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A  l'Ii.infiraMp  .Miiii>tr('  de  rA(:riciiltiirc. 

Mi'NsiKi  u  M;  MiMMiiK,— .Fiii  riicniiciir  ir  vis  sduiiicttrc  lu  Imllctin  n'  4:5  de  la 
ètrie  di'-  ferim»  >'X|i('riiiR'ntiiks.  refondu  m'Us  mui  direction  par  M.  W.  ']".  .Mncouii. 
liorticultpur  du  Dorniiuon. 

i'e  iiulk'tin  traite  de  la  culture  du  prunier  ;  lu  plupart  des  indl'utions  qu'il  ren- 
fern;e  font  basées  sur  l'expérience  ac(iuise  en  ces  vingt-cinti  dernières  années,  à  lit 
ferme  exi)ériincntale  centrale.  On  y  trouvera  dos  renseignements  sur  la  préparetion 
à  donner  au  terrain,  sur  la  plantation,  le  soiii  des  arlires,  la  taille,  la  gretïe,  et  nombre 
d'autres  sujets  qui  se  r.tpporleiit  à  cette  branche  de  l'arboriculture.  Il  contient  éfrale- 
ment  une  liste  des  variétés  de  prunes  adaptées  aux  différentes  j)arties  du  Canada  et 
■une  description  des  caractère?,  de  la  (lualité  et  de  la  saison  de  chaque  sorte.  Enfin, 
il  traite  des  insectes  et  des  maladies  qui  attaquent  la  prune  et  des  moyens  do  les  dé- 
truire. Le  chapitre  qui  traite  de»  engrais  propres  à  être  employés  dans  le  verger  de 
Iiriiniers,  a  été  préparé  riar  M.  F.  T.  Shiitt,  eiiiniiste  du  Dominion. 

Nous  avons  l'espoir  que  ce-  rcnseipnements  pourront  rendre  service  h  ceux  (jui 
s'intéressent  ii  la  culture  de  ce  fruit  au  Canada,  qu'ils  encouraperont  les  cultivateurs 
à  faire  de  nouvelles  plantations  de  pruniers  et  enfin  qu'ils  rendront  la  culture  de  ce 
fruit  si  utile  encore  plus  avantageuse  ot  plus  siire. 

J'ai  l'honne'ir  d'être,  monsieur  le  Ministre, 

Votre  obéissant  serviteur. 

J.  II.  GRISDALE. 

Directeur  des  fermes  eJ'périmentahs  fédérales. 

Ottawa,  29  août  1913. 
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LA  CULTURE  DU  PRUNIER. 


PAR 

W.  T.  MACOUN, 

IloiluiilU'Ur  du  Dominion. 


Vn  ouvrase  sur  les  primes  nuriiit  sa  r.-iisoii  d'rtre  iiiriiie  si  le  CaiKula  produisait 
une  quantité  siiffi-nnte  de  (cs  fruits  pour  aiinipiitcr  larf-cinoiit  su  population  et  entre- 
tenir un  commerec  d"exiK.rtatii)ii  avantaneux  avec  les  autres  pays.  Mallicurewsenient, 
il  est  loin  d'en  être  aiii>i.  Le  nonilire  île  rcus  (pii  iiiauïreiit  de  bonnes  iirunes.  et  sur- 
tout des  prunes  fraîches,  est  relativement  restreint;  Munnt  an  coninieree  d'exportation 
de  te  fruit,  «luelles  que  soient  ses  cluinet«  de  déveJoi)penient  dans  l'avenir,  il  est  à  pou 
près  nu3  à  l'iieure  actuelle. 

Nous  savons  par  expérieneo  que  la  consonniuition  des  fruits  augmente  presque 
aussi  raiiidenient,  sinon  tout  aussi  rapidement,  que  l'oflre,  pourvu  cvu'ils  soient  distri- 
bués de  façon  judieieuse  sur  les  marebés.  On  l^eut  eomptor  assurément  qu'elle  lui 
tiendra  lête  au  moins  pour  quebvue  temps  eneore.  Le  goût  des  fruits  se  répand  de 
plus  en  plus  dans  notre  population  et  il  se  d.'.clopiiira  encore  .-.ùiciueiit  en  proportioJi 
directe  de  la  ciualité  des  fruits  fournis. 

La  culture  île  la  prune  au  Canada  n'a  pas  été  aussi  avantaireuse  que  celle  d'autres 
fruits;  elle  donne  d'as-^P7.  bons  profits  cependant  pcjurvu  que  la  variété  soit  bien  choisie 
et  qu'elle  reçoive  les  soins  néce=saires.  Pans  ces  parties  du  Canada  où  la  prune  euro- 
péenne ne  réussit  pas.  les  variétés  indiprèncs  améliorées  et  les  variétés  américaines  se 
sont  montrées  très  avantafreuses.  Quebiues-tines  de  ces  espèces  mûrissent  avant  que 
la  prune  européenne  arrive  sur  le  marché  et  elles  se  vendent  à  des  prix  élevés. 

L'auteur  de  ce  bulletin  s'e>t  adressé  à  un  grand  nombre  d'arborioultcurs  canadiens 
qui  lui  ont  fourni  des  renseignements  précis  sur  la  culture  du  prunier  dans  les  difTé- 
rentes  parties  du  Dominion.  Ces  renseignements,  joints  à  l'exipérience  acquise  à  la 
ferme  centrale,  augmenteront  sûrement  l'intérêt  et  l'utilité  de  cet  ouvrage. 

CLASSEMENT   HES  PUUXES. 

Tl  existe  cin(i  espèces  de  prunes  d'où  proviennent  la  plupart  des  variétés  nctuclle- 
inent  crltivécs.  savoir:  l'espèce  européenne  dérivée  de  Pninun  domc^tira.  Prunus  in.ii- 
IKia  et  Pninns  crrr-  fera:  la  prune  japonaise,  de  Prunus  Iriflora;  et  la  prune  aiié- 
ricainc  de  l'runus  annrlrana.  Prunus  nlfira  et  l'runus  horlulana.  Une  e-pèce  chinoise. 
Prunus  Simonii.  a  donné  au  moins  une  variété;  .  le.  a  été  employée  largement  dans 
les  eroiscmeirt* ;  l'e^^pèce  appelée  "cerise  des  sables  de  l'oue.st",  (\Vrst,'rn  Sand  Clin-rfi) 
Prunus  pumild  lifssrt/i.  propre  à  l'Amérique  du  Xord,  a  également  été  em|iIoy(%' 
comme  souche  dans  la  culture  des  prunes. 

PHfNr.S    IMMidl'KD.NNI.S. 

Les  prunes  de  cette  catégorie  ont  atteint  un  plus  haut  degré  de  perfectionnement 
que  les  espèces  japonaises  ou  anu'ricaiues  parce  qu'elles  sont  cultivées  d.'puis  des  lenips 
très  anciens  et  que  l'on  s'est  appliqiu'  à  leur  amélioration  d'une  façon  plus  systémati- 
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que  et  plus  intcI hiienU-.  Cortaiuc.  autorites  i>iétcu.k.),t  .|uc  les  prunes  européennes 
desecndeiit,  par  .leveloppeniont  (n-ii.liiel.  do  la  prune  de  :)ama.s  et  .pie  cette  dernière 
elle-même  provient  de  l'aneieuiie  prune  européenne.  I-niinis  spiiiosa.  répondant  l.« 
prunes  de  Da.uas  .liffèrent  lelleuient  des  autres  prunes  européennes  au  point  de  vue  de 
1  arbre  et  des  fruits  nue  d'autres  autorités  en  font  un  proupe  séparé.  Entre  la  Damas 
et  la  heine  Claude  la  différcuee  e>t  si  n  arquée  -lu-il  seml.le  raisonnal.lo  Je  croire  que 
ces  deux  ^'roupes  sont  doripine  différente  et  niéu...  ou  les  considère  comme  des  tvpes 
distincts  au  moins  depuis  le  .Moyen  A^-e.  Les  Dam.-i-  et  lîeines  Claudes  rei^n.duites'par 
voie  de  semis  eon-ervent  leurs  earaetéristi.iues.  Le  classement  suivant  est  le  même 
que  celui  donné  dans  '-Plums  of  Xew  York"  fll,>drick)  et  '•I'lun:s  and  Plum  Culture" 
(\\  aupli)  : 

r.tpr  Dame  Auhnl.-Co  t.vpe  .■omprend  (|Ue!Mue-u!ies  des  plus  grosse*  prunes 
européennes;  il  est  représenté  par  les  Yellow  Kaç:.  Holden  Drop  et  Grand  Duke. 

.  ^•^"'^f <•'•'''■'>'"'— La  Perdrigon  rouge  française,  introduite  par  les  Pères  Trap- 
pistes, d  Oka.  Que.,  est  la  seule  variété  de  ce  type  <,ue  Ton  trouve  au  Canada,  à  ma 
connaissance. 

Turc  Diamond.— (Waw^h),  type.  Impératrice  (Hedrickl.-Ce  type  comprend 
quel.|ues-unes  des  variétés  les  plus  productives,  les  plus  fermes  et  les  mieux  adaptées 
a  1  e.\pcdition,  mais  frenéralemcnt  de  qualité  moyenne.  Ce  type  comprend  les  variétés 
suivantes:  Diamond,  Kingston,  Quaekenboss.  Glass,  Sliipper,  Mount  Roval  et  Arctic 
Les  Archduke  et  Grand  Duke,  quoi(iue  différant  beaucoup  de  ce  tvpe' peuvent  êtr. 
ajoutées  à  cette  liste. 

T.vpp  nradsliaw—Le  professeur  Waugh  a  ela=sé  sous  ce  titre  les  Bradsliaw,  Vic- 
toria, Pond,  Field,  Duane  Purple,  Oswcgo  et  Giant  Prune.  Mais  ce^  variétés  n'ont 
pas  ni'tant  de  earactéristi<iues  en  commun  que  celles  des  types  précédents  nommés. 
Dans  les    Plums  of  Xew  York"  elles  viennent  sous  le  type  suivant. 

Type  /.omlar<f.— Représenté  par  les  Lombard,  Communia.  Vorenesh  20  of  Budd 
i;f;?''°  °^  ^"•^''-  I'""''*'  of  ^'«'f's  et  Merunka.  La  Rouge  hâtive  de  Russie  et  la 
"  iiite  Xicholas  of  Budd.  pourraient  également  être  classées  dans  ce  type. 

Groupe  dos  prunoau.x.— Représenté  par  le  pruneau  d'Italie  fFollenberg),  le  pru- 
neau d  Allemagne.  Rayiics,  Agen  et  L^igarisli. 

Groupe  de  Damas  (Damso,i).—Cc  groupe  comprend  l'.'s  types  Damas  et  Mira- 
belle. 


T!/peDama.^.— -[.es  variétés  les  mieux  connues  de  ce  type,  sont  les  Shropshire 
ïronch  (Française),  Frogmoro  et  Clustcr. 

■     ,'('''"'   ••^''■"'"'"'•■-I-es  variétés  cultivées  au   Cana.la  sont  la  Mirabelle  précoce  et 
la  Al  liai  elle  tardi\e. 

Groupe  Reine  Claude  (Grcn  Gn,„),  -Ce  gronp;.  cm.  rend  un  L-rand  no„;!.ve  ,1e 
variétés  de  table,  les  principales  sont  le<  suivantes:  lîeiue  Claude,  Green  Gn-e  I  aw- 
reuce.  Impérial  Gauro.  MeLauglilin,  .Teffersnn.  Waslnngtnn.  General  Iland  Bleekcr 
Petcr's  Gage  et  Qucen  ^fay. 

C'est  dans  l'Ontario  .pie  les  prunes  de  l'.^spèee  europ.'enne  réussissent  !.■  micu.v 
dans  os  comtés  riverains  d.-  grandes  voies  fluviales  ,pii  s'étendent  au  sud  et  à  l'est 
.le  La  baie  Géorgienne  au.x  Mille-Iles.  Elles  viennent  très  bien  dans  tout  le  sud-ouest 
de  lOnfnrio  et  h  p-nin=r,!o  du  Niagara  rt  d.nns  le;  c.,mté^  d„  ecntre  jus.,,,':,  ceux  qui 
touchent  au  lac  Iluron.     A  l'est  de  Toronto,  les  meilleures  variétés  se  cnltivont  dans 


un  riiviiii  (]l'  -'.'>  il  ;!0  milles  ihi  lue  Ontario.  Au  nord  et  à  l'est  de  ees  sut  erficies  il  n".v 
a  i;uo  les  espè  es  les  plus  riisti(ii!r,  iiui  viennent  bien;  un  très  petit  nonilire  seulement 
résistent  à  l'hiver  au  nord  de  la  utitude  4rie. 

Dan>  la  prcvinee  d'î  Québec,  n'iclnufs  variéti's  donnent  des  résultats  passables 
dans  les  couités  de  l'est,  ciuebiues-uncs  éfraleiiu'nt  sur  File  de  Montréal  ot  le  Inn?  des 
rives  de  l'Ottawa,  au-dessus  de  Montréal,  après  1,.  |ae  des  Deux-Montau'ues.  Le  long 
<le  ia  rive  siul  du  Saiut-I. auront,  en  bas  de  la  ville  de  Qiu'bei-,  dans  les  eomtés  de  I.évis. 
Belle(U:>-e.  iloutu'.asny,  1,'Islet.  lieauce.  Knniourask.i  et  Téu:iseouata.  la  plupart  des 
meilleures  variétés  de  prunes  eurotiéeniu's  viennent  très  bien  et  les  espèces  les  plu-  rus- 
tiques  réussissent  le  louf:  de  la  rive  nord,  dans  les  eomtés  de  Portneuf.  {JiuMiec.  {uo- 
tamnieiit  l'île  d'Orléans),  Cbarlevoix,  mais  c'est  prà-  de  la  rivière,  où  l'influemo  du 
voisinnyc  des  eaux  se  t'ait  sentir,  cpie  ces  prunes  viennent  le  mieux. 

Les  prunes  européennes  viennent  bien  sur  l'île  du  Prin<e-r']douard;  elles  réussis- 
sent également  dans  de  nombreuses  parties  de  la  Xouvollc-Kcnsse,  et  notammeut  sur 
la  eôte  sud  de  eette  provinee.  Au  youveau-Iîrunswick.  quelques  va.  .,.tés  se  montrent 
ru-tiques  dans  la  réjrion  la  plus  ehaude  de  la  province  et  surtruit  le  Ions  de  la  rivière 
Siiint-.Tean  et  près  de  la  eôte  sud. 

Les  prunes  européennes  viennent  exceptionnellement  I  ion  sur  l'île  de  Vancouver 
et  sur  la  iiartie  basse  des  terres  de  l'intérieur  de  la  Colon. bie-Kritanniiiue.  de  même 
'.pie  dans  les  vallées  d'Okanagan,  de  ivootenay  et  autre'- :  il  est  [jro' a' I-  qu'cVc- 
réussiront  également  dans  beaucoup  des  vallées  à  cliuuit  tempéré  du  nord  de  la  iiro- 
vînee,  où  elles  n'ont  pas  encore  été  soumises  à  un  essai  complet. 

Dans  les  frovinces  des  prairies  les  prunes  européennes  ne  se  sont  pas  montrées 
suffisamment  rustiques;  les  arbres  ne  résistent  pas  à  l'hiver. 

La  rusticité  des  prunes  européennes  semble  dé[ierulro  principalement  do  deux 
facteurs:  l'humidité  de  l'atmosplière  et  la  température.  11  est  très  pou  de  variétés  iiui 
rapportent  à  Ottawa,  et  la  plujiart  de  ces  variété.-  ne  donnent  qu'une  bonne  récolte 
tous  les  trois  ou  (piatre  ans.  Ce  n'est  pas  le  bois  (pii  est  détruit  par  l'hiver,  quoi(nril 
arrive  que  les  bouts  des  rameaux  gèlent  lorsque  la  'température  descend  trè-  h:::\  ce 
sont  les  boutons  à  fleurs  qui  périssent  sous  l'efFet  des  grands  froids  secs  de  l'hiver  ou 
des  gelées  du  printemps.  Nous  savons  que  les  bas-es  températures  ne  sont  pas  la  seule 
cause  do  l'insuccès  car  nous  avons  obtenu  ."i  Ottawa  de  l  ounos  récoltes  de  pnmes  euro- 
péennes après  des  hivers  pendant  le-quels  la  temiiérature  était  descendue  h  plus  de  20 
degrés  au-dessous  de  zéro.  Le  long  de  la  cote  sud  du  Saint-Laurent,  en  bas  de  la  ville 
de  Quélec,  où  la  température  descend  .^  :!(i  dc;;rér  Tahr.  aw-des-ous  de  .-^éro.  lui  o!  lieu' 
assez  réjrulièrement  de  bonnes  réi  oltes  des  meilleures  variétés  de  la  prune  européenne. 
Il  semble  cpie  l'humidité  de  l'air  rende  les  grands  froids  moins  nuisibles  aux  bour- 
geons. On  constate  cei>endant  de  grand(>^  différences  dans  la  résistance  des  diverses 
variétés  et  l'on  espère  obtenir  un  jour  des  ]irui!iers  de  semis  dont  les  bourgeons  pour- 
ront résister  aux  températures  les  plus  froides  de  notre  pays,  (luelle  que  soit  la  rigueur 
de  l'hiver. 

PlilNKS    .)Al'ON.\lst;S. 

Il  s'est  planté  leaucoui)  de  pruniers  jap.uusis  sur  ce  continent  en  ces  dernières 
années.  Cela  tient  à  leur  introdm-tiiui  relativcuient  réciiilc.  à  leur  vigueur,  à  leur  pro- 
ductivité, au  fait  cpie  ces  prunes  supportent  biiui  l'expédition  it  enfin  ;-i  la  réclame  dont 
elles  ont  été  l'olqet.  Cette  catégorie  de  prrnes  est  n  nintciuint  presque  a.ttssi  bien  cou- 
nue  en  .Amérique  que  l'espèce  européenne,  lien  ciu'clh'  n'ait  été  introduite  ooo  V(>rs 
ISTO.  On  «■roit.  mais  sans  en  avoir  de  preuves  positives.  in\o  In  prune  jrtpoiiaise  est 
originaire  de  Chine.  Les  .Taponais  ne  sont  pas  très  sysférnatiques  d.\us  le\'.r  nonu^n- 
elature,  aussi  leurs  prunes  portaient-elles  iin  grand  noTi'liri'  {{r  ui'\\:<  diTéronts  lors- 
qu'elles ont  été  introduites  aux  Etats-I'nis.  On  s'est  d'"'  u-ras-é  dep\iis  lors  de  la  iilu- 
part  de  ces  noms  et  aujourd'hui  l'on  peut  obtenir,  en  toute  Mlreté.  les  espèeos  les  mieux 
connues  et  les  plus  avantageuses.  Il  s'est  cultivé  beauci'vup  de  prunes  de  semis  aux 
Etats-Unis  et  un  grand  nondire  d'hybrides  ont  été  cré.'s  dont  quelques-uns  sont  très 
avantageux. 
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pon.S:,!:,S::'o;  :!:^::;:;t;.l:/;£\r'  'i-;-"^  '"••—  "-'— «^  - 

'•he.  la  plupart  des  pr„„.s  japonaise^    roc,„,J  ""  '•''"^"^■'"•""-     Cependant. 

dans  ]Vspè:.e  européenn...     Que"    eU„e      on     ho      "'  '""/  ""^;"'"'  "■"'''"""'  ''"" 
ris.^PMt  trop  tôt  ot   „-,rs„;tn         f    ?  boanonnp  ,,]„,   d.'lipates.     ElUv.   fl„,. 

I>out  être  classée  avec  oette  .Icrnière  dn.s  ,1  huZ'^Jn?        ■    '"''""■''  J"Ponaise   et 
Elle  a  été  introduite  de  I->amJ  érv  i  éri,  ,^     I  ?"  '"  "°'*  °"'^"""'e  de  Chine, 

planté  au  Canada.     Klle  n".   t    .'non  n       .   '   ''  "  ""^l""^^'"'^'  "^-^-     H  «Vn  oM  peu 
est  productif.  le  fruit  ^      e  ù  ;  7  :na     5e  nuT;  "    r '*'  ""  ^i^'-^'"-    ^^-'-e 

ir;^TétJ-i 'l-^Jt;,,;  l^T'V^^^^ 


PIÎIXKS    A.MKIÎIf.MNK.s:. 

i-AtiantiMucTau  S  .^^  ï, tn^  ^  ii;;';;;";::!"'  ''*  r"'"''  ''"  '^""'^°^^-  '-»  ^^'^ 

espèces  disMinctes  et  s  .  Une,  lu  ^^rro une   T  '"n""*"  ""'*''  «"Perficie  par  sept 

vées  provenant  de  la  pr  ne  nméri^T  ""'"n     ^'"■""  "''"■"■"  '''^  ^-"'^'t^^  «ulti- 

prune  du  CanL       P    ^,?'ra    V^"'  ^'"""S^  ^'''"'"'^  amrricana.  ifarsh.  ot  de  la 

variétés  .cu'™,rnt  rôu.-i^len  narh,  ien-ent  7T  "'  '''"'  ""  '"«^  *^°"t  ""^'^ues 
lana  mineri  Railo  ^  ùi  est  0/00^1  -  nT  T'^  '"^^  "^".""«"^  ^fi"^^.  'P'"».».,  /,or6,- 
peu  au  <rro  :pe  Wi  d^oo!;  T  ou  >  vV  /  "  "T  """T""  '"^'^  -l"'  '^^'^^^^^  "" 
n'est  nue  dans  les  Sons' 1  s  ^  u  ton^.  ,  vT  f^''^  '"""'"'"""•  ^''''^''■-  ^^-^  <^« 
fa,on  tant  soit  peu  pa^-able      \  Ottawr    L  ,  """^'^  T"  ''*^  ^''""''^  "'^""«'"t  de 

la  récolte  est  fail.le.  Les  Ïnnétt  d  f^r^  p  s  wlX/e:  IZ:  ""'T*  '^  ""^•^'-  ''^ 
nos  ..portant,  sont  trop  tendres  pou^^la  ^Z^'l^^^^SlT^^^T :Zl^r 

ncs  :^::;';::ir't^~:':,e  i^'^^.-jirr  "^'•'""^"'  ''^^  "'^'""--  ^--^^^  '>'■  -•- 

dans"Plun,s  ,^  \>v  York"  ••  a  Hn,  "'"."'"" «'/^-^^'^^  •"  vivante,  d'après  Hedrick 
tre  de  l'état  do  WYor     p^ur    o  rV""^'""'  ^''  '"  '"'''  '^"  ""^'^  I^''^^^  f''"  '''  -'»- 

.in.  du  Minnciotaot  du  n'a",, de  ■■:;'''  'T"'"'  '^^  •''^''•!''"«"'  ""  ^^"^1  '1»  ^Vi^ - 

et  àlrtal,.  où  elleattciu  '    I hnitéol       O     l""'  ""  ""'•^'-"'"-^«*  J-^H"'^-  Manito!,a 

Colorado  juson'au  ni;  ,;     Xo  Z    ,  "xi  ,ve       .i'  ^''"7"*'<'  ^ '^^r"*  "'  ^"'^  'î'"-  '« 

.';ou\eau  .   oxi  lue.     I-.lle  e.'t  rare  dans  l'Oklalionia  et  n(.  .e 
„,a,s  elle  e^t  représentée  nu  Mi.souri  par  une  fonn^pilU^ 


Colorado  jusiru'au  nord 
rencontre  pas  au  Ti'xa 


'•'•nte.     A  r,.=t  du  Ar;-.;  -Jn    r     ^'      1  .>i...->e.uee  nu  .«nsouri  par  une  forme  pubes- 

■'e ....  ;ie  xl^^'S  en  ^^^^^t  r:,^^;^/-^';;;^^  kI^s '-'^^  ''■'''  '  '"- 
cause  ;;<:;,:  '';::;;:S'Sée'ît;o:l;:;i''^  ""'-^""'^  'r-^'^"'^'^  -"^^  ''-''^-  a 

fV'ndus  p,n-  les  vent,  en  é  é  Wsln'i  ô,'^  T  "''''7  'r"'''"'  ^""*  ^"'"'^"^  '""^^^^^  <"' 
fortes  tcn.n-tcs  de  neï^ec^  ].'";;:"  ,:"""'  "■^'■"'*^  ""  ''"  '''^•«■-  '^•^"J''"»  '^^ 
riétés.      Les   variétés  de  cét^  no-       fl  "■^onvcnicnt.  surtout  pour  certaines  va- 
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renient  ferme,  très  juteuse,  sucrée  et  à  soût  parfois  très  prononcé.  Le  noyau  e>t  séné- 
ralenieiit  adhérent,  mais  piir'ois  il  est  pre^^iiue  ou  tout  Ti  fait  détaché.  A  l'état  fauvape 
cet  arbre  préfère  les  terrains  riches  et  assez  frais;  on  culture  il  réussit  très  bien  nicnie 
sur  des  terrains  relativement  pauvres  et  pas  très  iiuniides.  Ce  n'est  (lue  depuis  soixante 
ans  (lUc  l'on  s'occupe  de  cultiver  les  prunes  américaines,  n;ais  en  ces  dernières  années 
les  variétés  cultivées  et  nommées  ont  tellement  augirentô  en  nombre  que  nous  en  pos- 
sédons aujourd'hui  plus  de  deux  cents.  On  a  htaucoui)  amélioré  la  grosseur,  l'aspect 
et  la  qualité  des  fruits.  Cette  air.élioration  est  remarquable,  étant  donnée  la  rapidité 
avec  laquelle  elle  s'est  faite,  et  il  faut  espérer  tiue  l'on  ne  s'en  tiendra  pas  lii.  Aujour- 
d'hui, l'aspect  des  fruits  ne  laisse  plus  rien  à  désirer  et  les  meilleures  variétés  sont 
prosq\ie  assez  grosses,  mais  il  y  a\irait  encore  des  améliorations  à  faire  dans  le  carac- 
tère de  la  peau  et  le  goût  du  fru't,  bien  que  celui-ci  soit  bon.  Il  faudrait  aussi  des  va- 
riétés plus  préi'o;-es.  Actuellement,  la  prune  américaine  à  Ottawa  est  bonne  à  cueil- 
lir de  la  quatrième  semaine  d'août  jusqu'à  la  tin  de  septembre.  Quelques  variétés  de 
ce  îîroupe  sont  les  Bixby,  Wolf,  Ilawkoyc,  Stod<lard.  Brackett  et  UeSoto. 

Groupe  ttigia. — C'es't  do  ce  groupe  do  prunes,  représenté  iiar  l'ospè 'o  l'niriii.i 
iiir/ni,  (lue  l'on  tirera  prol  ablonient  les  variétés  les  plus  avantageuses  pour  les  régions 
du  nord  de  l'Ontario  et  les  districts  les  plus  froids  de  la  province  de  (Juébec.  C'est  la 
prune  sauvage  de  l'est  du  Canaila.  dont  la  zone  s'élcnil  des  p.ovinccs  niaritiincs  à 
l'ouest  jusqu'au  lac  TIi:ron.  On  la  rencontre  dans  le  Mii'bigan.  le  iionl  de  New  York 
et  les  états  de  la  Nouvelle-Angleterre  ainsi  qu'il  Terre-Neuve.  Dans  certains  endroits 
il  tist  difficile  de  distinguer  entre  cette  espèce  et  la  P.  amcricana  avec  laquelle  elle 
semble  se  confondre  dans  certains  districts,  mais  dans  les  régions  plus  froides  d'Onta- 
rio et  de  Quélee  l'arbre  est  très  différent,  et,  pour  cette  raison,  nous  préférons  le  con- 
sidérer comme  une  espèce  séparée  bien  que  quelques  bonnes  autorités  en  font  simple- 
ment une  soas-variété  de  P.  anturicana.  C'est  un  arbre  à  végétation  plus  droite  que  le 
/'.  am<  rirana  et  le  bois  est  plus  foncé  et  plus  dur.  Il  n'est  pas  aussi  exposé  a  se  casser 
(uie  celui  du  /'•  amcricana.  ce  (|ui  est  'un  grand  avantage;  il  ileurit  un  peu  plus  tôt  et 
a  des  fleurs  plus  grosses  inio  le  P-  amcricana.  Celles-ci  ont  également  une  teinte  plus 
rose,  surtout  lorsqu'elles  ^'ouvrent.  Les  dentelures  des  fouilles  sont  arrondies  et  non 
pas  à  angle  aigu  comme  J.in?  l'Ainc,  .raiia  et  les  feuilles  sont  plus  largos  que  celles  de 
cette  dernière.  Le  fruit  est  précoce,  ce  qui  le  rend  parfois  plus  avantageux  car  il  peut 
être  mis  sur  le  marché  lorsi]u'il  n'existe  encore  que  peu  de  concurrence.  Les  variétés 
nommées  ([ui  se  trouvent  aetuellenient  dans  le  commerce  ne  sont  pas  de  la  n:cme  qua- 
lité (lue  1(^  n:oillouros  espèces  du  groupe  Amcricana;  cei^endant  quelques-unes  des 
espèces  sauvages  obteniies  par  voie  de  semis  sont  tnit  aussi  lonncs.  mais  pas  ;:n-si 
grosses.  La  ppau  de  la  prune  du  Canada  est  plus  mince  que  celle  des  autres  espèces, 
elle  se  rompt  plt^s  facilement  à  la  cuisson.  La  couleur  dos  fruits  varie  presque  autant 
que  dans  la  /'.  amcricana.  cependant  on  trouve  plus  souvent  des  fruits  entièrement 
rouges  avec  peu  ou  point  de  pruine.  La  fi  ru  e  varie,  mais  le  fruit  est  plus  régulière- 
ment oblong  ou  ovale  qiv.?  relui  du  /'.  aincrinina  et  il  n'est  pas  aplati  ccninio  ibins  cette 
espèce.  La  prune  du  Canada  ciuiimcnce  à  mûrir  vers  le  lor  août  à  Ottawa,  et  la  saison 
se  prolonge  jusqu'en  septembre.  On  s'est  jieu  occupé  jusfiu'ici,  aux  Etats-Tnis  ou  au 
Canada,  d'améliorer  la  P.  ni-irn  mais  il  est  probable  (juc  ce  travail  donnera  d'ai'ssi 
Ions  résidtats  que  sur  la  P.  amcricana.  Quch-ues-nnes  des  variétés  de  ce  groupe  sont 
les  Carstesen.  Aitken,  Cdcpard  et  Ckcney. 


pium:s  iivniîirii's. 


En  ces  derniers  dix  ans  un  certain  nom!  re  de  prunes  hybrides  ont  été  mises  dans 
le  oomn.erce.  Parmi  îos  principales  de  ces  prunes  hybrides  la  plupart  ont  été  eiéées 
par  Luther  Burbank,  de  Californie,  qui  a  consacré  beaucoup  de  temps  à  ce  travail. 
>'ais  de  tou'tcs  celles  qui  sont  actuellement  dan?  le  comn:er(e.,  il  en  est  pou  oui  se  soient 
montrées  avantagou.-cs  au  Cainvia.     Les  parents  ilo  la  iduiiart  il'cntr'clh^s  sont  dos  ■,:|. 
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ric-fés  ,|ui  ne  résistent  pas  a.,  rUuuit  froid.  Kll,.s  M-raient  ...ieux  a.lnptcos  aux  parties 
les  plus  chau.los  do  POntnrio.  do  la  Nouvo]lo-K .osso  ot  do  la  ColoM'l.io-lîritaruZo 
ou  los  prun..<  .,an,m;,,s,.s  rôussi.M.nt  Mon.  La  .Mnvnard  o-t  uno  ,los  plu.  utile...  r.'Oma- 
lia.  uMo  li.vlT,do  on,...  par  WilliauK.  du  Xohra.ka,  ost  tix...  avantaiiouso  à  Ottaw,  à 
-auge  de  sa  rusfo.t...  Han.-on  a  orôô  éjralon.ent  qucl.iuo,  pru,.-  hvbrides  ,,ui  so  .ont 
nionfroi<  rusiniuos  dans  lo.-<  di.=triots  froids. 

I.'l..vl,ridation  de  la  pruno  ofTro  un  vasto  ohamp  au.x  o.xpérienoos.  Si  l'on  pouvait 
introduire  dan.,  Io«  o^,K->.es  Anorioana  ot  Xipra  du  san^-  ,les  cspôco^  ouropoonuo«  ot 
japonaises,  out  on  uiaïutcunnt  la  ructi,.ité  dos  pren.ièro^  la  ,-ulturo  dos  prunes  ^o  d,'>- 
velopperau  leauroup  dans  k  nord,  (-ost  un  espoir  que  l'on  peut  -omptor  voir  so  réa- 
lisersous  pou;  lOmnha  nous  offre  un  o.xon.plo  de  la  oonilùnaison  dos  dou.x  o^pêcos  ia- 
ponaise  et  ainorioaino.  '    '-i  .  ja 

cri.TiHi:  PK.s  PRiNEs  nv.Ns  i.ks  niKrKHK.NTi:s  i-kovincks  nv  canada. 

n.„  ?""'  "''""'  "''■'"^f  .""■''  f"-'"'''P""''  arhorioultours.  da...  les  différentes  provin.es 
prne.s  dans    ours^  prov.noos  respectives.     Nous  nous  sommes  servis  de  leurs  réponses 

n^HÎ^'pri,  r.'-'p"/"'  '"/""f  '  ''"••  "°"'  '^"  "^■""^  •'^^^"'''  *•"■""'  '^^  'luolnue  utilité. 

Ile  du  rrn.re-hdouard.~\.n  prune  européenne  réussi,  hien  dans  e.tto  proviu.e- 
le,  variétés  japonaise.»  sont  trop  fondrc^s.     Quant  aux  espères  indi.-ènes.  elles  ne  sn-, 
pas  a  reoomniandor.     J.a  quantité  do  prunes  oultivées  sur  oette  île  ost  limitée  ear  les 
do,  ouol.os  looaux  ne  .sont  pas  oonsidérablos.     On  a  expédié  dos  pruno.s  avec  =  K.4/aux 
villes  minières  du  Cap-Breton  et  de  la  Xouvolle-Eoosso.     I.a  réc^dto  souffre  parfois  d^ 

fomt  Iro  't""%  "■  "'"*  .':f  '^'"-f™'P^-  T-e  l'ia^'l^-  l<not  est  la  maladie  la  plus 
a  crain.lre.  Le  chauipirnon  cr.Meur  oause  également  dos  défrâts.  La  culture  dos 
prunes  est  considérée  comme  une  industrie  avantageuse. 

.iM-l"^'",""!,"'"^?'"'-"^'''  '"""'*  '^^  '"  ^■•■'"^'^  d'Annapolis  et  do-  v,..llées  adiaoentos 
lis.  que  de  çortainos  parties  de  la  côte  sud.  convient  admirablement  à  la  culture  J.' 
^unes  européennes  et  quelqnes-unes  dos  variétés  japonaises  vionuont  bien  éjr  emont 
On  pour-.,.,  cultiver  de  ^ran.ies  quantités  de  prunes,  mais  los  dél,ou,.l,és  sont  re  treTn"; 
acfuoîlcment  car  nous  avons  peu  do  .^randes  villes.  Les  froids  et  l'humidi  é  a  n Hn 
temps    surtout  «„  „  ^   ,    ,,  „„,.,i^„„    ^^  ,^^  ,^.^.^^^  affectent  pao'    la 

récolte.  Les  vanetos  très  hâtives  o!  très  tardi^es  s.,„  nvantaeous.^  car  elles  n'ont 
pasa  redouter  la  concurrence  des  fruits  do  l'Ontario.  Le  bhiok  knot  et  la  po!irriture 
brune  (l.row,,  m,)  sont  à  craindre,  mais  cotte  dornièro  maladie  n'est  pas  au  é- 
panduo  que  ,lnns  quehiiu-  autres  parties  du  Canada.  »•  >.  i  «'^  a"..i   re 

A-r.u-^;.-7?no,^r/.Z-.-Les  variétés  indifrènos  et  les  variétés  américaines  sont  celles 
riv  r  i.  In,";:  '  ""  ''^  ''^  ""  '•'-/''■'-/-''^'  P-vinco.  sauf  dans  les  environs  de 
autre  cvi^t'"^'  ^ T  '  '  "'"'•  "^'"^  ^^  '^'''''''  ''*'  f^^arlotto  et  dans  quelques 
autre,  comtos  ou  un  petit  nnu.l,re  ie  prunes  européennes  les  plus  rust^  .^s  vien,  on, 
assez  bien.  Los  hivers  r.^^ouroux  ot  les  pelées  tanlivos  du  printemps  fo,a  parfÔi  o 
in  ec',"""  TT'","""'^^-  '•"  '^'-■'^'^""f  -'  "«  '"■•.'-lie  la  phw  rérumdue  '  Pn  ,i  " 
bons  m;;!';?  YT''"-  ?"  -"-  l'-  I''-  cJo  .l^-'>rits.  Les  délv.uchés  locaux  soit 
bons,  mais  la  demande  est  penéraloment  satisfaite  ,.ar  dos  prunes  vouant  d'autres  pro- 


<  u.hr.-\]  ,xce,,t,on  do  la  rive  sud  du  bas  du  Saint-L.Turont.  où  les  pnn.es  ,.,„•„- 
poonnes  viennent  a  moryo.llo  pnrce  que  le  fleuve  nV-st  jamais  entièreiron.t  eccivort  de 
place,  e,  nu  Ion  r^.urra,t  .r-^biiro  ho:U.o..„  plus  de  prune-  qu'on  ne  le  fait  nctui le- 
ment.  cette  ouhure  ost  principalement  limitée  aux  variétés  indigènes  et  Ameri  a  a 
Les  prunes  e.iropceunos  donnent  parfois  dos  récoltes  le  Ir.nir  .le  In  vallée.  d'Ottawa  d  ns 
le  vo,s,na.o  do  M..ntréal  et  dans  les  ear^ous  ce  l'E^t,  mais  les  hivers  sont  trop  nî", 


v: 

ruiix  |ii>ur  que  l'i  n  puisse  faire  dp  cctlc  ciilture  une  itidiistrii'  r^'tfulière.  Muit'  liniis  ks 
endroits  les  luieiix  iiroti'Kt's.  Dans  l'I-lct  c'  Kainiiiira>l<a  où  m'  i>rc'il,ii-ent  la  plupart 
dos  prunes  eurcipt/rniu'S  et  doine-ticn,  les  l'idlivateiirs  tont  maintenant  des  l'nnserves 
avec  sueeès.  Dans  ectte  réiiicm  la  sairon  e-t  très  lunïue,  queliiues  variétés  se  (jurJent 
jusiiu'en  novembre.  Les  prunes  indipènes  >o  vendent  à  de  bons  prix  sur  les  niarehés 
locaux.  Quant  aux  jiiandes  villes  elles  sunt  alimentées  de  prunes  européennes  par 
l'oueit  de  l'Ontario. 

De  toutes  le-  i;uiiadie-  i|ui  attanucnt  l"s  prunes,  le  lilack  kiict  c-t  la  pli'-  ié;iauilue 
et  la  plus  dé.-astreu.'-e.  11  ,v  a  aussi  un  peu  de  brown  mt  (  pniirril  ure  lirinii').  la  {.'aie 
et  les  poeliettes  l'uiit  beaucoup  de  mal  aux  prune-  indifiènes,  nui,  dans  certain-  endroits, 
arrivent  rareu.eut  à  maturité  .à  eau-e  l'.e  ces  ni.iiadie*,  à  moins  (]u'elles  ne  soient  pul- 
vérisées. Souvent  an^si  le  cliaruneon  se  montre  désa>treux  lors(|ue  les  arl  re-  ne  .'^ont 
pa.s  lien  pulvcri-és. 

Ontario. —  l'ne  gr'inde  partie  de  l'ouest  de  l'Ontario  offre  un  elinuit  favorable 
nonr  la  culture  des  prunes  européenni>s  et  japonaises  et  il  se  cultive  une  ttriinde  ijuan- 
tité  't>  ces  fruits,  particulièrement  dans  le  district  de  Xiaparn.  Les  pruiuv  européen- 
nes viennent  bien  le  lonj;  du  lac  Iluron,  plus  au  nord.  Parfois  la  récolte  souffre  dos 
basses  températures  de  l'hiver  ou  des  jrelées  de  printemps.  Dans  l'est  de  l'Ontario  il 
est  inutile  d'essayer  d'autres  espèces  que  les  prunes  e\iropécnnos  les  plus  ru-tiques  et 
encore  ce  n'est  (|u'occasionnellement  (lue  l'on  obtient  une  bonne  récolte  de  ces  der- 
nières, sauf  dans  les  endroits  très  proté»îés,  à  cause  de  la  rijiueur  de  l'hiver.  Les  varié- 
tés indiRÈnes  et  Americana  viennent  bien  dans  l'est  et  dans  le  nord  du  centre  de  l'On- 
tario. Les  espèces  liâtives  se  vendent  à  bon  prix.  Dans  le  nord  de  l'Ontario  on  de- 
vrait essayer  les  variétés  indigènes  les  plus  précoces. 

Dans  les  districts  à  prunes  la  pourriture  lirune  est  la  maladie  la  plus  srave  mais 
certaines  variétés  en  so.iffrent  peu.  (Juant  au  cbaraiu;on  on  le  comtiat  par  la  |i;;!vé- 
risation. 

Dans  tous  les  vergers  de  prunes  indigènes,  la  gale  et  les  pochettes  rendent  la  ré- 
colte très  incertaine,  à  moins  do  pulvérisations  soigncu>';ment  effectuées.  Kn  nuiyenne 
cependant,  d'une  année  ."i  l'autre,  la  culture  des  prunes  paie  a.=sez  bien  dans  l'Ontario. 

Provinces  des  prairiix. — Dans  les  provinces  des  prairies,  ii  cause  de  la  li^'iiivir 
excessive  de  l'hiver,  il  n'y  a  que  les  variétés  Americana  et  Xigra,  les  espèces  indigènes 
et  les  hybrides  entre  la  prune  et  la  cerise  des  sables  i|ui  peuvent  réussir.  Les  variétés 
hâtives  sont  les  plus  reconnnandalles,  car  les  .Vmericana  tardives  ne  mûrissent  pas. 
.Souvent  les  gelées  de  printem)>s  empêchent  le  fruit  de  nouer  même  dans  les  espèces 
indigènes.  On  donne  de  bons  jirix  p(]ur  les  prunes  indigènes  lorsque  l'on  peut  les 
obtenir. 

Colotnhie-Hritannique. — On  peut  produire  de  grandes  quantités  de  primes  en 
Colombie-7^ritanni<]ue  car  le  clinuit  est  nierveilleusenu'nt  pro;  ice  à  cette  culiuri>  dans 
bien  des  régions  de  cette  province.  Les  variétés  qui  supportent  le  mieux  l'expédition 
?ont  les  plus  avantageuses.  La  prune  italienne  (Fellenberg)  est  la  variété  la  plus  cul- 
tivée. Les  varié!  s  .iaponaises  réussissent  dans  les  localités  plus  chaudes.  Dans  les 
districts  secs,  Ifct  u'iladies  font  peu  de  dégâts  nmis  sur  les  terres  basses  du  continent 
la  pourriture  brune  occasionne  souvent  de  grandes  pertes.  De  même  les  gelées  de 
printemps  réduisent  parfois  la  récolte.  Dans  les  districts  humides,  la  mousse  sur  les 
arbres  cause  pari'ois  des  ennuis;  on  peut  y  remédier  en  pulvérisant  les  arbres  avant 
iiue  la  végétation  commence. 
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HKCHKRCIIKS    Slll    LKS    l'RCXlKHS    A    LA    FKUMK    KXl'EKl.MKNT  \I  E 

(i:\THALE  D'OTTAWA. 

Depiu.  ISv-i.  h  ouluw  ,K.,s  prunes  a  été  .onstnmnufit  ro!,i..t  ,1,.  r,  rhwrh,:   -,   I, 
for.no  exp.n„u.ntnle  ..,.„tr«le      Ces  re-hrrol.rs  ont  por.é  .ur  les  ohjw.  M.ivnnt-' 
K.sa.  de  varu.tes  rn  vue  ,Io  <létern,iner  In  runtieité.  la  pro.luctivit.-  et  autre,  .n,,- 
Cot  e.s.,.  ,,„,  est  1  ur,  .le.  plus  .u,,«,rta„t-.  a  porté  sur  un  «rand  nombre  de  va- 


ille? 
riétés. 

Es.ni  Je  .afférent,  penres  .ie  irretî.s  et  de  différents  sujets  Po.   ■  oonn.-itro  les  su- 
jets et  les  greffes  h<  p  us  sat.s.a.sants  p„ur  les  diver-es  eaté.^ories  do  prunes 

Kssai  (le  divers  nielans-'es  et  solutinu*  .... 

inseetes  et  le.s  niiiliidies  irvpti  iriuuinues 

X( 


en   puivéri-ations,  en   vue  de  enuiliattre  les 


rentê.s"vlwé'tér  """'  ''  '"'"""  "'"  """"""  '''""""*  '''■""'""  '^^  «°^«'-^°"  ''«^  ^^^é- 
I.es  renden:ents  do  eha.,ue  prunier  ont  été  enregistrés  séparément,  ee  qui  nous 
rentrârJrer"""     '     ''  '^'^'"''"'''  ""'  P^"^"'^"*  '''''^»"  '"""'  I"  Productivité  des  .îiffé 


,  -  e.xperinientales. 

I.e  so  de  i.ntre  verper,  ù  la  ferme  centrale,  n'est  pas  des  nu.illeurs.  C'e-t  l'ne  terre 
sablo-arpileuse  légère:  cependant  nous  en  obtenons  de  bons  fruits.  Les  arbres  avuent 
ete  plantés  au  dél.ut  à  20  pieds  d'éeartement  en  tous  sens  mais  d'autres  ont  et  Sn- 
tes  dans  les  mtejvalles.  de  sorte  qu'ils  se  trouvent  maintenant  à  20  pieds  par  10  pieds 
et  quelques-uns  a  20  p.eds  par  15  pieds.  11  y  a  maintenant  :!23  arbres  dans  le  verRe- 
Il  y  a  en  outre  un  grand  nombre  d'arbres  de  semis  distancés  de  10  pieds  en  tous  sens' 

\  o.e.  le  nombre  des  variétés  de  cha.iue  groupe  et  de  chaque  oatégorie  dans  le  ver- 
ger et  la  pépinière:  <=  u    i    .^  ler 

Groupe  ou  oatéBorle. 

Nombre  de  variélés. 

Furopôenne 

Américaine 24 

N'iSr.T "ô 

Minir S 

Wayl.iinl-likc.  .    ..             2 

Hybride 1 

19 

Tot.il  de  vari«:éB. .      .   .  ~~~" 
119 

VARIÉTÉS  DE  SEilIS. 

Nous  avons  vu  que  beaucoup  de  bonnes  variétés  de  prunes  réussissent  dans  les 
parties  les  ph.s^  favorables  des  provinces  du  Dominion,  mais  il  y  aurait  encore  bien 
des  progrès  a  réaliser.  Par  e.xemple,  dans  les  régions  les  plus  froides,  où  le  nombre  de 
bonnes  varieUjs  a  employer  est  très  limité,  un  vaste  champ  s'offre  au  développement 
d  espèces  meilleures  et  plus  rustiques.  On  peut  obtenir  de  nouvelles  variétés  p„  vo  ' 
de  semus^  t  est  un  des  meilleurs  moyens  et  des  plus  faciles.  On  prend  pour  cela  les 
noyaux  d^  meilleures  prunes  qui  sont  arrivées  à  maturité  dans  le  district  où  l'on  dé- 
sire obtenir  de  nouvelles  espèces.  S'il  ne  s'est  pas  encore  cultivé  de  prunes  d.ins  c*^ 
district,  on  se  procure  ces  noyaux  de  la  localité  la  plus  voisine.  La  prune  européenne 
a  ete  améliorée  depuis  tant  de  siècles  qu'il  serait  difficile  d'obtenir,  par  voie  de  serais 
une  prune  de  cette  catégorie  qui  soit  de  qualité  supérieure  aux  variétés  déjà  existan- 


-^ 
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tes,  tuais  il  i-^t  frûs  possilile  d'ublciiir  îles  friiit-s  ù  li(iiirL'(oiis  phi.^  ni-stiiiiies.  (^u;iiit 
aux  prunes  iiidinî-ncs  et  Aiiierioaiiu,  elles  ii'otit  eiuurc  rir  i|iu'  peu  aim'iinrées,  eoiiipn- 
rativeiueiit  parlant,  et  il  y  anrnit  ici  un  va-te  elianip  <le  (.lévelniipeineiit.  On  (le\rail 
recueillir,  pour  les  mettre  de  côfé,  les  noyaux  les  plus  (tros  provenant  de  l'urlire  le  plus 
productif  de  la  variété  dé-irée.  Il  faut  autant  i|ue  possilde  jilanter  <'es  noyaux  iininé- 
diatenient  npn"*  que  le  fruit  est  arrivé  ii  nniturité,  car  s'ils  nrhcnt  ils  ne  pcrinent  pas 
aussi  liien,  et.  parfoi.s.  ne  pou.ssent  p;is  du  tout.  .Si  on  les  pli\nte  au  moment  où  le  fruit 
est  mûr.  il  n'est  pus  nccessaire  d'enlever  lu  eliair.  Si,  pour  des  rai-ons  de  cormnodité. 
on  les  planti'  plus  tard,  il  ne  faut  i)as  les  lais-cr  sécher.  Ou  pe\it  les  conserver  tout 
l'hiver  dans  des  caisses  remidies  de  saMe.  »|ui  devra  être  tetiu  humide  mais  non 
mouillé.  On  nu-t.  au  fond  de  la  hoîte,  une  couche  de  salle  d'un  pouce  d'épaisseur  sur 
laquelle  on  pose  une  couche  de  noyaux  i|ue  l'on  recouvre  ensuite  d'une  autre  mince 
couche  de  sab'e.  puis  d'une  autre  cnuche  de  noyaux  c;  ainsi  de  suite  jusi|u'à  ee  ipie  la 
caisse  soit  retrplie.  ("est  ce  iiue  l'on  apiicHe  la  stratilicatiou.  )1  faudra  enterrer  celte 
caisse  dehors,  dans  un  endroit  bien  é^'outté  et  à  l'ahri  des  petits  aninuuix,  ou  la  tenir 
en  cave.  Les  noyaux  (|u:  sent  tenus  dans  1(>  sahle  humide  (lèient  parfois;  dans  ee  cas 
ils  se  fendent  et  la  plante  pousse  plus  rapidement  au  printemps,  mais  il  est  à  craindre 
qu'ils  ne  sèchent  lorS(iu'i!8  sont  exixisés  ii  la  pelée,  à  moins  (pic  la  caisse  ne  soit  bien 
enterrée.  Souvent  des  noyau.x  (pie  l'on  étend  ii  la  surface  du  sol,  en  automne,  dans  un 
endroit  hieu  é:.'outté,  et  (lue  l'on  recouvre  d'une  mince  couche  de  terre  pa>sent  l'hiver 
en  très  bon  état. 

Les  noya\:x  ne  doivent  pas  être  plantés  à  plus  d'un  pouce  de  profondeur,  (souvent 
on  les  plante  trop  profondément)  dans  uni:  lioniie  terre  franclie,  eu  ran^rs,  ;"i  tiois  pie<ls 
d'é.artement  et  à  un  pouce  ou  deux  pouces  d'espacement  dans  le  rang.  Ils  germent 
généralement  au  printemps,  à  nu)ins  qu'ils  n'aient  séché  avant  d'être  plantés.  lA}à 
noyaiux  secs  ne  germent  qu'en  petit  nombre  la  première  année,  mais  ils  gen  .ent  bien 
l'année  suivante,  s'ils  n'ont  pas  été  déranpés  dans  l'intervalle,  ii  condition  de  n'avoir 
pas  été  plantés  trop  secs. 

On  entretient  une  véf-'étation  vif.'oureu.-e  en  été  eu  binant  le  sol  rénulièrcment. 
Le  printemps  suivant  ou  deux  ans  après  on  plante  les  jeunes  arbres  à  environ  dix 
pieds  d'écnrteinent  et  on  attend  qu'ils  rapportent,  ce  qu'ils  font  géii'Talement  de  trois  à 
six  ans  après.  On  prend  alors  des  greffons  sur  les  variétés  qui  s'annoncent  le  mieux 
et  l'on  greffe.  Les  noyaux  provenant  des  meilleures  espèces  ainsi  obtenues  donneront 
probablement  lune  espèce  encore  supérieure.  Comme  un  bon  noir'  .e  des  prunes  de 
semis  valent  les  prunes-mères,  surtout  celles  dos  variétés  americami  et  indigènes,  la 
terre  sur  la(iuelle  on  les  fait  pousser  n'est  pas  perdue  car  les  fruits  peuvent  se  vendre 
avantageusement. 

OROISKMKNTS   (iIVBR'DAIION). 

On  peut  obtenir  de  nouvelles  variétés  de  prunes  par  le  croisement.  On  est  même 
pilus  sûr  par  cette  méthode  d'obtenir  la  sorte  de  prunes  que  l'on  désire  mais  le  temps 
pendant  lequel  cette  opération  est  praticable  est  si  limité — quehpies  jours  seulement, 
i>'^  moment  où  les  fleurs  s'ouvrent — (lu'elle  ne  peut  guère  être  entreprise  quj  par  des 
8pécialii»tes.  La  méthode  de  croisement  est  expliquée  dans  le  bulletin  u'  37  sur  la  cul- 
ture des  pommes. 

MILTIPLICATION. 

La  prune  se  propage  par  l'écussonnage  et  ia  greffe.  Afais  certaines  variétés  se 
propagent  plus  ou  moins  facilement  par  boutures  et  d'autres  se  multiplient  également 
par  rejetons. 

BII.IF.TS. 


n  n'a  pas  encore  été  clairement  démontré  que  le  sujet  sur  lequel  on  greffe  exerce 
un  effet  sensible  sur  le  goiit  et  la  saison  des  fruits,  mais  on  sait  qu'il  affecte  d'une 


tn 


fa 


cm    plus   mi    m  m^    pmiKUKri'   lu    vigueur  et    la 
excinpli;  on  insrre  un  t'iifTon  mir  un  sujet  iiaiu  «ju  ■ 


in  trie,  d'iiv' 


prfMhii-tiviir   ili.    l'arliiiv      SI,    p: 
.  -  'tiitit  un  arhn»  nain,  (pit  rajipiirl 

plus  lot  «pie  ,i  r.m  !<Vliiil  servi  d'un  suji-t  viKi.iir.ux,  car  t..iit  ce  ipii  r.aardo  la  croi 
san<-o  do  l'arl.r.'  liât,,  h,  Irii.tiliintion.     Il  est  pos-il.lo  c.Mundant.  «iirtout  dans  la  pr..!] 
r  un  sujot  .1  .■roi->an<c  .si  liiii|.  ipu'  la  vr^i'iation  du  «ruffun  prenne  tro 

d  avance.  I)an-  ci'  i  as  la  tête  e 
l'arlire  devient  trup  lourde,  ci  lu 
<i  meurt  à  cause  de  la  nianvai- 
firculatiun  do  la  sève,  en  la  ^rti 
est  cassée  par  le»  vents.  1,'arlii 
rcpri'senté  sur  la  gravure  ci-jnjnt 
(riruiio  ouroiiéeiine  gretîée  (  n  têt 
sur  l'rfiini!,  iiiijia)  est  mort  parc 
(pie  la  circulation  de  lu  sève  ne  s 
luisait  pas  1  icn.  De  m'ine,  un  su 
jet  délicat  [«.'ut  être  tué  i)ar  Thi 
ver  et  Tarnre  ipi'il  porte  (..st  perdi 
quelle  ipie  »)it  sa  rusticité.  Les  iV 
piiiiéristes  ont  constaté  (pio  1 
>.'reffnn  intluenco  le  dévclnppenicn 
des  racines  du  -ujet  mais  il  n'e^- 
pas  prouvé  ((u'il  aujinietite  sa  ré 
sistancc. 

Lorsque  l'urbre  est  planté  à  un. 
prol'oiuJeur  sutlisanle,  le  jjrrtfui 
lui-inênie  peut  émettre  des  racine 
et  l'arlire  vit  un  jour  sur  ses  pro 
près  racines,  niais  il  ne  faut  i)a 
trop  compter  là-dessus  et  il  vnu 
toujours  niicu.x  .se  servir  d'un  su 
jet  rnsticpie  <iui  s'unisse  bien  e 
donne  un  arlire  vigoureu.x. 

Les  deux  iirincipaux  sujets  eni 
pli.vés  pour  la  iireffe  sont  le  My 
rololan  et  le  Marianna. 

Mjiroholan. — C'est  une  pruiu 
européenne,  Pr(/»M/«  cerasif(ra,  im 
portée  principalement  do  France 
Elle  s'unit  facilement  avec  le  gref- 
fon et  druKconne  peu,  deux  qua- 
lités qui  en  font  un  sujet  très  re- 
eonmiandable  dans  les  régions  oil 
les  hivers  ne  sent  pas  très  rigou- 
reux. On  s'en  sert  beaucoup  en 
.Amérique  mais  plutôt  dans  le 
nord;  dans  le  sud  la  Marianna  est 
prfîférée.  La  pvune  Myrobolan 
n'est  pas  un  sujet  satisfaisant 
liour  les  récrions  les  plus  froides 
d'Ontario  et  de  Québec,  car  elle 
peut  ."tre  détruite  par  l'hiver. 


rrunit-r  euro, 


rri'tf)-  en  tête  mut  prunier  ingra, 

i  tr.-.i-  ].i«-.-1^  fin  ?'•!. 


Marianna.~On  se  sert  beaucoup  de  la  prune  Marianna  comme  sujet  dans  les  états 
du  Sud,  oii  elle  se  propage  facilement  par  boutures.    On  dit  que  c'est  un  hybride  entre 


i: 


li's   prDMcs    Myriiliiiliiii   it   (  liii'ka-,uv.     ( '.•  n'i^^t.  |i.i7«   iiuii   pli 
partiin     '.-  tilus  Iroidt'*  il'Oiitarii)  et  di'  (Jut'hoc. 


bon 


pour  le4 


l'rrhcs. —  I.a  pêclii'  -^'unit  hi.'ilciriMt  il  la  ilir.  On  >\ii  ^ort  ln'U\ni)iip  coiiiiiif 
sujet  daiH  ItM  Ktnts-I'nis.  Sa  cullurc  se  t'ait  ;i  |«  u  de  trai<  et  (iii  en  «iblieiil  'arili- 
iiieiit  de  jeunei  sujets  vi!.'our«u.\  pour  la  iiretîe  du  ri'i'u«.snniia(;e.  Klle  a  l'i'piiiduiit  lo 
(ijfiiwt  de  n'rire  \<,\*  as-i>/  ru-ti'ine  dans  hii'ii  de-  partie.<  du  Canada. 

Siiiiil'-)  iili'  n.  I.a  Saiiit-.Iulien  est  un  sujet  europi'i-n  a^-i/  .■uiplnvé  aiitri'lni  •  '-n 
Auiéri'iue  jiour  la  pri)p,ii;aiii)U  des  prunes  europi'eiineJ,  n:ais  lurî-'etnetit  suppliiiitée  au- 
jaur<riiui  |>ar  la  .M.vriiln.lau  <'t  la  Mari. mua  ipii  re\ic'iinut  Im^'u  nirilli^ur  niar.-lié. 
('epi'udaiit  «'"est  le  suji't  le  jilus  sûr  pour  les  (irune^  l'uniprcnne^  ilans  le  nord. 

Amrritiiiia  >■(  iiiilii/'iir.-   Les  iirunes  de  .cnii  lericana  et   iiiiligtiiio  i'ourni.s.-eiit 

les  meilleur»  sujets  pimr  les  .iiilmis  |,<  plu-  l'rnide*  ilii  Canada.  f,ps  jeunes  arlires 
pDUSsent  V'-joureuseinent  et  eiin\  ieniieiit  très  lùiii  lomiiie  sujets  pnur  la  KretTc  et  Vécus- 
•Diiiume.  Ces  Ospères,  et  ni'taniluetit  l'e-pèce  iiidifiène  ipil  a  uni'  eroissance  très  lente, 
ne  l'imvieiini'iit  Héiiéraliii.ent  pas  pnur  la  KretTe  en  trie  di  -  pruius  eumpriiin' -,  l'ar  la 
t."te  pousse  plus  vit*"  ipu»  le  sujet  et  -e  eassi'  p,\r  exeès  di'  poid-  ou  lueiiit  d'un  inaieiue 
di'  nourriture.  Cependant,  on  a  iireffé  avei-  su''ei"'-  la  iiriiuo  loropr-i'uiie  sur  le  -uji>t 
.\uierieaiia  et  olitenu  de  lions  arUn  s  viirouri'U.x. 

(.'i  ri-tf  dru  saillis  (l'niiiiis  fiHimla).-  -I.es  |)rune.-  aiiHTiraine.-  ont  l'ti'-  urelTi'-es  avec 
-uceès  sur  les  raiiiies  du  eerisier  des  saliles  {saml  cliirri))  à  la  lenni!  e.\périn:entule. 
Les  arbres  ipii  ont  éti'  Kretfés  [\  y  a  dix-neut  ans  étaient  eneore  en  bon  état,  l'union 
était  parfaite  et  iU  rapportaient  bien  lorsipi'il  a  fallu   les  enltver. 

Ce  sujet  rapetis-e  lieaueoup  le-  arbre-.  La  cerise  des  sables  peut  "-tre  très  utile 
lers'ii.e  l'on  adopte  la  p'aii  ation  serrée  car  les  arbres  ipii  proviiiiiuMit  do  ee  cndscinent 
peuvent  être  plantés  beauenup  i>lus  noiubreu.x  siur  \in  acre  Je  terrain.  Cependant  les 
urbres  };retïés  sur  ec  sujet  ne  s'établissent  pus  aussi  fermement  (in'on  pourrait  1  dé- 
sirer d:ins  le  sol  et  ils  sont  exposés  à  être  ébrai  lés  par  les  vents  violeirts. 

Kci  ss().NN.k(;K   ((air.ni;  i-.^ii  (Kii.  <U'  ciiKKtK  i;n   f:(i:ssi)N). 

On  propage  généralement  le  prunier  par  la  greffe  en  éeusson.  C'est  la  nicthode 
favorite.  La  saison  ipii  l'onvient  le  iiiieu.\  à  cette  opération  est  la  fin  de  l'été.  Le  mois 
d'août  est  la  meilleure  épociue  dans  Ontario  et  Québec.  .\  Ottawa,  nous  avons  eons- 
laté  i|ue  les  arbres  étaient  en  bon  état  dans  la  deuxième  semaine  d'août.  L'époiiue 
varie  suivant  les  parties  du  Canada;  elle  peut  être  plus  hiitive  dans  certaines  localités, 
plus  tardives  dans  d'autres.  Les  jeuiii's  sujet-  d'un  à  deux  ans  donnent  les  meilleurs 
résultats. 

Le  meilleur  n;oment  pour  pratii|uer  l'écus-onnase,  c'est  lorsciu'il  reste  une  (pian- 
t^te  suffisante  de  sève  sous  l'écoree  pour  'lue  l'oti  puisse  farilement  soiilevor  cette  der- 
nière au  moyen  d'un  canif.  D'autre  part,  si  l'on  pratiipu'  l'opération  lor-iiie  l'arbre 
pousse  encore  vijjoureusement,  le  bourgeon  pout  être  "noyé"  ou  en  J'autr.»  termes, 
rejeté  par  l'excès  de  sève  et  de  croissance  de  l'arbre. 

Le  sujet  Qui  doit  recevoir  le  l)ourgeon  doit  avoir  lui  diamètre  d'au  moins  trois- 
liuitièines  de  pnuoc  près  du  P(d.  On  enlève  les  feuilles  basses  sur  uiu'  liatitour  de  eiiif] 
à  six  pouces  pour  faciliter  l'opération,  puis  ou  pratique  dans  le  sujet,  aussi  près  i|ue 
[tossible  <iu  sol,  une  entaille  iierpendiculaire  de  un  pouce  à  un  pmu'e  et  demi  de  long 
et  de  préférence  sur  le  eéjté  de  l'arbre  exposé  au  nord,  où  le  bourgeon  sera  moins  expo- 
sé à  être  brûlé  par  le  soleil.  Cette  entaille  ne  doit  pas  dépasser  l'épaisseur  de  l'é-coree. 
On  lail  elisuile  une  autre  entaille  en  travers  du  soiuniet  de  l'enlaiile  iierpeieliculaire. 
Les  deux  incisions  une  fois  faites,  présentent  cet  aspect:  J- 

On  prélève  les  bourgeons  sur  des  rameanix  bien  dévolopjiés  et  bien  aoûtés  du  boi- 
de  l'année,  aiipiirtenant  à  la  variété  cjne  l'on  désire  propager,     .\vant  d'enlever  le  bour- 
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jti-i'ii.  uii  ruliiiiii-lii'  11-  iiiiillr-  'II-  rnii'.iiiN;  ..n  hii-.i'  n  pi  mlaiii  un  ii  ■irii.r;  <li-  |n''- 
tio!c  tiil  <!>"'"<■  'I''  11»  l''iMil''  ii'iii  il''  I  i';iv('ir  luani.  !•  Ir  Luiirurmi  iipW-  'lu'il  a  <-ti'  i  nlfvr. 
Il  faut,  (Mnir  Ifiilèvciiiiiii  ilii  iH'iirmun,  un  luiiiiau  iri-^  Iriimliiiiit  it  h  Liiin'  miint'. 
Il  t'xisti'  de*  l'oiiti'uiix  sjH%'iiiiix  pour  wt  <n\\r:\u>'-     *  •"  l'iilrvi'  le  limirpi'ii  il  i  iiiiinini 

i-n  >>iiipiitit  (le  Imiit  m  l'ii"  mi  do  I'm»  ni  liiiiit.  -ilnn  In  |Mi-irion  l;i  plu-  fniiii |i-.   (Ii'iu'- 

ruli'liicfit  <Tii<'ii'lilMl,  rriiliiilli'  -i-  liiil  ilf  liii-  l'ii  liant.     1.1-  iii.ir.iiu  .|iii-  I'mii  i:iii"'.r  .,\i-.- 

Ii>  hourtjfdii   iliiit    avilir   iiiviroii    un 

fH)U<-i'    ilr     li)nt'Ufiir    it     In     >iirl'ari' 

IriitiiluV    li'iit    rtiv    li«''r.      Il     liiiil 

couper  frè'  iniiici'  ci  ni'  prcinlri'  ipir 

très   pru   ilr   liiii-   aMi'   li-   lioun-'cuii. 

Tmidi-    qui-    l'i.ii    pr>i-i"ili'    à    l'oprr.r 

lion  lie   la   L'rctîi'.  i.u    liiiit    |i-    Inur 

^l'iins  iiu    li«   raiuraux   ilati»    nu   in- 

llroit     nÙ     il»     Ml'     -ont     pa»     tNlm-r-      à 

sécluT.  On  in-èrc  Ir  liiun-frcuu  -un- 
rérori'c  i|Uc  l'un  -•ii"i'r'vi'  au  uiumii 
<lc  Iii  Iniiii'  ilii  ranil  nu  ili'  l;i  partir 
lin  l'iMitt'au  à  cn'tîor  ili'-iijni'r  à  n  ; 
ii-a«('.  ( 'n  pou»-!'  iiliir-  aMi'  li- 
(li>int'<  11'  I  iiun.'1'on  Miu«  rri-iu-cT.  piii- 
on  a'iirvr  ili'  li'  tiottri'  en  plan'  iii 
prp»>iint  1.  l'i'  la  liinir  ihi  l'niiti'au  li- 
iiiori'cau  lin  prlpi'li'  I  qui- II'  ili'  la 
ffuillc)  ipn«  l'on  a  ru  suin  ili'  lai-- 
ti'r  111  cnlovant  Ir  Imiiriri-on  ilr  l'nr- 
hrp.  F,i'  liiiiirjicon  p>t  iiiiiinti'iiiuit 
tfini  l'n  plmc  imr  l'i'cori'c  i|iii  ri'iiscrrc 
riiphia  ru  une  ficelle  MUiple  le  (trctTim  et  le  sujet,  en  ayant  --niM'tiiié^leliri-  .1  ne  pa- 
roci)\ivrir  le  bourgeon.  Ainsi  lijratun'es  les  .leux  parties  sont  en  eipiifiict  j.lii-  intime. 
et  le  BTctTon  e^t  moins  exposé  ;i  sécher  aviiiit  que  l'iitu'ii  se  fiis-e.  ('ette  iiiii.'ii  ile\rait 
■i'etreituer  en  ileiix  ou  trois  seniaines;  mi  coupe  la  conle  qui  pourrait  s",ipp,,-.r  au  dé- 
velnppetneiit  ilii  li^'iirpreon.  Si  ropéntion  ii  clé  faite  à  répoi|iie  cnnvenaMi'  le  LTetTiui 
restera  dormant  jusipraii  printemps.  S'il  -e  mettait  à  jinusser  en  autouui.'  il  .ourrait 
ris(|Uc  d'être  ilétniit  par  Thiver.  .\u  iirintemps  suivant  on  ••oiipe  le  sujet  juste  au- 
dessus  du  jrreffon  afin  iiiie  toute  la  force  du  sujet  pui-se  se  iiortcr  dans  li.  :;rrtînn  't 
jirovoipier  une  criiissance  rapide,  l'iie  <'rois-anee  de  trois  à  cinq  jiied-  n'a  rii-n  d'excep- 
tionnel pour  1,1  iireniière  saison. 

T.'écusisnniiape  est  trè  employé  aiijonrd'lmi  dans  la  iirnpasration  des  iipuniers.  Lu 
véfrétntion  de  la  prrn;ière  saison  est  plus  vigoureuse  que  celle  ipii  -e  iirodiiit  dans  les 
arlirps  srcffé^  sur  la  riu-ine.  Cetti  métliode  dniine  une  plus  forte  )iropnriioii  d'nrlirrs 
à  tronc  droit.  File  se  recommande  écaleinent  lorsque  l'on  veut  enipêelier  les  arlires  de 
pousser  sur  loiirs  projire.s  racines,  enr  les  arbres  propagés  de  cette  manière  peuvent 
être  plintés  de  façon  à  ep  que  le  sujet  soit  jiistp  à  la  surface  du  sol  pour  que  toutes  les 
racines  pn  iiroviennent.  I.a  preffe  dp  la  racine  ne  nous  a  pas  donné  d'aus-i  1  ruis  ré- 
sultats avec  les  prunes  qu'avec  les  pommes,  et  nous  rfH'otninandons  réeiissonna^e. 

On  ppiut  aussi  avec  suerès  insérer  les  liourfieons  dans  les  liranches  des  arbro'^. 
I.orsf|iip  les  V'ourpeons  se  sont  unis  et  sp  sont  développés,  on  peut  fiU-onner  le  sommet 
comme  s'il  avait  été  preffé  en  tête,  mais  cette  opération  est  rarement  pratiquée  sur  les 
pruniers. 

M  TtlKS   CIMiKS    t>K   f^RKKFK. 


de 


lia'pK 


K\i-iiiplf  ili-  no'tft  i-ii  ti'ii^-i.h 
cêité.     On  lipature  iii>uiii 


d'il  ihiiis.  —  Le  ^u^l  è-  lie  îa  liiclTe  ili-pciul  eu  piiiude  pallie  lie  1  e'uil  el  de  la  qii,iiile 
de-  preffiins;  on  ne  saurait  donc  mettre  trop  de  soin  à  se  prm'urer  des  prefToiis  de  la 
nipillptire  qualité  et  qui  «oient  dans  le  nieilleiir  état  possilili  au  moment  où  l'on  di'-irc 
greffer. 
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I.r-  tTitruii"    .(■    |iri'li'v(  lit    à    |i.irtir   i\>-   raiilKiiilli'.  ilt'  i|i"'   1'"  '"'i'  '-'    l'i     '    iiin'iti', 
jii-i|iriiii   priiiti  iii|i-.  lin   iiioiiH  ni   iiù  II-   l'iiiirifi'oii^  «'nniiiii'iici  ni    i   gi>iitlrr.        .'ixinlaiit 

rnillHMIlll'  i-l    lilrli'lnlli'  ilir   li  «   yrctTiHI-  i'nll|H-   :'l   i-rltr  (iNMillc   .(■  idli    I  rvillt    tilll-    t'jri- 

Il  ii.iiit.  I.i^  iirrtri.ii-  riiiipr-  111  liivir.  li'r-i|ii'il  fuit  trniil,  l'iiiiticniU'iit  iimiii-  ,\i-  -ivr 
i|iu'  ll'^t  iiiitri-  it  Miiil  plii-i  i'X|iiim'-  à  -1'  (Ii'-m'i'Iht.  Il  >  ;i  lin  a.itri'  lin  utivi  nii  n:  j 
faire  (•«'ttc  ii|irr:itiiin  en  liivrr:  r"ist  iiiic  l'un  tir  pciil  ilirr  nu  jit-tc  iiiiii>.  i|iii'l  l'int  ^e 
•  (iinc  if  ji'iihi'  Imis.  Or.  il  importe  île  prélever  le-  ),'ritTi>ii>  -iir  île-  iirlire»  -nin-  et  en 
riippert.  I.e  liiii^  (le-  vieux  urlire*  est  .•.oiiveiii  iiialinle.  et  |e<  (rn  tTi.ie*  ]>t\*  sur  •■v  'ler- 
nier.f  iK'livent  fnTl  Meii  imrtei'  In  euntmiinn  iivee  eii\.  I,;i  proiliiitivité  des  iirl're-*  e^t 
<^i;uliniei.t  nue  loii-idi'riilinri  iinportimte.  P.irfnlt  il  >  n.  linn-  nue  viiriélé.  un  un  plu- 
siietirs  iirlires  ipii  prmlnisont  lieimeinip  pin-  ile  frnil-  lue  le-  nuire-.  Si  mi  prend  le- 
yretîniis  sur  ce-  urhrer^.  un  peut  rnis^ininnlilenieiit  e-pérer  ipie  le-  nrl.re-  (rretîi'-  re--eiii- 
Klerunt  à  ee-i  derniers  en  pri.iliiitivité.  .|U.ii.|ne  ee  fait  n'ait  pn-  i  i.  ..n-  .'tr  .  I.iin  iianl 
priiuvé.  Il  fiint  c'Kiileineiit  eiiuj-ir  le  lini-  de  In  p,.u--i-  île  rnniu'e.  im-  li  l>  i-  i.!u-  n-'i' 
tie  diiîitie  pii-i  de  Imii-  ré-nltiits.  Kntiii  il  fniil  nue  li-  Ipuiiriiiou-  -  ii  iit  liieii  di'M-li.p- 
I«',-i  et  le  lioi-  piirfiiiteineiit  niiûté.  'I  ni  -émit  pn-  -  ijTi  d'enipluvr  ininiiie  (.'retTuii-  le- 
ittiiiii  -  rniiii iin\  lui  tii-'es  iii|iieu-i  -  qui  prn\iennent  de«  lunitre— e-  lirmielies  mi  du 
trône,  inr  le-  nui  liiiix  peiiviut  ne  pn-  être  piirfiiiii ment  niu'ité-  i-l  li»  nrlires  trretfé. 
polirrnient  avnir  une  tendanei'  à  bnurfreouner.  Ou  peut  euuper  tonte  lu  pousse  de  la 
-ni-im  it  la  mettre  en  réserve  [lour  le  nioiiient  où  l'on  veut  faire  la  yretTe.  On  In  eonpe 
iilur-  en  ninn-eniix  de  ipnitre  à  six  poiiee-  de  liinu'ueur.  rlim-un  pnrtant  trni-  KnurL'entis 
liien   déveliippé-. 

I.e-  «retîon-  -e  emi-ervent  iii  Imn  élut  ilnn-  In  lunii— e.  In  -eiiirr  di  Imi-.  le  snlili- 
ou  les  leiiilli-  de  foret;  le-  dernitires  nmis  i  rit  donné  do  très  Imiis  ré-ultats  à  Ottan.i 
Ce-  nuitériaiix  doivent  être  létrèremoiit  Inimide-  u  ni-  imn  luiiiiillé-.  On  doit  •  InrilnT 
à  tenir  les  t;reffons  frais  et  luen 
nmirris,  snn-  les  exposer  à  iniur- 
rir.  Il  mut  les  tenir  dans  une 
•ive  fraîche  mais  pas  trop  sèelio. 
et  ils  doivent  rester  dormant-  jiis- 
i|ii'nii  memeiit  i.ù  l'on  veut  -'en 
servir. 

lirtiff  .•>»/•  mil "cs.-  Les  pru- 
niers se  propagent  Ideii  imr  In 
greffe  sur  rai'iiie-;  imii-  réeii-- 
soniiiiKe,  lieniieoup  plus  pratlipié. 
don.ie.  en  tiénéml.  de  '.  meil- 
leurs résultat-.  Ou  met  t.  trnn- 
eliées,  en  au'tomne,  dans  du  saMe 
lunnido  et  dans  opie  eave  fraîel.e 
des  sujets  de  un  à  deux  ans.  I.a 
;.'reflie  peut  -e  fi.ire  à  tout  mo- 
nieiit.  eu  liiver,  irais  i'  i-sl  ri're 
que  l'on  -e  mette  n  cette  opéra- 
tion .ivnnt  .janvier  ou  février.  La 
(ircffe  aiiKlaise  à  liiseau  est  la 
Iiliis  généralement  euiplovée.  La 
racine  suffit:   en    retranclie  donc  Kviinj.lH  di^  Kr.tf.- -ui  ne  im  , 

les  bran^lies  et  le  'tronc  pour  les  jeter.  11  y  a  peu  d'avantaiii-  à  eiiiplover  toute  la 
racine,  aussi  la  diviso-t-on  en  plusi(>ur-"  morceaux  suivant  ?a  dimension.  l'IuKiue  luor- 
ccau  doit  avoir  au  moins  (|uatre  pouces  <le  lonciirur.  On  fait,  eu  travers  de  la  partie 
principale  de  la  racine  qui  semble  la  plus  propre  à  recevoir  le  prefîoii.  une  coujie  lisse. 
oblii|iie,  en  remontant,  et  d'environ  deux  pouces  le  lotifrnour.  On  prépare  le  ^rreffon 
en  coupant  dan»  le  bois  ipip  l'on  s'est  proi'uré  à  cet  effet  en  automne  des  morceaux  de 
iiuatre  à  six   l'iiuies   de  loiifr.  portant   environ   trois  boiirseons  bien   développés,  on  le» 
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taille  comrr.ç  le  sujet,  mais  de  haut  en  bas,  pour  obtenir  une  surface  lisse,  en  biseau, 
de  la  même  longueur  (lue  sur  le  sujet.  On  prati(iue  alors  une  fente  dans  la  surface 
obli(]ue  du  greffon  et  du  sujet,  de  bas  en  haut  dans  le  premier  et  de  haut  en  bas  dans 
le  dernier.  On  le>  unit  alors  eu  faisant  entrer  la  languette  du  jrreffon  dans  la  fente 
du  sujet.  Il  faut  que  le  eambium  du  greffon  (face  intérieure  de  l'écorce)  soit  en  con- 
tact avec  le  canil.iiim  du  sujet  au  moins  sur  un  ci>té  de  la  greffe,  car  c'est  à  ce  point 
de  contai-t  que  Tunioii  conin:ence  à  se  faire.  Pour  que  l'union  se  fasse  promptement 
et  l.ien,  <.n  ligature  étroitement  sujet  et  greffon  avec  du  Hl  de  coton  ciré.  On  re- 
commande aux  amateurs  d'enduire  di'  cire  à  greffer  tous  les  endroits  où  les  deux  par- 
ties se  rejoignent,  ce  (|ui  augmcctcra  encore  les  chances  de  réussite. 

L'opération  étant  'teruiinée,  on  tnet  les  greffes  dans  de  la  mousse  ou  dans  de  la 
s.'iuro  de  bois  jus(|u'au  printeinp^^.  On  les  plante  alors  en  rangs  de  pépinière,  ii  trois 
pieds  d'es,paceineiit  et  à  un  pied  d'écartemcnt  dans  les  rangs,  en  mettant  le  point 
d'union  à  environ  trois  pouces  au-dessous  de  la  surface  du  sol.  Il  faut  avoir  soin  de 
tenir  le  sol  bien  biné  toute  la  saison. 
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(Inifr  rii  roiiioinir.  -]^n  gretTe  en  couronne  se  praticiue  généralement  au  prin- 
temps dans  les  rangs  de  f)épinière  et  snir  de  jeunes  sujets.  On  coupe  l'arbre  au  collet, 
à  la  surfai-e  mémo  ou  juste  au-dessous  de  la  surface  du  soi.  On  fait  alors  une  fente 
oblique  sur  le  côté  du  cllet  et  l'on  y  in.sère  un  greffon  dont  rextréniité  est  taillée  en 
coin.  Il  faut  observer  ici  les  mêmes  précautions  que  dans  la  greffe  de  la  racine,  c'est- 
à-dire  qu'il  faut  que  le  eambium  ou  la  face  intérieure  de  l'écorce  du  sujet  et  di'i  gref- 
fon se  touche  au  moins  d'un  cê.té.  La  partie  greffée  e>t  alors  bien  recouverte  de  cire 
ii  greffer,  afin  d'empêelier  l'accès  de  l'air.  Les  arbres  greffes  de  cett<>  manière  font  gé- 
néralement une  <Toi<sance  vigoureu-e.  mais  l'inconvénient  de  cette  méthode  c'est  qu'elle 


qu'elle 
e  comn-.encement  de  la  végéta'tion,  c'est-à-dire  à  répo<]ue 
'année. 


doit  se  faire  en  avril,  avant 
où  l'on  est  le  i>liii  oc(nu|ié  de 

(Irrftr  lit  ti'h\—Ln  greffe  eu  tête  ne  se  pr;iti(i\ie  pas  aussi  souvent  sur  les  pruniers 
que  sur  le-  poin.nii<rs,  tuais  elle  réussit  très  bien  cependant.  Elle  permet  d'obtenir  de 
bons  fruits  d'ar'.ircs  qui  n'ont  produit  jusque-là  que  des  fruits  mauvais  ou  sans  va- 
leur. On  pcirt  éaaiement.  par  son  etnploi.  améliorer  un  sommet  qui  manque  de  symé- 
tr.e.  Il  ne  faut  pas  cependant  greffer  en  tête  des  variétés  européennes  ou  japonaises 
9ur  des  sujets  aniericana  ou  niu'ra.  car  la  ditfériMi.'e  <lan-  le  taux  de  croissan.'e  de  ces 
espèces  est  si  n:nrquée.  c'est-à-dire  (|ue  le  tronc  du  sujet  américain  se  développe  si  len- 
•ement  par  rapport  à  la  ti'u-  du  greffon  européen  (.ue  cette  dernière  meurt  en  quelq^ues 
années.  Nous  avons  constaté  ce  fait  dans  nos  expériences  à  la  ferme  centrale.  Lors- 
(lu'oii  greffe  des  pruniers  en  tête  il  est  bon  .le  prendre  un  sujet  et  un  greffon  qui  soient 
aussi  proche^  parents  ipie  possible  au  point  «le  vue  bo'tani(|ue.  On  pratici-ue  la  greffe 
en  tête  au  printemps,  avant  que  la  vcgétaticn  cfimnienoe.  Il  faut  s'y  prendre  de  bonne 
heure:  co-i  e-t  encore  phn  important  iiour  le  prunier  (;ue  pour  le  pommier.  Quand 
on  veut  l'bansier  la  f<.rin.>  de  la  têt.>  des  nrl:re^  il  faut  enlever  les  branches  graduelle- 
ment en  prenant  rwir  Cela  une  périod,-  d'environ  trois  années  car  un  arbre  souffri- 
.t  beaucoup  -i  l'on  retranchait  en  une  saison  toutes  les  branches  qui  portent  des 
fv.iilles.  La  griffe  en  fente  est  In  méthod.-  gi'iiéraleircnt  adoptée  dans  le  faronne- 
nient  de  la  tête  de  pruniers  car  elle  e-t  simple  et  dcnne  de  bons  résultats. 

Les  branches  à  greffer  ne  doivent  l'as  avoir  plus  d'im  pouce  et  dotni  à  denix  pouces 
de  diamètn\  Sur  des  braïK'hes  plus  grosses  le  moignon  met  si  longtemps  à  se  guérir 
■■\nr  di's  maladie-  peuvent  s'introduire  dans  l'arbre.  On  peut  cependant  greffer  des 
branches  plus  gros-es.  mais  en  y  mettant  plus  de  greffons.  Sur  de  gros  arbres  le  gref- 
fage doit  être  ctTectué  de  manière  que  la  nouvelle  tête  soit  aussi  systématique  que  pos- 
sible. Il  faut  donc  choisir  avec  le  plu-  grand  soin  les  branches  qui  doivent  être  gref- 
fées. Aprc.H  .ivnir  scié  h,  bninche.  ,-.r,  !a  fend  au  iru-vcu  d'un  maillet  et  d'un  fort  cou- 
teau jusqu'à  un  pouce  et  demi  ou  d(»ix  pouces  de  profondeur.  Puis  on  insôre  un  coin 
pour  In  tenir  ouverte  jusqu'à  l'insertion  du  greffon.  Les  greffons  que  l'on  emploie 
I>our  la  greffe  en  tête  son!  iris  sur  du  bois  doriuant  qui  a  été  oonservé  en  bon  état  de 
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-i"-  uu  ,„.iut  ,1e  e,.,„,..e,  eutv  h  1  .  i  ,-  •"^''■'''''''''^■''''  "  '■""•■  ""'''  ^  "it  =^ 
ot  .1»  sujet.  ()„  obtient  plus  .il,  ,  ;  '"''-'"7.;.^-'""''"'"''  J^'  '-orce  du  j^retfo 
"'-  !'<™t  vers  l-ex.Orieur.  J,  "  ^^  ::^'f '*'"!'  -'  "'-'-"  i-  «reffou  uu  jh. 
'I"il  .V  a  à  ,„il|er  u„  eèté  du  ,     „  ,  '  '-""-•  ""  '^  ""-'•^■^'vra  de  l'av.utag 
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''■•'•'""■"t.  ou  .uppriu.e  le  n,oiu-  vi,-     ré^,:  '^' «■•"«""•,  ^'  ''^-^  Jeux  frre.r.,us  n- 

tu-  W  ,,ue  la  plaie  e>t  à  peu   .u^^eleà^d.^    "  "    '  '  '""""  ''*'  ''■""'"  ^'^"'  '-"■  '^ff- 

''n  (lesiro  seuvent  ïreffer  i.n  ..-.♦,    i     ■      " 
<"'  <'-l-  !o.  iTanelul^  u    ,.  1 1  ,.t '?""?  "r""'  """'^  ""•^^""""  -'  très  facile 
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iau„iai>t      1  lu>  le  p„iut  ,1e  Krotfage  e^t  rrès  <lu 
n^.c„„euxeola  vaudra:  rarl.eloraph^^'f:' 
liH>    =1   1  union    so    produisait    plus    loin    sur    1- 
1--  e    <.ar  jl  peut  se  fairo  .,ue  le  .ujet  l  \t 
->•   -eu  u_e  se  développent  pas  é-alenu-ut.  ()„  peut 
-an,,,  jeune  arl.re,  retrancher  toute  la  têto    t' 
.n.ffer  avec   succès  sur  le  n.utre-trono.   ^V  l 
:■    .   -tre  sur  ^ue  l'union  est  parfaite  et  .ne  la 
'te  ne  poussera  pas  plus  vite  ,,ue  le  sujet    dnus 
;•  l'as  contra.re  i    vaut  ,uieux  s'abstenin  enr  o 
r  n    e   r,s„ue   do  perdre  l'arbre.   En   outre,   si 
;  .  .H/aueha,j  toute  la  tfte  il  se  produirait  a,ue 
'II'    ^'J-vtatton  la  première  .saison  que  les  gref- 
l"Ms    seraient   exposés   à    se   briser.      En   grefïant 
'■■'  .':to  un  jeune  arbre  qui  est  planté  depuis  trois 
""  '•■"'!  nns    ,1  vaut  mieux  prendre  doux  saisons 
pour   lope„t,o„:   règle  générale  les   résultats   en 
-er.  u't  meilleurs. 

Il  est  nécessaire  d'examiner  les  arbres  gref- 
''-  pendant  1  été  et  d'enlever  dos  sujets  tous  leo 
.'■ane,  rameaux  ,,ui  jK-uvent  gêner  les  gretTo.is. 
Il  "est  pas  prudent  cependant,  surtout  lorsque 
arbre  a  et,.  s,.n,.us,.m,Mit  éirté.  .l'enlever  t.ms 
'p    ra.neanx    ,_ant   que    !,.s   ^,,.tr„us    ne   sont    ,us 
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Il  e.M>te  de  nombn.ux  ai^i-essoires  et  ,1..  ,,    „,l  -, 

"■"-  a nt  pa-  indi-peusables  •  .an  ,  e    t       "'"'"'■"«;  °""'^  """■■  '■^'i'''-'  la  ..'retTe.  mai- 

l'I'"  aou.  ne  un.ntioumu.s  i..i  i  ne    e."l  '   \  ^'""^'''"  ""  •^"''"^'^'«  *^«^  """- 

--  ''i'a  aiguisée,  à  dents  lue  pot  é":  îe"""'"""'"!  nécessaires.  Les  voici  :-Une 
-•être  ..n  tète  le,  ..nnu..,s  .lé  ùr Cs  lo  n  I  'T^''  "'"""'"''  ^'"  '"""•  "••'^"-"  ^'  >" 
ei.upiVs  avec   le  cH.tean   à  t^i!!''  """    '"'  ''""'''"^^  ^'^"t   "■->'  ">'',-ses  ,.o„r  être 
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lu  '--utcaM  à  i'cii..„.mi,.i-  'i  iiiim-r  huiic  ir;ii-iiT  pour  ciiIumt  Ios  liourirconi,  et  ilotit 
11'  mani^hf  d'ivoii-i'.  Miiiiin-i  m  -piitiil  ■  fi  ri'Xtn'iiiiti',  -iTt  ,"i  -miiIcvit  l'i'rdn-r. 

l'n  coiUcnii  à  prcffcr  dnut  .■!!  -i'  -crt  pmir  l;i  srpffc  fii  ti'ti^  ihi  iiriirp-.  Il  o-t  facile 
do  faire  -(■i-inôiiio  un  i-initiMU  î\  i;rf>tTcr.  I.c  pritK-ipal  c'c-t  d'aviiir  luir  laiiir  fi.rt.'  i>t 
coupaiitr. 

Dr--  st'catciii-s  i|iii  servent  (rinlcrniéiiiaii'c'  i-nln-  la  -l'ic  et  ]r  i-nntcau  à  iirctTor.  On 
-'en  ■--Prt  pdur  retranelicr  les  liranelic^  tmp  ;;re-.-|.-  p,,ui-  ,-,•  , limier  et  tri.p  pelite-  ;M.Mr 
l:i  seie:  pour  la  taille  t'T'  >-ière  el   le  prélèvencnt  de-  ;;retl'en-. 

l'n  e'iiii  et  nii  inailli't  >nrit  é;;a!etnent  nérr<-aire-  p.Mir  frretl'er  en  tête  le-  'Tos 
arl.re>. 

Ihi  iMiihia.  liai  e<f  un  di-  meilleur-  niat'i-iaux  «lue  l'un  i.iii--c  eiiiplevia-  ii.mr  le-; 
li.iraiure.-.  Le  raphia  evi  tiv-  toit,  iW-  pliai. le  et  retid  -uitmit  .|,'  i;raiid-  -erviee-  dans 
la  greffe  en  éeusson. 

1>U  ii!  de  eii-loil,  dent  on  -e  -eit  im-ur  li^aiurei'  dan-  la  yrertr  il,-  ra.ine-  et  'lui  est 
l'un  des  matériaux  les  plus  eonveiuildes  |:,,uv  ce  luit.  I.a  meilleure  dimension  est  le 
eoton  à  repriser,  ii°  1S;  on  Taelièti'  en  i.iuie-  ipii  d<>iM-nt  être  trempées  peinlunt  quel- 
ifues  minutes  dans  de  la  cire  à  v'reH'er  lendiie.  On  jKait  aus-i  tirer  'e  lil  à  travers  de 
la  eire  fendre:  eotte  méthode  est  |)eut-étre  préférable  au  trempaiçe,  ear  le  til  ain>i  traité 
est  plus  ;  'irfaitement  reeonvert  de  eire. 

iiiiK    \  (ati;hii:i;. 


ire  convient 
e  reste  plus 


11  v  a  bien  des  sortes  de  eire  :i  frroffer,  mais  il  est  inutile  de  le-  ii  .-ntienner  toute.s. 
r.es  eires  dont  les  recettes  suivent  sont  les  meilleures  et  les  plus  satisfaisantes:— 

Formule  I.— Résine,  4  livres;  cire  d'abeilles,  2  livres;  suif,  1  livre.  Faire  fomlre 
enseniiile  et  verser  dans  un  seau  d'eau  froide.  Se  graisser  les  mains  et  tirer  la  eire 
.ius(prà  ee  qu'elle  soit  presinie  blanche.  Bonne  eire  pour  emploi  à  l'intérieur  ou  à 
lextérieur.    La  faire  réchauffer  avant  de  s'en  servir  si  elle  est  trop  dure. 

Formule  IL— Tîésine.  2è  livres;  eire  d'abeilles,  i  livre;  huile  à  peindre  bouillie, 
10  onces.     .Mode  de  préparation  même  que  dans  la  formule  I.     Cett 
mieux  pour  l'extérieur  en   tenips  froid  (|ue  celle  de  la   foi-muIe   1.  car 
st«uple. 

La  eire  à  greffer  mot  la  blessure  à  l'abri  <le  l'air  et  elle  en  pêehe  ainsi  lu  tiois  de 
sécher  avant  i|ue  l'union  des  parties  so  soif  ert'eeiuée;  e'e-t  là  son  utilité  principale. 
I  ne  bonne  cire  à  greffer  ne  doit  pas  se  crevasser  sur  l'arbre,  sinon  l'air  pénétrerait 
,insi|u'à  la  blessure  et  la  cire  n'aurait  ancnne  utilité.  11  est  aus-i  Itii.n  de-  mat''riaux 
que  l'cMi  jicut  eniploy<'r  a<\\  lieu  de  cire  à  greffer;  l'un  des  plus  si'i,,!-..  est  un  niélanae 
d'ariiile  et  de  bouse  de  vache  mais  In  cire  à  grett'er  doit  être  pré  <'•■:  j.  Souvent  aussi, 
après  que  la  cire  a  été  ajipliquée,  on  ont. aire  la  blessure  de  bandes  do  cioii.  surtout 
ilans  la  L:reffe  en  tête  et  la  greffe  en  couronne,  pour  mieux  prévenir  l'accès  de  l'air  et 
jiour  aider  h  tenir  le  greffon  en  place  .iusqu'à  ce  tyuo  l'union  se  soit  effectuée.  Le  coton 
n  c-i  i)as  néc'essaire  si  l'on  emploie  de  bonne  cire  à  greffer:  -on  emploi  est  à  r(>eonu;:in- 
der  c(qiendant  dans  le  cas  d'une  variété  très  )iréeieuse,  oti  l'on  veut  éviter  toiu 
car.  lorsiiup  le  greffon  se  développe  rapidement,  il  est  à  craindre  (|u'il  nr 
daut  la  première  saison,  avant  qu'il  soit  parfaitement  uni  au  -ujet.  Les 
Iilaies  -ur  les  arbres  doivent  être  mises  ,î  l'abri  des  inteniiiérie.;  et  ' 
dies.  Il  faut,  jiour  cela  les  en. luire  d'une  substance  (jui  ne  s'i>nlève  pas  facilement.  La 
eérii-e  blanclie,  appliquée  en  une  couche  épaisse,  est  iieut-être  ce  (|ui  convient  le  mieiLX. 
Sur  lis  braucbes  idus  jH-tite-.  ..n  peut  -e  servir  de  cure  ;'i  ureffer. 
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;i';rr.i:c.  ;l  r-t  ];]::.~  cir.Tir  de  d'aelirrer  1,  -  ,-,ii,r,-  ,  i,,/  uii  pépiniériste  de 
pretes-i,.!!.  Mais  l'olul  ipii  jiropane  des  pruniers  pour  son  projire  usage  par  la  greffe 
de  la  racine,  la  greffe  eu  e.puronne  ou  récnssonnaee,  doit  avoir  une  pépinière  où  il  lea 
mettra  .i"squ',~i  ce  nue  les   nrlir(>s  i.iiriit   iirêts  à   être  trans]ilantés  on  verger.     Il  fiiut 
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choisir  pour  cela  1111  1, ,11  sol  >i,l.l(,-ir.. lin,, V    i-       -  . 

prce  à  la  ,.,.;.„„,.  d'nri;.:  i  ^  'r';i,i:jf7:'  t  "'  '":.''""'"•'  '"^  ^^  -1"'  - 

préparée  H  les  jeun,..  arKrc*  plantés  ù  environ  l"  ;  5'"''  '^"'*  '"''^  P^rfaiten.enc 

ct^s  ,k.  iroi,  pied..     Le  m,1  doit      r.t  L        T        P""""'''  *' ^'^•'"«'"ent.  en  ranjrs  c.-pn- 
i-'i-t;  on  ee..o  alors  de   !  ,^    ,  H     ^  ^n  ^  d' "'""'  "'"  ^T'"*^  ^^"  '«^  "'"'- '^ 
t  les  l,i     Ji;l^^     ^^"  ^"•_^"'-'  ^'^-  des  elin.ats  froids. 


—  -^  .„.,,.  ,.,  j^iciie  a  une  set 
(lant  toiit.s  Iw  l,ranclies  lat.'rales  .nii  pourraient  sn  .1',.  l  ■'-':■——-•  v  epe,i- 
■ntaetes.  H  est  b.,„  parfois,  dan^  l.s  va,  Z,'  ],  -  ''"V-  °"^?  ^^'''"'^  ^'f«  l^i'-^''^^ 
des  tuteurs,  la  preini^  sais  ,,  "is  vfs  1^/'' '"T'"'/' '''^''''''^^  '"^  •''-■•""^^  '"••'"■s  à 
«•s  à  .e  rompre.  On  peut  p  n'nttr  e  rlX  'en' ^  "'  T'  "■  "'^  "'""^  ""'"-^  '^■^''"- 
désire  emplo.ver  des  arbres  d-u„  a,  M-'i.  .•  ,"  '7""!  1"  f-'f-'P^  suivant  si  l'on 
«.n,n,enne„ient  de  la  troisième  près  i  e  Tn  i""*  '^'  ''  ^''^"'''^""^'  ''"■-^''  ""  «'■ 
••onvenal.le  et  ,,„e  les  têtes  ont  ét,^  I  -  '"^' "''l'-  '""   '"'   f:.ill.-es  à  1„   haul„„r 

pour  être  plantés  en'v  r  cr  '""'""  ''""  '"'  ^'"'"''^^  -'^'>'  ''""-^  ^^  •"-"eur  é, 


'i;  \KR(:t:ii. 

rentf  mdl  'n^fi^^û^n::^::::;  ::™"^'"/-"  -^■'"  ^■•-''  --l-e  de  sols  ditfe- 
dépen.l  ,uel<p,e  peu  du  elinat  d  h  S  " 'Zs  T"  '^"T'^V^  '^'*''"'--  -" 
pruties  européennes  réussissent  le  ni  uxee  s^^  le  t  ""''"'  *''^  •^"*"'''°  "^  les 
éKouttés.  nui  donnent  les  iTieillours  n"  tn)'  r  1  7  "■'""  •■"■P'>°-=aWe..x.  Lien 
en  face  de  la  ville  de  (Juébee  ,  le-  ,  , i",.,,^;'^  '""'■'  '^^  't'  ^'ï"  *"^'  ''"  Saint-Laurent, 
sols  saMo-argileux.  Tout  eonsiJ  1  s  ,r"n  ,'""""  "■."■^='^^"''-  ""««  P-fèrent  les 
franehe.s  eliauden.  que  sur  les  terres  .r^lo  1  'f  """""*  '"''"''  ^"^  '^^  terres 
préfèrent  les  sols  an^ilo-salleux   rnni    ellî"'         "'^     •^''  ''""'''  Americana  et  Xi.^ra 

doute  ,ue  l'exposition  at,  nord  est  la  nu  S/;:;:;  eJjlè^L'""''  ''  '  "'^  ^'  "^  •'" 

il  n'a  rien  fait  pour  préparer  In  t  "r 'i  n.  ;  ",  '""'"  ^""^  J"**!"''"  ™  ''"  "i""- 

arbres,  il  prépare  la  terre-  rapide,  ™t  et  i  ne  -  V',","  •'  '"'^"'•^-  ^'  "^■''«'^  d°"<-'  1^- 
les  binages  que  l'on  r-urra  d  ,„é  i  suit'è  n  '"■'"  ''  '"'-"""'^'^  ^^"^  P'"''"'^-  ^"•-  »""^ 
mal  préparée.  Si  lli  veut  q^  ^  X"  ;;™;;  "'"  V^--''"'--  --  une  terre 
avatu  de  commencer  ù  porter  des  fruits     1  f  ,  "     ""  ''"•"'"l'^enient  raisonnable, 

du  monient  même  on  ils  sont  pi  ,  té     or'      I  ""  ""'"''-""  ''■■'Pidenient,  ù  partir 

"•est  pas  en  bon  état  au  nu  n.ouTîZ ^,1"  "  "  "*'''  ''^  ^'""  '"^^"■■'^'^^-  ''  '^  «'"o 
nVst  pas  en  bon  état,  il  va  .reU  a  t'  ,  i  '  "  '■'"?''"''''  ^='"-"  '«^"te.  Si  la  terre 
nécessaires.  Il  ny  au  a  pa  X  T^  "1  t  "^^^^  "T  "'"'"'  ''  ''°"""  ""  *"'  "^  --- 
La  terre  qui  a  été  bien  fumé^^^i  Sot/  l  e  t'  "^  I'""'^""'  '"^'■■'"""  '"''-• 
rée  de  nouveau  au  printemps,  Jarfai  len  'l  n  t'"'"-  i  r""rT  '"  '•"■^^'"■""-  '^'•'^■"- 
en  bon  état  pour  recevoir  les  ,r  r^  s7  V'"  I  ■7""  'T  V'  ^""'''  ''""'^  '■'^" 
sous-sol  doit  passer  après  b,  eh   rr^  ^  l'  ''^'  f'""''^'  '^'^  ''^  '^"^'^"C'e.  la  charrue 

pouces  de  proLulenr  lie  ;il;s:Î;;:b:;::::;;:;;r  ''«"  •'--"■'-  '^  ->  ^  quatre  ou  si^ 

Le   Lrazon    l.ibn!:r:'    ,-.n    .,,.,,,„,,,.     _ 
fumier  ,le  ferme  pui-  hboûrn   ,       '  '"■"""^■"  ""    P""temps   d'une   l.uine   cu.-he  de 
êt-e  en   bon   H.'t  plur  t^'i   T'X!'  ''  T^'''":'"?'^  """''"'"  ^  '''  '--'  "'-nit 
d'en.,uir  au  printemps  une  récolteen  vc^^t^^oml   "■';;è;rp::i/de  Ï^.rTSd"   '" 
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'il'  l'ipin,, 


!•  varii'lrs  à  véju'taticii  ûtak'i' 


les  ari.res 
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n,.,.  !..  'z.  ',::r'  ,  ix;";;:"::::  ";■  "'";'■""•  ';r'-^-'^'-  ""■"  -  ^-t  „«. 

<^.oisie.  Si  ,o„tof.is  le  ve^l'l^^^Hti;;',,:,!;;:;;,;  ••'■-'-'-•  "-'-  '-  van.,.. 

.•    av.petation  droit,-,  re  ,|ni  ,„n,t  T-fr,.  nATs-air..  ..om- 
""  -•an..,nc.Mt  de  1>  pie,I.  do,,,,..,  d.  t,v.  l,„„s  J^^H;. 

■■•^'-,:::^:ëi-:,.  ::::;:,r:!:;!;;,?t':"r'd*'  '""""■^''•■^  ^'^''-^  ■"-  ^'-"^^  ■'•- 

l'I''.  lai".T  ,..,t,-.  1,;  .,ri.rc.  K      l'  I      r"f       n"'",'"  ^""-'^"'t'-"-     ""  I"-.t,  par  .-x..,,,- 

i^  .-1-  d-,.p.,,...,;:;,,  r  .^'jT  t.;  ""'ïS'""  "^'-^  ::■"-  "^  '■"■''-  '-  -„..  à 
;,;S™  ;:;r  "■"''■ H;;ri:.,;^;ri!iv'-r",;:;:-r™,;r'  -"*'  ™  ■ 

.^11..';™^"?;:^^':;.,-  t:îT-;:i^ "  ■ -, --  -  •■ -■ 

I'l.-i>,  rai.port.  ^  ^     '"'   ''"'"  ^'^''''t  'l"e  les  pommiers  e„tn.„t  e,i 

■"^1.  l'ar  exemple,  le     .omraiers  permanents  wnt  nl>P.-.-  .-.  •!-     •    ,     !■- 
'■■H>  >e„^.  on  peut  mettre,  entre  le.  ran.Je      nV^  '  '"''^'  d  <vartement  en 

-■-  .le  17A  pieds  dans  le  ranr  On  Z'  i  ■"■''  l""  "■'"""  "^^  '"•""'■'^^^  «^l'^" 

!>on„niers  dans  k>s  rangs     é   a.i  lâl  ''''''^■""""  ^'i'"'"  '^"^  '"'"■"-^^  '^"f^^  '- 

Pieds.     On  peut  ainsi  ol  teni    de  te,     ^Iter'/'"'  "  '"  ''°"""'*^"  '''""■''  '»«  ^'^ 
d-enlever  les  arbres.     Cependan      ë  mlnr  f        '''"""'  '*?"'  '^"  ''  '^^'^  nécessaire 

.■eoon.„.„der  ear  les  pre!:,iers  ^^^^^'i^ziii::::::::  x^fi^^^^^g^:^ 

Ions  de.  cotés  nor<\olr.T!  '         •''  '"°"'  ''^Miftage  à  planter  un  brise-vent  le 

I^l.t  d^Îlr  ^e-lf  nW  ,::',^';';;;;r^  ::;;^,''  •-  -f-t  '«  --ts  les  plus  dangeUi 
.u.er  sa  vi.es.e;  il  no  audraU  pt  u  1  ri  ë  v"??'  "  "'"'  "''''  -""''^■™<^"t  de  di.ni- 
à  la  eir.n,lation  de  l'a  r  dTn  le  .r  ^""''-T  ''-"'  ^""  ''^  ''^  -^"^'i^-  '""i  ^'opposerait 
la  propagation  dï  n'eett  ,  uisi  ,  es  et'  de""  '  '"  ""'"^"■"V  ^"^  """'"'"'^^  *--«'^l-  ^ 
Konne  di,„en-ion  di,ni::;;e  i:';^!:'  ^^'S'^r;;!™']:.  rir"  ""^  ""  '"'"^"^'  ''^ 
droit,  et  niieu.x  formé.    Il  ré<h,it  .,,,«     l  ,  '  "•  ''"'  ''<'*"''"'  "'"^'  P''"' 

■le  cultiver  des  vj^é    V.,!       '       i  ^  ; ^"r""    t  '""""''f  ''^  ^■""  '''  ""^  ^^  ""'"^* 

■les  faeteu^  „ui  oontri.iuen;  i^irr^.  ;:  '  r;:;:;/'^f;:^'T  1  'r''V'  "" 

.' épuise  d-abo.'dc<ntre  un  bri.e-vent    révn.or.tfo,,        r  r?  '  ■      '''/"^•"'e  *!   vent 

moins  active.  <  ^aporafio,,  ,1,.  1  l,u,u,dite  du  soi  sera  l.eaur-oup 

pn.o,,;\.t;;;:n^;^-:;;ruur-u.:::r;;mtti^t^^^ 
.-..droits  tr.s  e.5^^';^rrb^'r  dLr  :::::;,il:^?jî^^^ 

nient  la  deux  ème  rangée  sont  nl-.nt,--  n„tA  ,  i  ""-  :'-S  "  aU)re,,  ceux  ,,ui   for- 

*^  pi.intca  e,itre  ceux  <  c    a  première  mu's  m  >.;  .".  m  ,.:,i 

«'""■«^■r.nSzt  c '■""  ™"'r-t.  ■'••  "■'"■»■•  ""*:"."..!".;  1»;;: 
'■! -  -isi,t;:nr  r;;,;;,fT;';..i^;,r"  ;■;:■  7"!r  •  "  "'■ 

'ini  .iMUuent  de  bo„.  résultats.  ''"'"''''  '■^•'•"■''^  indiirèue. 


I.;i  ili-tiiiicc  oiitr,-  Ir  liri-i-viMit  it  la  |.n  luirrc  niii,"r,.  .l'.ii-l.n-  fniil  icr-  doit  rtre 
.l'au  Ml. lins  4(1  plciN.  I.,  -.  :irl. !•(•:-  <lii  i.rl-i-\  .-lit  |irii\ciit  .'irc  i-.'lair.-i-  un  |irii  |.|iis  tnnl. 
-i  (••■la  I  -f  in'c<>>-:ilrc'. 

.<nii,.-<  il'nrl.rrs  ,',  i.l.n.l,  ,-.-  !.,■-  pi-iiiii.r-.  ij'ni  au  •■ii  .Iimix  ijumiiiit  le-  iiicilli-iirs 
i'fciiltfit>.  Si  le  pliUiliMir  .-!•  i-liiii-irc»  liii-iin'iiii'  ilr  l'.iitrclirii  iju  vrracr.  il  fera  niieiix 
(le  [in-iiilrc  (11'  petits  arbre-  car  iU  reprrinii-rit  plu-  pnmipd unaii  ipie  les  iîVi>*.  iiiai>  s'il 
cinpliiie  ilrs  ouvriers  il  fera  beaucoup  mieux  il.'  prrmlre  des  arbres  bien  développés  ,.ar 
les  petits  iirbro.s  sont  plus  l'xposés  à  étri.  aln'inés  ou  foulés  au\  pieds.  On  f,-ra  iiien 
di^  lire  afti-ntiveiiient  ce  ipie  nous  avons  dit  sur  les  -uji't-  car  le  -iijel  du  prunier  ioue 
lin   r.'l"  iniportaut  dan-  le  ilévi'loppiineiit  di'  l'ai-l  .e. 

l'hi,il'iliiii,.—  \.i-  pi-intcinp-  est  l,'  nii-illeiir  nionieiit  de  Faniiée  pour  planter  l.> 
prunier-.  Plus  tôt  cette  .i|iération  est  faite,  iioiirvu  qui'  le  s,d  -oit  ass,-z  -,e  pour  se 
travailler  -ans  former  une  pâle,  ineilleiire-  -ont  le-  eliane,  -  de  reprise.  Les  priiuier- 
-oiilFrciit  plus  li'iine  plantation  tardive  <pie  les  poinniiers.  On  piiit  réii-sir  i-n  plan- 
tant iiMiutoinne  si  l'on  -'.v  [irend  a— ez  tét  pour  <|ue  les  arbres  aient  Ic^  temps  d'émettre 
i\.<  racine-  avant  l'iiiver.  mai-  le-  |iriiniei-s  planté-  en  retanl  -ont  très  exposés  à  se 
iles>écli(  r  et  à  périr.  Coininp  il  est  extrêmement  imiKirtiiiit  ipio  les  arbres  soient 
planté-  de  bcuine  lieiin"  au  printemps  rt  <-oinme  il  est  très  ditticile  de  se  l.'s  procurer  à 
leporpie  voulucipnnid  OU  lis  eonimnnde  cdjcz  un  péinniériste.  il  est  bon  de  se  les  faire 
livrer  en  automne  et  de  les  mettre  en  tranebé,  diius  un  so]  bien  éf:outté  jus.prau  prin- 
temp-,  (^uand  on  <létorre  les  arlri-^  au  printemps,  il  faut  iirendrc  les  plus  Lrnmdes 
précautions  pour  em))ê(dier  les  racines  de  séidicr  avant  la  plantatnui  sinon  l'arbre  est 
à  peu  près  sûr  de  mourir.  Ou  peut  iirotéser  b^s  racine-  en  les  trempant  dans  une  pâte 
elairi'  .l'aruile  et  d'eau,  mais  il  faut  au-si  les  eiividopper  d'une  toile  mouillée,  <le  vieux 
-ac-,  nu  de  paille  humide.  On  fera  bien  é;.'-aleuient  de  ereiiser  les  trous  avant  d'expo- 
MT  le-  racines  des  arbres. 

Bien  des  planteurs  semblent  croire  (|u'il  -iittit  de  creuser  un  trou  tout  ,iu-te 
n-sez  Lirand  iioiir  que  l'on  puisse  y  faire  pénétrer  b^  racines.  Parfois  les  arbres  plantées 
d(>  cette  manière  reprennent,  mais  le  plus  souvent  ils  ne  reprennent  pas  du  tout.  Si 
tout  le  cliauip  a  OtC'  défoncé  et  liarfiiiteinciit  ameubli,  il  v  a  nioins  d'inconvénients, 
car  aloi-  la  tirre  est  partout  dans  le  même  état  d'ameublissi'ment,  mais  il  est  très  rare 
(pi  il  en  -i.it  ainsi.  En  général  le  trou  doit  être  un  peu  plus  «rand  qu'il  ne  faut  [xuir 
l.)i:er  le-  racines  eomplèti^incnt  étalée-.  On  doit  creuser  à  18  pouces  .le  |)rofonileiir. 
piii^  .lUieiuilir  le  sous-sol  quelques  pouces  de  |,!us,  mais  sans  l'etdever.  En  rejetant  la 
terre  hors  du  trou  il  faut  tenir  le  sol  de  -nrfa.'e  ou  bi  b.uine  terre  si'parée  .lu  sf>us-s..l. 
ipii  i-st  .1.'  la  terre  de  in.)ins  bonn,-  cpialité.  On  remet  eii-iiite  dans  le  tr..u  un.'  cpiantité 
,_,  -utfisaiite  de  sol  de  surfa.'c  ii.uir  .pie  l'arbre,  une  fois  jilanté,  s,,it  de  un  pouce  plus 
;J  |.|v.b'iiil  dans  le  sol  .pi'il  n'était  auparavant.  Si  l'arbre  n'était  |ias  pl.mté  à  un.'  j.r.i- 
■--  Ion. leur  -uffisanfi»  l.'s  ra.-iucs  pourrai,  ut  .b'ViMilr  exposées  à  l'air  et  l'arbre  m.uirrait. 
Mais  il  faut  éviter  ib'  le  i.lant.'r  tr..p  pr..f..n.lém.iit.  Avant  .1.^  niettn>  l'arbre  dans  le 
tr.iu.  il  faut  ri'b  '  ■  'a  tr'rre  .pii  y  a  été  ji'té.'  pour  l'arnuLlir  au  centre.  Dans  un  trou 
l'î-ipar.-  .!.■  .-.tte  fa.;.)n.  les  racini's  .le  l'arbr.-  s'étaient  beaucoup  jdiis  facilement  et  se 
plac.ui  .l.ms  une  positi.ui  plus  naturelle.  T-.'s  racines  des  pruiibu-s  n'ont  (las  beau.-ou|i 
i\f  lier.  -.  au  — i  imiiorte-t-il.  p.uir  aimniiaiter  l.'S  .•lianees  de  réussite,  d'étab-r  soigneus.- 
.11.  lit  toiite-^  celles  qui  sont  r.'sté.'s  -iir  l'arbre.  Avant  .b'  ]ilant.T  il  faut  soif;n.Mis.  luetit 
.•  iiipi  r  t.'Uîi^s  les  racines  cas-éc-  .m  en<|iuiiinas.;.'es. 

r,  arbre  une  lois  placé  bien  droit  .lan-  le  tr.iu  et  les  racines  soijineuseinont  étalées, 
on  rejette  d.ntoement  le  sol  de  surface  ipie  l'on  éparpille  à  la  main  paTir.i  les  racines, 
si  cela  est  nécessaire.  I!  est  très  important  que  la  terre  vienne  .■!,  oonta.'t  direct  avec 
!cc  fibres  dr-s  raeinos  afin  •\\\r  î'àl-iri-  puisse  se  meltrc  pnnnpiinnnr  à  p.>u--;r.  1';,,-^  i'.,is 
'.'-  racines  bien  recouvertes,  on  applique  encore  de  la  bonne  terre  et  lors.iue  le  trou  est 
à  moif.é  idein  on  tasse  fernii-'ment  avec  les  pieds,  puis  l'on  l'.intiniie  à  rem|dir  jusiprau 
niveau  .].■  la  -urface  .lu  s.il  fout  eu  piétinant  au  fur  et  à  nicsnn^  .lu  reniplissafre.  On 
laisse  a   la   surface   une  couche  de  terre   meuble  friable  qui.   en    retenant   rbuinidité 


wmmmi 


^m^^m—wrm 


trique  il  suffit  <lo  laisM-r  ,1,.  nnitr,.  -     •:         '  '             '*'""■  '""-■  ''°""''  t'-'*'  s.vm 

ne  forment  ii;i>  un,.  „:.,s-,.  ,.f,ini.i-t..     C.tt,       „  i         i     -      "int.n.iux  (!.■  ce  ponrc  <|u 

r  '"i-^"  -..  .-..^ ..:..  'rLiun!,  '  ir;:'  :.f :ri.r;!;::;Li  ;'  ;?;;  -^^  '-'- 

lienucoup  I,  lis  riiî.i,!,.      C,,  l,,,,,  nnilK    ,1  ■  roi-snnco  ,ie  1  arlire  mti 

:iiiporte  d  rviter.  •  i      '    r  i.i 


ITi  un  (InnL'.T  ipTi 


VAHIKTKS. 

..„.i!i::  ,î'ïïe':'T„i'',;!,:™f;;;;"  ""  ■"■"«-!,  »™»i"«  •>'  -"«■•f'  .i.-  rr.,,,.  „,.i. ,, 

I-.T  saison  de.  prunes  dure  environ  troi.  moi.;  elle  eonnnenèe  vers  lo  In,       u     ♦ 

l.es  VRri,-t.-s  ,,ue  nous  nvommnndons  iri  sont  prolial.lemont  1,^  nln^  ,.n„v  „   M 

:r;:-ir-;-;r£r--^^^ 

î-'r  un  ^sS  t  p  n^^iï  Ti:? '*  '''"  ^"^  f  '■j-'^-  <'-  vnriétés  recommandées 
ment.  '  '''  ""  '''^'  '"'  '''  Pl^">four  d,>vrnit  exercer  son  j.isre- 

-onp  pour  In  prén.r.     on  T'     H  f'.'^,  h;  tycs  viennent  en  premier  lieu.     Te  dois  heau- 
I   r  pr,p,,rat,on  de  cette  l,.te  a  1  ol,ht.,.ance  d.-  arl-oriculteurs  canadiens  qui 
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m'ont  (l(inii('  ï>uiis  liûsitcr  le  rt'suliat  tlo  leurs  iX|ir-rii'iici',  ot  j."  suis  luMircu.x  Ai-  s.ii^-ir 
oi'tte  iKiiivtUe  oifu»ii)ii  do  leur  nlfrir  iin'^  ri'riu-riii  iin'iit-'. 

ii.i;  1)1    i'iii\(K.-KiKii  Miii. 

Vnii''lt'.s  rnmmrrriiih'^.  Ari'tic,  Hriul-li;iw,  I.oniiianl.  I''i.I.i,  (Jiiai'k>'nl>.i-i-i  oii  (il.i:'*, 
Vrilow  Kne,  firund  Duke,  Jloiiiirch,  Shropsliiri'  I):misiiii. 

Aulris  vorirtrs  pour  iisaiir  domi'.-itiiiue, — -Wa-liiiii't'.n  Imp.'ri  i!  (ia::,'.  W^  i.iria  ot 
lîi'iiip  C'aiidi". 

\.e<  Viirii'.'i'-i  japoiiai-i'-i  iir  HWit  |ia-  -ûrc-. 

M>l   \  I.I,l,l>l-;rn~M.,. 

CoiiiU's  de  ('iiiiiberlaiid,  (  olcliestcr.  ri<'ti)ij.  Aiitii,'()iiijh,  liiviTiiofi,  Vii-ioi'ia.  l'aji- 
lirelon,  lîichiiiond,  <ni.v»l»irnimli,  IJalilax: — 

Varit'lis  commcn  lalia  vt  àoiiiintuiio.H.—  Annif,  liradsiiaw.  Iiiipcrial-ljuge,  (l.u-ii, 
Sliipper's-Pride,   Yell"W-Kj;ff,   (iuai'keubo-s  ou   (ila^-,   '^hnipshii'c    Daiii.-oii. 

La  prune  Uurliiiiik  vient  l>ifii  dans  ]■■*  joi'aliti',  \i-^  ...ieux  protéiîi'c.s  et  les  plu»  lavu- 
ruliles, 

Coniti'^  dr  llatil-,  Ivina-,  Aniiapuli-,  I)i),'li.v.  Yarniouth,  Slii'iliourni',  QueeiiS, 
r.unonliur!;: 

i'iiriiirs  (();;imr/v(u/i'v,  -i!rail>lia\v,  IHaniuud,  Ycllow-I-;^;;;,  An-lidnU''.  (irand- 
Dnkp,  M'  iiarfli,  ('nos  (ioldeii  Prop,  Sliro))-liiro  Duman. 

Aulri.t  rarirtrs  pour  iLsai/i'  do»n'sti<]iie.—BrMUhaw,  Washington.  Impérial  Gage, 
lieine  Claude. 

Quelcpies-unes  «ios  meilleures  variétés  jap.iuaise.s  et  li.vhrides  sont  les  K(Ml-.Inne, 
Aliundanee.  BurbanU,  Sliiro  et  Apple,  mais  elle.s  ne  sont  pas  aussi  siires  i]uo  les  varié- 
tés européennes. 

NoIM  \l  -liHI   NSW  |i  h. 

Ba-,  de  la  rivière  Saint-Jean,  eoniles  d'.'  Cliarlotte  et  Alljert.  prèi  Ao  la  eOte:— 

Vancti-s   rommi'rcKjIrs    cl    (/V)»i,  .<//</», •x.--Ar.;lie.    Lomliard.    «ireen-liase.    Yellow- 
Kniî.  Quackenlioss,  (Ilass,  .Mount-Kova!.  Ua,vn<'s. 
He.ste  du  Xouveau-l>run>\viek:   - 

Amrrinuia  ri  A' (',</'■"•— Aitkin.  Iîixl),v,  Maiikat.i.  </)inaha.  Clieno.v.  Woh.  Sehie.v, 
Kiaekctt.  Ilawkevc.  Sfo<ldard. 


Comtés  d'Ksse.x,  Kent,   liothwell,  Eli;in,  Xorfolk,  ;ialdin:and.  W.li.nid  et   I.iie-..!n. 
et  partie  sud  des  comtés  de  Laml)ton,  .Middlesex,  C)xtord  et  Wentworth. 

Variéti's  recommandées  pour  le  marcJu'-: — 

Fvrnprr,:::..  -   ]>v:i.]^.,^,    ];i;n,.ri,:l-l  ;;:--.    S!: ipjxir'-!'r Idr.    '     ..ibarJ,    Ye!!o;v  Kg- 

Ueinè-Claude  (Bavayi.  (!o!den-Drop.  Italian-Prune,  Grand-Duke.  Shropshire  Damas, 
Monareh. 


0PP 


^«HmvBaïf 


;!o 


■l,„n„.us,s.     i;„,i..i,„„,  .\,„„„, .,.    ,.,_.|_^^_^,^    ^.,^^^|^^_^ 

AutN-s  Viiri.-I,-.  r,M.,„„,n.„„lr.-,      SI, in,   (1,:1„-1,|,.| 


\iin,t,s  (iiro/irinnr-    /„„,,.   „,„„,,,   ,/„,,,,>/,„„„       \r     i-  ,,      , 

(  ..mlis  ,Jo  W.lliia'tnii.  Miitr.Tiii.  \V„t.rl,.,,    I|,|t„„    !•     i     ,   |. 

;!:;"'■"'■ ■' ■■ '^ '■  < i '"::rl:l':'  1:;::^;.  trr  s- : 

Kun,,„V„n,.s.      Iir^i-i«l,..w.  (iu.ii,   I,„,„.,-i„|.(;,,^.,,   s|iin,..,--..l'rl,I..    I        I        ,     ,. 


1»/ 


'•'■.■  inriélts.-    Moiuit  j;,..v;,l.  Ka.Mi.-. 


f'"  Piirtie  nord  (le  l.iimliKpu.  .\Iii|,l|,.M.x  et  (M(,r,l-   I.  .•...,      .. 

^-'■•^'^'  ^'"-  •■'  -' ■•  ^'-••-  ^  •vx,..;::/,::'i;r;;j;r/:;;::;n''p.!;-:;;..';::r' 

I  (iMr/,,v  rrraiinniiii,/,,»  },inir  h:  inanh,' :-  - 
l'.iiruiii'i'nncs. — lirad-lunv    l'iin.l..  V,,..    i  •  i  ,. 

■/'//)o»fi(.sv,v._Biirlinnl<. 

l"anVVr.v  r<vo,«w«/,,/c:,.,  ;,o,„-  „.sa<,r  ,lo,i,r.sti,,ur.-- 
n.Z:1Z::;;:   '"'" '■   '^''""'"^-  f-'^'--"-»'"-.   M..Lau.hli„.  Monard,.  K<.i„,.. 

et  Addin^to^r    ?  ;;1  ,      '  ,;'-:^:;:::  f^;;:;;^    ^n.,t..>,a..   à  Kingston  or  IlastinM 
ria  .  .   I'eterlK,;nu^l,.  ''""""'•  ^«"'''"^•^"t  la  partie  sud  ,1e  Vieto- 

Vani'irs  nroinmandcr.^  pour  h  viarr/ir:— 

Va,-i,-ti-s  recommandirs  pour  iiyn,/.-  domcslùpir :~ 

(.omtis  de  Lewis,  Crenvillc,  Di.ndas,  Stormont. 

VarirU-,  rrrommand,;.  pour  h-  marchr  ,1  nsa,,.  domr.«Hqur-- 

B™.*«:ts;i;^:U''''°-  "'■"■'■  *■"' ""'■'■••  """>■  «■«"•  -'■-• 

las.  Yellow-Egg.  "  ''  "'"''•  -^'■'■♦"''  ^^onibard.  White-Xidin- 
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Auciiiu'  iiriui..  .■iin.iM'riiiii'  ii<  d.ir'iic  -.iti-tiii'li..ii  .hin.  . ,.  «Ii-irirt,  1,-  l.,,;ir;;.  .n- 
à  Iruil  ilf  la  plnpnrt  tit-  v;iii.i.'-  „.|,t  fr^'iiini!.' ut  d.'iruil-  piii-  l'Iiivcr. 

\'<iii'l's  jiiiwifit^'x.      \,.  ,,,,it   |i;i^  ru^tii|,if., 

I,.'s  .-omlr,  .1,.  Virtoriii,  i  ^.■ili,,r..ii>:l,.  Ila-iinn-.  ,l  .\.|,lini;t"ii.  .'i  l'rx,  ,.,.ii„ii  .1, - 
partit^  siiil:  Miuiitciilin  rt  S.iint  .lu-upli  l-himl-.  .t  l.>  .•,,miI.'.  ,Il-  Konlrcw,  i.aiiiirk, 
Carltt  II.   lîii— cil.   l'rorntt,  (iliiitMrr.v. 


Viirii  lin 


tKjiniiiiiinl:  1 .1  imiir  Ir   unir' h  r     I   usau,    .'iitif  si  ii/ii, 


.lm.MM;,„(    ,/    S„ini.      S,.,iii-i    iii(lini'ii,>    !.-    pin-    ||.iii'.   ,.|    |,.,    ii.,.illc  iir^.    Aitkiii. 
Ilixl.v,   Maiikal...  Omaha.  <  hriiiA-.  W.^l,  S.lijix .   I!rarl.,i,     !  lawkcv  |..  Mulilani. 

/■.')//(i;..i /Mi'.v  imiii   'ytiii  ildi,^  /i.s  ilisfiiils  1,'s  1,1, IX  lui  „iiil,!,  s.      I':arlv-l!fi|-l;u--l,ih 

lîowlc.v.  r.uiiii.  .\Jc,iiiit-lî(i,val.  liaMi.-.  KiclilMiiil.  Cla».   Mciii rciicy,  Wliite-N'içlmla-. 

^'plIow-Kjrj.'.   l'iT(lri^Mii-l'iinari«li.     .\iii-uiii'   varii'ti'  cirni'i'.  niic  iiç  vient  liien  finti-  .■■• 
•  li>lrift.  i-iir  11--  I  (lurficoii-  à  fniir<  ...m   i;i'iirrali 'in!ii   iji'triiit»  jiar  l'hiviT. 

^</l•(|^■^l  jiiiiiiifiisix.-    l'a,   ru  ti,;ui'-. 

I    -ilili  T-  Il  -  111  >    u    MPi;ll, 

Sunn.      Meilleur-    -emi-   hàtit»    imli^èee-.   .\ilkiii.   (  lien,-;.-. 


I 


Vl  Klitf. 

Conité-  il.'  l'ciitiae,  \Vrij.'lit  .t  (»ttaw.i.  au  muI  .le  la  lalin..!».  401  .  et  les  eeiuiés 
ir.Arpetitwiil.  l)eu\-.\lentaf;ue.-..  Terni  oniie.  l."A>>(.iiipti,.ii  et  .Monti-aliii,  .loliotte.  Ber- 
tliier.   .Maskiii..iiL:é  et   Suiiit-.Mauriee.  «jaii-   un   ra.vmi  île  ■>:^  uiiiles  du   Saiiit-I.aurellt. 

\iiiiilia  ni  fiiitmniiih  I  s  puiir  1,    innirh,    ,■!  ii.i,i,j,    i/i>i,n  sliiim:  :-  — 

A  lin' ri, 11)1,1  ,1  Xi, nu-  Seiui-  imliyèue-  les  meilleurs  et  le-  iilus  luUifs.  Aitkeii. 
liixliy.   Mankate.  (diialia,  Clieiiex.  Wolf.  S.'liley.  liraekeft,  llawke.ve.  Steddard. 

Kiiro)u,in\,i>.  imirr  essai  iliiiis  /,  \  Jo<<ilih's  hs  plus  fanirnlilis: — 

Karl.v-lîed-Ku.v-iaii.  Kmvley,  I.uun.  ^Ifuint-Iloyal.  lîa.x  lies.  Ricdinidiid.  Class,  Meut- 
ru. .renoy.  AVhite-Xicli.ilii^.  Yi'll..w-K.L'jr.   Perdrit.'(iii.   l'u^rari^li. 

Aucune  des  prunes  eiir.'P.'.uni's  ni.  vient  bien  dans  ce  di-tri.-t,  rèsilo  atm^rale.  les 
IxMirfreeii-  .le  la   plu|.arf  de>   vari.'ti's  lu-  r.'-istcnt  pa*  ."i  TliiviT. 

Varirli's  iniiniiaisis.—Vn<  a-cz  rn^li.iu.'S. 

('(.lut.'-  de  Hiiiilinsd.iu.  l!eauliarii..i-.  ('Iiatean^ruay.  •Ia.'.|ue--t 'arfier.  l.avLil.  IIo- 
.lii'lapa.  Cliamlily.  I.aprairi.'.  Napi.rville.  Saint-.Ii  an.  et  la  partie  eiic-t  de  ILc^rvill.'  et 
Missi.-ipu.i. 

\ariil,s  riiominaiidics  f,niir  /.-  iiinril,,'  ,1   tisnij,-  ,loinisli,nii' : — 

Amiriiaiiit  i-f  Xiiira. — Soiuis  inditiènes  les  plus  pr»!-.- s  et  les  nioilleiirs,  .\itkin. 

Bixliy.  .Mankatn.  Onialia.  Clieney.  Wolf.  .Schley.   lîrackott.   Hawkpyp,  Stoddard. 

Pour  essai  ou  iisniji'  iloim  sliijii,'  ilniis  ]is  linidilis  hs  plus  farorahles: 

Ei/ropeVri/ie.v.— Quppn-May.  Brfwlie.  î'.rdriKen.  l'imarish.  I.imn.  Moun'  .leyal. 
Kaynes.  M.  titn:orpiicy,  Ar.ti.'.  Class.  Vcrciw-K^rfr.  ni.'hlaml,  Early-Re<l-Hu^=ian. 
Wliite-Xichola?.  Lniiiliard.  Haiiia^;. 


«■un 


pp^^ 
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»r„  ;;r  i  ;,.,::;  r^M;.  '  Mir';,'"'""t'  ^"""">--'-  u-v-ne/w 


I  <ni.7cv  (•■  »  iiini.nl 


r.i  l'O'ir  /.•   m.Jrr/,.;  ,/   ».,«,/,.  ,iom,..li,,,„.:— 


<  -:'r;v:  ;rs::,,,:;;";;,i*-;:^,;i;;:;;-;is;:;;  '*"-  "'"'-  «-'»-  "~^- 


A', 


'(/■(j/ii 


'""■«,  /Knir 


\'nri,l,s  ;<i/,oH,„.v,v.    -\,,  .ont  pu-  ni-ti,|ii,.< 

Varirh:  rrr„,nm.„„lrr.  ,,nnr  Ir   „u,rrh.-  r,   „.„■„■  domrsti.,,,.- — 

Va,irf/s   r,r„,n.„a,ul,-rs  ,„„„■  l„   ,„/'„,v.   ,,r,\.  ,!u   Snvl-Laur.'nt  -^ 

.»H";crxv„;::r;i,S:;:=r^,t;:i*::.'"""-'' ■■" --''« 

.^J:;ïï:,::Mr;::Jt;:t:;;;.:,!;iil:/;:™■;,,"i-;:« - "'-..■ 


Van.fi 


x  <v.rrtw»mm/o.s.  /,m,r  rhninlinn  .)  Vinln-irnr  <h:  t.'rrps 


rps:- 


o,,,i;:;;r;:;v;;iz's::,,,^;:''ï;:::;:;''-  "•'^'-  "^"•■^-  •^'"<"'-  ^^'>"-  ^'— . 
..;:';::l;î::î--s:;;:;::r:;;,£:ï:,.rir 

ne.  ^;;:v:v::^;;;rn;;:Ln''''^''''''^-  ^'-"'^  -'-'-  "^•^'•^-  •^'♦^'"-  '>-i-  c-i,. 

Au  nord  do  la  latitiido  40'  hi»<>n\uix  limlt,..  -1„  i..  „,.u.—   !■  '-   .-  i 

..ord-o.t  de  Ténn5..ountn.  KimoiHki'cf  Matane.' '''  '"""'''  ^  ^"""' 


M 


M  VMTkBV. 


Variétéi  r^ro».m-»H./^r«.— CliPm^y,   Aitkin.  ().|-uir.|.   AsMiul..iin.\  .>t  !.•.   iii.-i!l,.ur« 
-iiiii.-  (Ii.  In  pfurii'  iiii|iui"'iii>  ilti  Mutiit'ibii. 


Oiiiuha, 


M  WITiiin.m  |>. 


lr;/i.^.,  reromman.i.;:,.  -(  \u-n,-s .  Aitkiii.  (»,|,.»,r.l.  A-iiiilM,in.'.  pt  le*  iiu-ilK-nM 
vlM-  iliiliat^lips;  rifaleiTiiMif  ]i\  n-n-'.'  ili'i  «iiMos  et  l:i  cfri-.'  CiiipiM-i,  .|iii  ri'-<'(>irilp!cnt 
leiim(.ii[,  pliM  à  ,Im  prutiM  i|ii'à  .1,.,  r^ori^f".  Il  ,v  :i  phi-iiMir-  vnrii'tô-i  .l'iiv,«nir  pirmi 
le-  ]>Tv.nt-'  li>liri.|.';<  il»  HiUi-cii,  icll.-i  Ut  Kui^va.  If^ui-lci.  Opiia.  Sapu.  N'airii  et  Ow.itik». 


>>\su  »ii  ii>:\vAV. 


l,iriri^-<     r,;-onnH„n'l.rM.    -Clu-urs.     Ailkiii.     O.i.K.ir.l       ^l-^iii  i    ni.,.-,     -r     iii.-illour 
•riii™  lit-  JH  primo  iii'liuètii-  ilii  Mariiiiilni. 


•ige. 


IflriWï    rcroinmaH./^.'.«.--Mpill(.iir-i    seiiii,    .1..    la    in-m,.    liplii'."'»,-   .1  i    Maiiitob*. 
•  licLiv  Aitkin,  (lilcifaril  et   Assiiiitinine 

(•(ii'iMiiiK-iiHiTiNMvi  k:   in:   t>K   \  »si  m akh— imiitii.   >i h. 

'■(;mm«Tc,a?c.<.— Vuriété.s    les    phi*    avaiit.iKeiise-i:     KiiK'eluTt.    prntieau    d'italla. 
A.itri-:   Diaiiiotiii,   l'onii.   (ioldeii-Urop   ((Dc.'si.  (iratid-Uiike. 

Attires   variétés  pour  usof/e  domrdiqtie. — Peaeh.  Wa-hiiiKtoii. 

IMIIIKS    IIVSM.S    Dr    liiNTISI.Ni. 

'  ontmfrciaUs — Variété^  le<  plus  avantiiifeii-^es  :  \fenar.h,  pruiiea!i  d'Itali...  Autre»: 
lirM>ls!:aw.   Diamond.  Cohleii-Diop   (Ce'^i,  (  Irand-lluki'. 

Aflrcs    rirr.f.U    ,m:tr    usatif    ,h„u   s/,-,,),...- -  p,.;,,.!,.    I{,.iiM..riaud.'.     Iinperial-Cage. 
\Va.-!iingfon. 

l'isriiK  Ts  SKCS.  comprenant  Lnllon.  Lil!o''t.  Spence's  Hri,!./,-,  Kaml„or><.  Ai--  Olanagan. 

vallée  de  la  rivière  h'elfl-. 

'■<  »/im<T(i.(('.'v.-    Variéti's   les  plu>  avaut,i-.'M.r~  :   pi-meau  .l'Itali.v      Aun-.-:    iJra.i- 
shuw,   i'ond.  Diainnn.].  nueii.  Moiiareli,  (IrniLl-Piike.  Coldeii-Drop  (Coe','). 

Aitins  v'iriétt-.t  pour  ««.(../.•  f/om.'.s/i./».  .      l'.Mrh.   Virt..ria.  Vcll.iu--lvj_' 

KiM)TI.NAV-oi  i;sr. 

Commerciales.-  .{radahaw,  Pond.  I)ia!ii..iri.  MoMareli.  (  iraiid-Duke,  pruneau  rl'Ita- 
lie.  une  des  plus  avantageuses. 

.ll.^-,s■    variétés    parliculièreineitl    pour    itsa'/e    domestique. — Peach.    Wasliinalon, 
Viitoria.  '{pine-Cliiude. 

Les  variétés  japonaises  viennent  iiien. 


P1STI!!(  T    or    l.W    Slll  SWAl'. 

Commerciales.— BTnhhAv.'.  YoUow-Ew,  Gueii.   Ixinii.ard,   P.md.  pruneau  d'Italie 

4SO70— n 
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l'IMIlh  rs    NCIVKXIX    1,1     l'I.I  s    ll(nj|,>. 


.4 

>irron< 

tiiKte, 

verte  i 

re<.'iis 

«•ur  ti 

qualiti' 

noviiii 


\AHIKTK.S    i:i  HOI'KKNNKS. 

"    ■'   '■il'li'Tti    I •  l:i   |,i-,.|rM<M-..  I,,i,,  ,.|,   iJM).-; 


{'^. 


(^) 


(8) 


(5) 


v4; 


1.  l'I 


V...,  i;.M 


\.'l.r-  a   ,».„>..  iMl.i.N.      !n,i!   mûrit  qurl,|,u.s  Jours  plus  tuni  ,,uc.  la   M..,    Z.  ArWir  ,-: 


pli'H  tùt  ,|ur  i,i  l.,,i,il,a.(l.     Arluv.l,    >;  à 


U-.  plaulr  vu    V.nt::.     (  ;r-,.u|M.  D.un.-li,-; 
>"■  aiuM.MUi,.  VMrk-t.-  fr;ui..Mis,.  cr,.rii:ii,o  l„r,,iniu(- 

»»;!i:;:;"^:';:;:t::;;::^;-:-;--;v::;;;:;;::;:::;^^^ 
.....;.,;r-,;.::::;S^;i';;;:;;i;,;;:;;;::-:;i:;-::;,:;::-;;;;;^;;:,^^ 


n.1 


-S 


>.'n.ii|«>  auteur  du  -..iiiu,,-,  ,i  ii.iiiinrl,.-  à  ,U>  lai'lu^  ri.ii.-Mitio,  i«-.K.iiciil(  .ikiI.s 
liniKueur,  sopt-liiiilioMii'  do  pourc,  gliiljrc,  adliûniiil  bioii  au  (ruit;  peau  épaisse,  coriace; 
chair  jauiie-verdâlii>,  tendre,  sucrée.  aroinatii|ue;  i|ualilc  trc.s  l.oniie  à  excellente;  ncvau 
.semi-adhéreiit  à  libre;  Rrosseur.  un  demi-pnuce  à  .-epl-hiiiliéuie,.  de  pcuce.  ..vaie,  apfali. 
à  surface  nmniuée,  plutôt  al)rnpte  à  la  La^e  et  au  sonimet  ;  suture  ventrale  <iuel(|ue  peu 
étroite,  sillonnée  à  ailes  visibles;  -uuirc  du  d.  s  jarurcinciit  éviilée."  (  l'jurns  „l'  New 
York.) 

L'arbre  appartient  il  une  variété  à  pou^»,>  droite,  étalée  et  iih>  productive,  et  l'inie 
des  meilleure,-,  pour  les  pruneaux  c.uoiiiue  le  l'ruif  soit  un  peu  petit  en  certains  endroits. 

AmaryUin  (semis  de  '  -ai.cic;.  1tl.>  a^sez  gros  à  gros,  arrondi  i  cordiforme; 
cavité  de  proloudcur  et  de  .  iif.MMir  luos.],:;,  r  ,ruplc;  pédoncule  moyen  h  b>iig;  moyen- 
nement épais;  suture  disi  c  ,  iéicén  m,  nr  icprimée;  .-omuict  arrondi;  couleur  jaune 
verdiitre;  poinls  ino.\cni](  ■■•■;  :  noni.i-.iix.  nidislinct>;  pcmi  moyennement  épaisse, 
uioyonnemenf  tindre;  diai,  ji'...j,  •■-"Use,  novau  de  gro-cur  moyenne,  ovale,  adhé- 
rent; saveur  riche,  sucrée:  qualité  trî-s  bon.io.  Arbre  olitcini  de  graine  de  Mirabelle  en 
isfld.  A  comiîa'iu'é  à  pniduin»  eu  IHilC.  I':\au:iiié  "O  M'ptcmlprc  1!M»l'.  l'rcxluit  par 
Aug.   Dupuis.  Village  (le-  Aulnaies  (l'.(^). 

Aniir  (Moore's  Arclic).-^Fruit  de  gn^sscnir  njoycnne  à  au-dessous  de  la  niovenne. 
arrondi  ou  |ilus  ou  moins  ovale;  c<uileur  [Kuirpre  fcuic^,  iires'|U(>  noire;  pruine  légère, 
bleue;  suture  iudi-ti'icte:  chair  jaune  verdâtre,  juteuse,  moyennement  sucrée;  i|ualité 
moyenne;  saison,  commincemcnt  de  septembre.  Arbre  vigoureux  et  fertile.  Plus  rus- 
li(!ue  (|ue  d'autres  pruniers  d'K.urope.  mais  pas  désirable  !à  où  le,,  n;eilleures  variété- 
réussissent,  car  le  fruit  c-t  trop  petit  et  de  (|ualité  pas  a--./  bonne. 

lifulsiiiiir    (.\ia:rara;i      l'ruil    assc/.   gros    à    gro-.   ,,b.né:    r..uiii'    p..iirprc    Imucc.    » 

pruine  bleuâtre;  points  |m'u  nombreux:  cavité  étroite  peu   profnn.lr;  p.'d ni,,  ilc  b.n 

gueur  moyenne.  inoyciii;otneiit  épais;  .-itlure  di.-tinctc  tuais  pcn  iirofonilc;  s(unnu-t 
arrondi;  peau  assez  épai-^c.  cori.nce;  chair  jauiu'  verdâtn,  jutcusi».  moyeniienniit  ferme, 
sucrée;  saveur  riche;  noyau  semi-adhérent;  i|ua!ité  bminc.  Saison,  nii-coûl  à  i>rciniér,. 
semaine  de  .-eplcinfrc.     .\rbrc  à  pous-e  vigoiircn-c.  ilrc^^é  ci   très  productif. 

/>■;■(«/((■.-  1- ruit  de  i.'rn--cur  au-desS(Uis  de  la  nd.vcnne.  pres(|ue  ronil;  couleur 
poun>re  foncé,  à  pruine  blcur>;  points  obs<>ur-;  siitun-,  scidement  un<"  ligne  distinct.»; 
peau  niin.-e.  ten.lre;  chair  jaune  ver.hitre.  juteuse.  mMy,.nu.>m.'nl  ferme,  sn.'r.'c;  .-av. mit 
riche;  noyau  petit,  arr-  ndi,  seini-a.lhérent  ;  cpudité  b.iniu>  à  très  bonne;  >ai-oti.  licuxiè- 
me  et  troisième  semaines  ili.  >.>ptcmbre.  15.. une  pruii.'  .b>  des^.rt  nuiis  un  p.Mi  p.'lit.- 
pour  le  mariO.é.  Keliuiitillons  rei,-us  .le  K.  lîr.Mli,-.  M..ntré;d  ((Jué.i.  I.'arbre  a  été  ,|:iiis 
!.•  v.^iger  de  M.  lîrodi.'  d.'piiis  \i<  t.inii-  .!.■  scui  irranil-iière.     On  .-roit  'pic  •■'est  ini  -.mis. 

Ihiimoiiil.-  Fruil  moyen  à  gros,  oval.>;  c.mliMir  bleu  fom-i'.  à  pruin.'  bl.'ue  éi.ais-.'; 
[hriius  l'bscurs;  eavité  étroite,  abrupte;  iii'.loncu|.'  l'ourt  .'i  uildoiig  a--.'Z  épais;  -iiiiii.-, 
seulem.'nf  une  ligiu'  di-lim-t.'.  non  déi)rimée;  chair  janii.'.  luoy.'nnemeiit  jiit. •»■-(■;  .pia- 
lité  iimyenne.      Mi->ai-eii.      .Xrbrc  à   pousse  viL'our.'Us.'  et   trè-   [iredu.'fif, 

hiiili/  Kc'l  l'iiissiiiii.-  Fruit  de  grosseur  inoy-nn.-.  .'V.il.';  .avité  étroit.',  pi-u  |.ro- 
b'ud.'.  abrupt.';  P'-.I-mk'uI.'  d.'  b.nuu.'ur  inoy.'iin.'.  v-viU'-.  -nto.r.'.  nm-  Hiin.-  in.b-,!  irut.'. 
non  d.'priniéo;  sommet  arr.mdi;  coul.nir  rouge  pourpr.»  terne;  jioints  m.>yemiement  n.un- 
breiix.  jaun.'-,  distincts;  pruine  h'gcre.  bleu.»;  p(>au  assez  épaisse,  iroyeiinemcnt  tendre. 
chair  vert  jaunâtre,  jutcusi';  noyau  de  gri>ss(»ur  mo.vciuii'.  long,  ovali'.  a.lhérent  ;  iimycii- 
nenient  sucrée  à  nrrière-goût  acide;  (|ualilé  m..y.'nne.  Sai.s.m.  tin  septembre,  'l'yive 
Lombard.  Variété  imp..rléc  pendant  l'hiver  de  lS,'*1-2  par  !.■  profes-^eur  Hudd;  reoue  du 
Dr  Kigri.  S:-I\  tcr.slK.uig  (Rii--iei,  L.'  proles.-eur  liu.lil  .''.•rivait  en  ISTni  sur  <'ette 
variété  de  prunier:  '■X.uis  av(.ns  re.,-i;  cette  variété  il  y  a  huit  ans  en  fort  pramie  .iiinti- 
tilé  niar.|u.'-i'  '  Arab.'  niél.'-.'  '.     Les  variété-  mél.'es  étai.'ut  Karly-Ke.i,  \Vbit.>-\i,'bolas  .t 
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Hlark-Aral.."  I.a  plupart  .1.-  nrl.n-s  -e  ..ont  tronvé.s  ôtro  .le  1:,  variété  Earlv  Red-Ruv 
s.an  n  3  (Ro„ir,.  _pre>'oce  <lo  Hnssie).  Il  y  a  onooro  „„  pou  .le  doute  à  l'égard  de  ce 
prumer.  qui  peut  être  la  variété  expé.liéo  par  lo  prof.^^eur  B„dd  comme  étant  White- 
N.oholas.  (  no  autre  variété,  nou.mée  Late-R..l.  ,,ui  e.t  un  peu  seml.lal.le  ù  oolle-ci, 
û-loùT  ^°""""  '  ■""    '  """  '^^""'^■■''•"''  """"■"  ^"'  '>"^'«-^  P--'"i«"t  la  dernière  semaine 

/;m.'raW.-Frait  de  grosseur  au-le^sus  Je  la  inoveune,  ovale;  oouleur  jaune;  suture 
d  stin^^te;  cim.r  jaune,  juteuse,  suerée.  I.onne.  saveur  ri.^he;  noyau  non  adhérent;  qua- 
lité bonne  a  très  bonne.    Echantillons  re<..n3  le  4  août  de  E.  D.  Smith,  Winona  (Ont.- 
o  .     \  ..ru.te  .„,„u  d,t  mur.r  à  la  tin  de  juillet,     fréée  par  feu  Warron  lloltou.  I..,- 
niiltcii  (Ont.).     >  a  i)as  bien  réussi. 

l'Jn.irlhrrt  (  semis  de  la  "  pruue  ,late  "  oriffinaire  de  Belgique  et  du  type  ii  pruneau  ). 

"Fruit  milieu  de  la  saison,  période  de  maturation  courte;  firosscur.  un  et  cino- 
huitienie,s  par  un  et  trois-huitièn.es  de  pouce;  ovale,  enllé  sur  le  côté  où  se  trouve  la 
suture,  moitiés  égales:  cavité  peu  protonde,  étroite  et  abrupte:  suture  une  ligne;  som- 
met venant^  subitement  en  pointe  ou  arrondi  ;  oouleur  pourpre  foncé  noir,  éclaboussé 
de  pri.ine  epais<e:  points  nombreux,  roussàtres:  pédoncule  trois  quarts  de  pouce  de 
I.mg.  pubeseent.  adhérant  bien  au  fruit;  peau  mince,  à  .goût  sur,  se  déchirant  aisément • 
chair  jaune  d  or,  juteuse,  grossière,  plut-'.t  ferme,  sucrée,  à  goût  n-réable  h'-èn- 
ment  savoureuse:  qualité  bonne;  noyau  un  pouce  et  un  h-.ltième  par  cinq-huitièmea 
de  pouce  de  grosseur,  ovale  ou  ové,  bien  aplati,  avec  des  surfaces  rudes  et  marquées, 
obtu  a  la  ba.se  et  au  sommet;  suture  ventrale  étroite,  très  sillonnée,  pas  très  distincte- 
suture  a_rsale  aiguë,   avec  un   sillon   ,.eu  pn.fnud   et   souvent   indistinct."    (Plunis  of 

il  "W    I  OrK  ' . 

Arbre  productif.     T'ne  bonne  prune  <rex!>éditi.,n  et  qui  rend  bien  dans  l'ouest  du 
Canada. 


f'iVW.— S 


'cinis  (le  Rradshaw,  cultivé  d,in-  1. 


•  luité  de  Scluiluirie.  Xew-Vork. 


Fruit  milieu  de  la  saison,  i.érin.i,.  de  maturation  courte;  un  p.uuv  et  sopt-hui- 
tieiues  par  un  pouce  et  .■inq-huitième,;  ^.l.loug-ovale.  comprimé,  moitiés  égales;  cavité 
peu  protonde,  étroite,  abrupte;  suture  peu  profonde,  large;  sommet  arrondi;  couleur 
rouge  pourpre  fonce,  éclaboussé  d'une  pruine  très  épaisse;  points  nombreux,  petits, 
roussàtres  groupes  autour  du  sommet;  pédoncule  trois  quarts  de  pouce  de  long  lé-è- 
rernont  pubeseent.  adhérant  bien  au  fruit;  peau  épais-c,  légèrement  sure,  se  «hVhirrnt 
aisément;  chair  jaune-verdAtre.  moyennen.ent  juteuse,  sucrée,  agréable;  de  qualité  pas- 
sable: noyau  adhèrent,  un  pouce  par  cinq-huitièmes  de  pouce,  ové.  à  surfaces  rud«  et 
fortement  marquee.s.  obtu  à  la  base  et  au  sommet;  suture  ventrale  large,  distinctement 
sillonnée;  suture  .iorsale  aiguë."  (Plunis  nf  Xou-  Yorki. 

Cette  variété  vient  bien  sur  l'île  du  Prince-Edouard  et  elle  semble  avoir  des  bour- 
geons plus  rustiques  que  d'autre^  variétés  européennes.  L'arbre  est  à  vé-étation 
dressée,  étalée  et  très  produ-tif. 

Grtman  Prunr.--  F,H,it  petit  à  u.oven.  ovale  long:  cavité  très  peu  profonde;  pé- 
doncule un  peu  inince.  de  longueur  n:oyenne;  suture  à  peine  plus  qu'une  ligne;  som- 
met un  peu  iwintu;  couleur  bleue;  points  peu  nombreux,  épars:  pruine  bleue;  chair 
ver.iatre  ou  légèrement  jaune;  no.vau  petit,  ovale,  pointu,  mo.vennement  aplati,  très  peu 
adhèrent  ;  qualité  a  peine  plus  qu'assez  bonne;  saison  moyenne:  arbre  vigoureux,  élevé 
productif.'    (Waugh.)    Cette  variété  est  depuis  longtemps  estimée. 

_  niass  (Semis  de  Glass).— Fruit  gros,  arron.li,  pourpre  foncé  à  nruine  bleue-  sutur» 
tre»  peu  prolonde.  indistincte;  iv.ioncule  do  longueur  moyenne,  mince;  chair  jaune 
nuance  de  vert,  juteu.se,  moyennement  sucrée;  peau  d'épaisseur  movenne.  tendre-  novau 
de  grosseur  moyenne,  adhérent;  qualité  moyenne.     Saison,  deuxième  et  troisième' se- 


niuino-  de  peptcinl.ro.     Arhrp  à   pousse  vipourciiso  et   rroductif   h"i  vu  il  roussit  bien. 
Trrs  soiulilahle  fiiion  idcntiipip  à  Quapkenbwîs. 

Colih'ii  Dior  (^Ooulte  dorée  de  Coe).— "Fruit  ^'ros  à  très  >rr(i-.  ovale  avec  un  ôtran- 
filcmcnt.  les  de\iN  iioitié^  int'-pales;  oavifé  tn''-  peu  profonde  et  al.rupte;  pcVloneule  de 
lonpueur  nioveni,<  ,  ép;ii-.;  suture  profonde;  sommet  un  pou  déprimé:  eouleur  .iiiune 
doré;  points  très  noniiireux,  jaunes;  pruine  jaune,  cluiir  fermi.  xn-ée:  ii,.ya>i  nii.ven- 
nenient  large,  loup,  pointu,  un  peu  aplati  .sillonné  au  l>ord.  semi-adliérent :  'Vialité 
bo'.iie:  sai-on.  mi-tardive,  .\rlre  Ti  lenne  pousse,  h  feuilles  irninde-.  sro.-sières.  rudes." 
'  Wniifli.  ) 


d,' 


drniid  l>ii!:r.'~"¥nnt  frros  à  trè,-  trr'.s.  oiové;  .Mvité  étroite,  i^u  iTotnn.lo;  !.,■,!.. n 
rulc  d"un  pouee  de  longueur:  .Miturp  un  peu  profonde;  wuleur  bleu  très  foneé;  pruine 
épaisse.  Mené;  ehair  jaune,  ferme;  no.vau  ovale,  à  peine  aplati,  adt'érent;  qualité  bonne; 
saison  tardive.  Arire  moyennement  vigo\ireu.\.  à  tête  étalée  ouverte.  Variété  eousi- 
dérée  par  plusieurs  comme  une  de-  meilleures  prum-  tardives  pour  expédition  au  loin." 
<Wnuph).  Cette  variété  e>t  trè-  .■Mimée  dan-  .ertnin-  endroits  de=  meilleurs  di-tricts 
.~i  prunior=  de  l'Ontario. 


(Irrivli,!,/  iSiiuis  1,  1,  do  Sanui.'l  (  inontioid.  (  Xtaua-K-t.  n,,tari..i,  F., nue 
rondelette  ovale  (larpe)  ;  fr\iit  pros;  eavité  peu  profonde;  suture  indistinete.  non  dé- 
primée; pouiinet  arrondi;  coulour  roupe-poi;rpre  foneé;  points  noinbreu.x.  petits,  jau- 
ne-^; peau  minée,  eoriaee;  chair  jaiiiie-verdntre.  juteuse,  siu'rée;  no.vau  pros.  ovale, 
adliérent:  saveur  -ucréc.  bonne;  .lualité  bonne  à  trè<  bonne.  Tue  proue  du  type  Rrad- 
sIl-^^w,     T)'avcn'r.    (îroupe  Doniesti'-a. 

(.'«(il.— •■  Fruit  de  gro.--ci:r  movcnne.  ovaie.  cordifornie,  cavité  p.-u  profonde; 
pédoncule  d'un  pouce  de  ltui;;ueur.  pubesccnt  ;  suture  \n-\i  profonde:  si.mnic  un  p.Mi  en 
I.ointe;  couleur  blanche;  points  non  visibles;  iiruine  bleue;  diair  jaune  verdàtre;  noyau 
de  pros^eur  mo.vcnne.  ovale  rond.  obli(]ue.  pointu,  adliérent;  «lualité  a'-ez  Ix.nne:  saison 
mo,\etinp."'    I  Wauph.  ) 


liiii>iri<il  (iatji\ — \ 
indistinct?  ;  cavité  é' 
ment  épais;  suture  d- 
c  riace:  chair  vert  jai 
moyenne,  ovale,   ^emi- 


'■   mo\eu  a  as-c/  jrro-.  arr.in.li;  coideur  \crt  jaunâtre;  points 

profondeur  UM'yenne;  pé.<ioucule  moyen  à  loup,  moyenne- 

■   ais  trè.^  lépèrement  déprimée;  peau  as-ez  épaisse,  un  peu 

.erme.  juteuse,  sucrée,  saveur  riche;  noyau  <le  prosseur 

lièrent   à   pre-que  non-adhérent;   (lualité   très   bonne.     Sai-on, 


commencement  de  >eiitemi.re.     Arl  re  à  pousse  vipoureuse  et  très  productif. 

/,'  (j).  l'raiir  I  Fellcnle:g).--"Fruit  u.oyen  à  pros,  ellipth|Ue.  plus  droit  d'un  c6t^ 
et  1  _,  3  lonp  de  l'autre;  cavité  très  peu  profonde;  pédoncule  pres(iue  aussi  long  que  le 
fruit;  suture  peu  profonde;  eouleur  bleu  U-aw;  points  peu  nombreux,  jaune  terne; 
pruine  bleue;  peau  mince;  chair  jaune  verdàtre;  noyau  de  grosseur  mo.venne,  ovalel 
pointu,  rude,  avec  un  rebord,  tout  à  fait  détaché;  (lualité  bonne  à  extra  bonne;*  saison 
tardive;  arbre  \\n  jieu  étalé.''  (Waiiphl. 

Une  des  variété.-  d'Eure  li  donne  le  plus  de  satisfaction  soit  p"ur  l'u.sape  de  la 

maison  ou  p  i:r  le  ncir'-hc. 


.7c,f cr.vo».— "Fruit  nu.ycn  à  pros,  rond  ou  ovale  rond;  cavité  très  peu  profonde; 
IK'doncuIe  moyennement  court;  suture  presque  nulle;  sommet  très  lépèrement  déprimé; 
couleur  jaune  veniiître;  points  nombreux;  pruine  blanche;  [)Ci!u  mince  et  tendre;  chair 
.laune;  noyau   de  prosseur  tivyenne.  émoussé,  à  collet  court,  lépèrement  aplati,'  rude, 


adhérent:   saveur  rieb.e.   sucrée 


arbre  bon."    nVauph.)     Une  des  meilleure^  variétés  pour 


■•Tîue  H   très  bonne;  saison  mi-tardive; 


usape  <lo  hx  maison. 


Khuislon  f^vfjnr.  reçu  de  R.  A.  Marrison.  Cataraqui,  Ont.— Cordifonne;  prosseur 
au-dessus  de  la  moyenne,  li  par  U  pouces;  cavité  peu  profonde,  larpeur  moyenne;  pé- 
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tincte,  tre,  peu  ou  point  d..pnm,-e:  sommot  arrondi,  très   léfrèrenient   .nlUi  •  code  i^ 
Pourpre  fonce;  ponu.  as-^e.  non.hreux.  irrcRulicrs.  indistincte  brunâc'pû'ine  tv 
enno,  l.louo;  peau  n.oycnnon.cnt  cpni.>c.  coriace;  chair  vert  jaunâtre  très'jut"    e  Zl 
enne;  no.vau  -rros.  ovale,  adhérent;  .ucré.  rid,..;  ,„„,it.-.  irL  b-n.n^     S^i^nZ^ 
.■onu.nt  a  n.ihen  do  septcn.hrc     Ex-'ellente  prune  ,]r  ,|...se,t. 

cour;'Ï%i^'muf '"■■  °"''':  """"'';  '•«^"'^  "^"■-'i'^-  1----  "-"'ii'^;  1-doncule 
court  U  .p.m.  ,uturc  a  pcne  v,>,l,le;  couleur  pourpre  foncé;  pruine  épai^^^e  bleuâtre- 
cha.r  jaunâtre;  noyau  n-u  adhérent;  „ualité  bonne;  saison  tardive.     Va  ié  '.  Î  n^  «: 

r  ive'TtXt  ""'r"''"'r  '""'  '■^'•'"•^■^  "  ^^"""'■''  ^^"'"'-  «^'-'^  -^'  variété  de  prun^ 
e's'   V  '>^""-  '  "MHHht.nn  au  Ion,."    (VVau^h.)    Cotte  variété  n.érite  bien  d'être 


Montmon-nn,  (Reine-Claude  de  Montniorency).~F, 
rond;  cavité  éti 
meut  épais;  suture 


que  rond;  cavité  étro,    ,  abrupte,  peu", ;;?;;;i;:^^,oiJ;;£  i^^^''^'^''^''"'^™--  P- 


,,..,,-  ^f''  '"'  mi-long,  rnoyoune- 

ou  iésrèrement  ankti-    •  „i       '  .'""•''l"'''"'--*  ^'^'^  légèrement  déprimée;  soir.mct  arrondi 
UVa'  ^        '     """■  ^'"""-  "^^  ^"""6  vordâtre  avant   parfaite  nuiturité    •ivec 

nement  fcnne,  sucrée,  ncbe;   noyau   petu,  ovale,  presque  non  adhérent;  qualité  très 


tinets;  p;'ine  i^c:i;;i;;e  ,;::*^::;^::::;;r'Si^rtr'T'^-  '-r--  ''^■ 

tre;  noyau  assez  gro..  htr^e,  arrondi,  adhérent:  .ucré   rh-l  e  .Zu é  'rV  1 '''  ^"^'T""'" 
.«cernent  .  tnilieu  de  septembre.     K.cell.te  Pn.::;^^^; l^S"  "en^^ 

rruifdrïrfr  iS:i!S;;j;:t.rd^:^;-^\s-i--^T"-  ^-■- 

ouverto.  de  profondeur  tno.venne  assez 'vasée;  Pdonc^de'crtrmTw •"'"'""  ' 
Mient  épais;  suture  distincte;  très  Jé^èr^-rer*  ./.-.,Hn-é       -  .    '"'-long;  mo.venne- 

aplati;  ...leur  pourpre  foncé;   poinU  non,hret,x,'^Si;r '"Sinrt     '"T™* 
peu  epatsse;  peau  moyennement  épaisse,  asse.    e.dref  cÏ^  iluirvI^Lr  '  ,'tîr." 
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Ipriiio.  suLTÔc,  suveur  iiio.vi-iini'jiioiit  rii'liu;  noyau  de  grosseur  au-dessous  de  la  moyeniio, 
arr  tidi,  ndlicreiit  ;  (|Uiilit('  'iiuiue.  Siii-uii,  (••iNiMiniceuietit  à  luiliou  cle  scptenilire.  De- 
vra.; rtri'  r('si~tiiiit  nu  tr:iii-|iort. 

Ml  Liiiiilhiiii. — •i-'iuit  lie  jrr.i.--i'Ui-  mki.v.-iuh-.  ruiid  .mj  iiciui'  sphri-iiide;  cavilù  [jeu 
protondi',  avec  un  rclinrd  iiutnur  ilii  prdinrulr  :  pi'doiirule  l'pais,  assez  ImiR;  salure  très 
pcii  prolonde:  soMunt-t  très  l^'f^iTenuiit  (h'priun' ;  emileur  jaune  vcrjàtre  à  tciiiti;  rose; 
points  nombreux,  verdùtres;  pruine  lilanclie;  peau  mince;  eiiair  jaune;  nu.vau  de  gros- 
-l'ur  mnvenne,  ovali.'  iiliIi<]Ue.  l('f;èrenieiil  ajùati.  rude,  adliérent;  saveur  rielie,  suor'''^; 
lUiUité  e.xtia  lidiine.  M  i-saisun.  Arlin-  rii>iique  et  à  pi>ussi>  as.sez  viiTiaireusc." 
(  WauL'h.) 

I  ne  des  meilleures  variétés  fHiur  ru>ai;e  de  la  nnu^.iu.  la  .|ualité  étant  exi-i'ption- 
r.eilement  l>i.nne.     'r.vjie  lîeine-C'laude. 

l'i-ach. — "Variété  hâtive;  l'ruit  runiiiact.  .-ans  eiJ  ;  diamètre,  un  et  sep, -huitièmes 
de  pouee;  rondelette,  h'f,'èrement  auL'ulen.N.  moitiés  égales;  eavité  i)rot'onde,  large,  com- 
primée; suture  peu  pn  l'onde,  distincte;  scnomet  aplati  ou  déprimé;  couleur  rouge- 
IHjurpre  loiicé;  recouverte  entièrement  de  pruine  mince;  points  nomhreux,  grog,  appa- 
rents; pé<ioncule  onze-seizièmes  de  piun-r  de  louf.',  jîiiihre,  adhérant  bien  au  truit;  jicau 
coriace,  adhérenti-,  chair  jauru>  d'or,  mo.vcnnen;ent  juteuse,  ferme,  acidulé,  agréable; 
liualité  bonne;  noyau  déhi.-ci'nt;  grosseur,  un  pouci'  par  troi— cpuirts;  rondeiclle  ovale, 
aplatie,  à  surfaces  rudes  et  mariiuées;  obtus  à  la  base  et  au  sommet;  suture  ventrale 
large.  Souvent  à  ailes  di.-tincti^s:  suture  dorsale  à  silhm  large  et  profond. "  (Plums  of 
New  York.) 

l,a  l'eac  h  est  une  vieille  variété  d'origine  inconnue.  On  la  cultive  au  Canada, 
prineipalemetit  &ur  l'île  de  Vancouver  et  les  terres  basses  du  continent  en  Colombie- 
liritannique.  où  elle  vient  très  bien,  mais  où  elle  est  sujette  à  la  iiourriture.  L'arbre 
a  une  ix>usse  vigoureuse  et  il  est  modérément  pp'duetif. 

Peters  (Keiiu^-riaude  jaune  de  l'ctersl.^Fruit  moyi'n  "  gros;  rond  ovale;  eavité 
moyenne,  peu  profonde,  abrupte:  pédoncule  long,  pidiescent  ;  suture  peu  pr^  jnde; 
Sommet  ]égcren:ent  déprinu';  couleur  jaune  verdâtre,  ipieliiuefois  avec  légère  .cinte 
rosée;  points  nombreu.x,  jaunes;  pr.iine  blanche;  peau  minée;  chair  jaune-verdâtre; 
n\vau  mi-gros,  ovale,  pointu,  à  peine  aplati,  adhérent;  ii'ialité  bonne  à  très  bonne. 
Saison  hâtive.  .Vrbre  moyennement  vigoureu.x  et  dre.ssé.  lionne  variété  d'amateur  du 
typo  KcirK-f'hiiide.     (\V.-ii;gb.)     Cotte  variété  a  bien  réus>i  <lans  le  district  ii°  ;!. 

l'oiiii  (Semis  de  Pond). — l'ruit  très  gros;  presciue  ovale,  mais  légèrement  en  pointe 
vers  la  caviié;  couleur  rouge  pourpré;  pruine  iiurpurine;  points  nonibreux,  jaune  terne, 
distincts  nuiis  pas  proéminents;  cavité  étroite,  peu  profonde;  pédon<'ule  de  longueur 
mo.venne.  assez  éliai>:  suture  distincte,  scidcment  légèrement  déi)rinu'e;  ]H>au  épaisse 
lin  jieu  coriace:  ehair  jaiuie.  juteuse,  sucrée,  saveur  bonne;  noyau  gros,  rugueux,  adhé- 
rent; qualité  bonne.  Saison,  counnencement  de  septembre.  Arbre  à  pousse  vigou-euae 
et  très  productif. 

(Juackfnhnxs.—Vruit  de  grosseur  moyenne  ou  au-dessus;  rond  o  aie;  cavité  peu 
profimde,  évaséi»;  pédoncule  assez  long:  suture,  une  ligne;  cmleur  bleue;  points  bleus; 
!)ruine  bleue;  i)cau  mince;  chair  verdâtre  noyau  ovale,  pointu,  aplati,  adhérent;  qua- 
lité assez  bonne  à  boi\ne.  Saison  nioyenne.  Bon  arbre  à  pousse  rapide  et  assez  pro- 
ductif. (Waugh.) 

Variété  qui  miirit  dans  l'Ontario  les  deuxième  et  troisième  semaines  de  septembre. 

OiK  l'ii-Mati. — Fruit  gros,  arrondi,  presque  parfaitement  rond;  eo.ileur  jaune-ver- 
dâtre, éclaUussé  de  vert  pâle  avant  maturité,  pruine  légère,  bleuâtre  pâle;  points  petits, 
pâles,  indistincts;  cavité  étroite  de  profonde\ir  moyenne;  pédoncule  de  longueur  moyen- 
n>>  ou  au-dessus,  assez  épais;  suture  in   istincte;  sommet  arrondi;  peau  moyennement 


!?R 


t^^-^^:t^:::.i:::z:::^^:::  ^-'T'  r-"^'"^"'  ^^""-  ---•  ---,. 

épa.-.;  suture  .H.tincte,  hrùrouu.nt   dÀ.r  l^'"PUOMr  .uovcnno,  nH.,ve,....n,ent 

Keàtre  foncé;  point.  pHit.    nV  ,  1  ,v  ,•  "  '  •"■''",'"''•  '""'^'"-  """H'^-  rou- 

non  ,ulhérou,:  m.,y,.n„..,u,.,„  M-ré-      ,  Hu   ^^^.'       '     V"^^  ""^  »  »;'"-  'o"»:.  --.l... 
cernent   ;,   n,i-,.ptoM,!  ro       .\H„v   f,'  ^     '     '■  ''  l'"^""""'-    «"i*"".  connu.n- 

Pruneà  pruneaux.  '    '   ''    *'""  ''•"'■""  '■'''  "-i«"'nt   au   trau.p  rt. 

ieurî;:;;;;en;t/*:::::'!r  'i:;;'  '"^-  ^"''-  "^"""""'  ""''"'  --  -'--h-;  -- 
fo„|;;';;:;t;;;:;::;::-;4::;;;i;T,t!;;.r::r,,r"''ï '^  """-  *  - 

une  ]i,..ne  diMincto,  non  dépriu.,-e-  .on„n,.    nlV         "•"'''""■•  ■!  d»-'  l'oi^ce,  „„nc-e:  suture. 

-hflir  jaun.  v,.,,iù.,c..  juteuse.  n,ovem/e  ne   t      n,    ."     Ivl'  '■'*^''-  '^'""'  '^'"''^^^ 

plVc.  adi.érent:  sucrée  mai.  pa,  rirh,     nn    ;  ■  '>">au  de  pros.eur  n^o.venne.  ovale, 

de  Rnndall  Eldeu.  I!iehl^,d  Veu'-Z;!;,:'"  ''"'"'''  •"^'"""^-     ^'-''""^  ^  1^'  ^-..0 

cori.-i,-e;  chair  jaune   n.ovenn -uent  n.t,.  ,  J  4  ■"■>•<'"  1' .    l'oau   u,;u,-e.    ...-.venuemerit 

.eur  n,..enue,  ovale!  l^èZe  u" U       ':H^,;:;îr;!\^:r- r^•^''^-^'- ^  ■'">-  ^'>  «-- 
fin  août  à  pre.uière  .eu.aine  de    4  e  ,  W     V  '  '     ""'"'  "  "^"'  ''"""^-     ''^'"^o"' 

Cun.nnu,:Brid,e.  Ont    "r      Ot     :  '      j^Z^,  '/V'""^''^'"*-  "::"^"''  ''"  'T--  ^owle.v, 
an..  '    '  •'  •    ''"'• '•'  '•"^"-  ""l's  ,lit-ou.  ,,re.que  tous  les 


bles;  pruine  Ueue;  peau  Sn^   li.i    ^r.t '^^  bleu  foncé;  r>oints  iuvis.- 


("est  une  prune  de  I)a 


nias  très  estimée  au  Canada. 


in-.'ou.'fil'.      t  W: 


lii-li.l 


*''•■'"""•— Semis  de  la  prune  A 
fornie.    "Fruit  inferii 


.;en  créé  par  Lutlier  Burbank.  de  .^anta  Rosa, 


'rtiaire  par  1  epo.|ue  et  la  durée  de  sa 


Cali- 
waturafion;  petit,  ové  ou 
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ovale,  a  nuities  efraîi^;  cavité  peu  prt fonde,  étroite,  abrupte;  suture  p.  ii  profonde  -.u- 
veiit  iiiiu  li^ne;  .-..nmiet  i.rioïKli  ,,ii  aijrii;  e.mleiir  puiirpre-r<,ii(;entre  fni,eé  à  poil],..- 
toiratro:  couvert  d'une  p-uiiie  épaisse;  points  nombreux.  i)etits,  légèrement  rous^Atres 
non  apparents  péduneule  mince,  lonjr.  adlf-rent.  pubesceiit;  peau  mince,  tendre  -e  dé- 
chirant aisément;  chair  jaune  d"of.  juteuse.  «r(.^,i,-.,e,  lilireun-,  tendre,  sucrée,  auréaLle 
de  bonne  à  très  bonne;  n.viiu  li'pTcn:ent  coloré,  avec  une  nuance  de  rouRc.  mhicc  de- 
errosseur  mo.vor.nc,  ové,  aplati,  à  .surfaces  rudes  et  mar.|uées,  obtus  à  la  base  ' 
sommet;  suture  v.-ntnile  piutr.t  étrcite,  ilislinelerm  ut  sill,.i,nc'.'.  à  mies  l,'' 
visible-^;  suture  dorsale  à  un  sillon  larjre  et   profond."   (  l'iums  of  Xew-Vorki. 

Arl>re  à  croissance  vijroiireuse  e»  étalé.,  et  produit  bien  là  où  il  vient  bien.     Trè 
emplo.vé  pour  la  labricalion  de  iirunenu.x  dans  les  états  <ln   1 
d'une  manière  limitée,  en  Colcmbie-Uritaniiiiiue. 


u  au 

Ulriit 


'acitiiiue  et  a  été  iilaiité. 


l  nf,nnsh.—lTui.  de  grosseur  nuiiesMi-  de  la  movennc  a  j:rMS.  len;.'  ovale-  cavité 
étroite  .peu  profonde  .abrupte;  su*',:re  di-tincte.  tout  au  plus  trè.  lé-èremcnt  déprimée; 
s..ii:met  rond:  c-ouleur  pourpre  foncé;  i.oinfs  inoveniiement  nombreux,  indistincts' 
brun;_ppuine  lépère.  bleue;  peau  a-M/  é|.ai>se.  tendre;  chair  jaune  verdâfre,  ferme' 
asfez  juteuse;  noyau  pros.  lonp.  ovale,  non  adhérent:  moyennement  .ucréo:  <iualité 
au-dcssu.  de  la  moyenne.  Saison.  mi-s(p;,inbrc.  Introdiiiie  |.;ir  le  prof,  ividd  de 
chez  ('.  II.  Wafrner.  Rifra,  Russie. 

Cette  variété   ressemble  (|«elM'!e   peu   à    Kiiyue-    i  Dnilop  .-,:',). 
neaux.     Promettante  en  rai-on  de  sa  rusticjié. 


'rnnier   à   pru- 


\\asl,vi>ilon.- -Vriùt  -r,.s,  arrondi,  lé-èrem.nr  ;.piau  aii.\  ,h.ux  bouts;  couleur 
ja\ine-verdâtre  à  teinte  rose  du  côté  du  soleil;  points  obscui-s;  .-avité  étroite,  iieu  pro- 
fonde: pédoncule  (H.urt.  épais;  suture  distincte  et  légèrement  déprimée;  peau  .ovi.u'e: 
chair  jaune-verdâlre.  ferme,  juteuse,  sucrée.  ri<-ho:  uovnu  de  irro-enr  moveniie.  arron- 
di. pres.|ue  ou  entièrement  non  adhéreni  ;  ipialité  trè-  loiine.  Saison,  co'n-nicn.vmen' 
H  milieu  de  septeiidire.     Arl^re  à  pous-e  vi-ourcu-e.  à  tète  arrondie. 

)'(l!oii-Ey!i.~Yvuh  >.'ros  à  très  j:r„s,  ovale;  coideur  jaune  fon.'é;  lUMiiue  bhiu-he: 
points  petits,  nombreux,  indistincts;  cavité  peu  profonde,  cételée;  pédoncul."  lon^'! 
mo.vennement  épais;  suture  distincte,  légèrement  déprimée:  peau  épaisse,  un  ]wu  co- 
riace; chair  jaune,  juteuse,  sucrée;  noyau  ^ros,  ,,vale.  adhérent;  qualité  borne.  Sai- 
son, fin  août  Ti  commencement  de  septembre.     .\rbr(>  vi-oureux  et  prodm'tif. 

\.M;ii:ri':s  m    .im'i  .s. 


.4/.i/)„/«/,(c.— Fruit  fe'ro.-.  arrondi;  roii}.'.-  vif  ii  foncé  sur  fond  jaune;  points  icm- 
breu.x.  jaunes,  proéinincnts;  cavité  étroite,  abrupte;  i"'doncule  de  largeur  m..yeunc.  un 
[KMi  épa;s;  suture  distii!cte;  sommet  pointu;  peau  mince,  moyennement  tendre;  chair 
jaune,  jute.ise,  ferme,  sucrée,  riche;  noyau  ovale,  adhérent.  Qualité  bonne  'à  très 
l'onne.  Saison.  10  à  :.'.-|  août.  Ari^re  ii  pous 
et  |iroductif. 


sse  vipoureuse.  dresse,  préco -e  au   rap]iort 


/ii/)7-rni;.-.— Fruit  vros  è  trè-  ltos,  arrondi:  couleur  rouL'e  foiu-é.  pins  fi.ii.-é  du 
côté  du  ?oleil  et  autour  de  la  cavité,  sur  fond  jaune;  points  noml>reiix.  jietits.  distincts, 
jaunes;  pédoncule  d,^  longueur  mo.venne;  s^uture,  seulement  une  lipnc  distincte;  som- 
met quelipiefois  pointu;  peau  mince,  nioyenneirent  tendre:  chair  jaune,  ferme,  juteuse. 
sucrée,  saveur  binne;  noyau  arrondi,  adhérent;  (pialité  bonne.  Saison,  fin  août,  quel- 
ques jours  après  Ahundance.  Arbre  à  pousse  exceptionnellement  vieourense.  très  bran- 
chii.  précoce  au  rapport  et  très  fertile.  l'iie  des  vaiiétés  du  .Tapon  les  plus  méritantes, 
simjii  la  plus  nicritante.  Les  iioutons  à  iieur-  s,.|ni,],i„t  plus  rusti(ines  que  ceux  de  la 
plupart  des  variétés  d'Europe. 


(7in?)()/. --Fruit  moyen  .à  pros,  arrondi,  cordifirme;  coulour  rouj^e  fom-é.  un   peu 
terne;  points  ncimbreiix  .petits,  jaunes;  cavité  étroite:  (lédoncule  court,  épais;  suture 


" 
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iamulûr"!!!!?'. -""""*''  "'\>^^""''^  'T'"'';  """"  "'o>.">..-ment  ôpai^-o.  coriace;  chair 

c  11-  'r'"'-  "'•■'■"  ''"  ^^""""'^  nu-,l..s.o„«  do  la  n>,,vc,.,.o.  ovale,  adhé- 

rciit,   .|iialiti'   lionne.     .Saison    tardive.      Arlm     ' 
variété  est  une  de  ce" 


variétés  du  Japon. 


a   pou.s.-o   vi);<iiireuse  et   fertile.     Cette 
s  ree,.,Mn,eiit  mtr.Ml.uU.,  ,■[  nous  la  trouvons  une  den  meilleures 


;uua,..un.  de  led-.Iune).^  Forme  arrondie  à  ovale  lar^e;  ^ros,eur  u.o.eune; 
(..ute  i.ro.t..  de  pro  ondeur  .uo.vnue.  al.ru,,.,.;  .suture,  une  lifrne  ,li..tiu<.te.  non  dépri- 
mée sommet  arroud,;  couleur  rou..e  foncé  partout;  ,K,ints  ohscurs;  pruine  Ié4rè 
Ideuatre  pale;  peau  u.oyenne.u..nt  épaisse.  mo,venucM:ent  tendre,  amère;  chair  jaut.e 
ern.o.  juteu.^e;  ,>,,vau  pcft.  ovale  .adhérent;  sucrée,  «.veur  pas  riche;  qualité  nu.ventm 
a^^^  «ros-e.  I  eut  être  utile  a  «•au.e  de  la  rusticité  de  ses  l.outons  à  fruits.  Groum. 
I  riliora.  •  ' 


le  grosseur  moyenne  à  au-des-ous 


,.        .         .  .        .  arrondi,  un  peu  aplati;  cou- 

tonce;  i,oints  petits,  jaunes.  nond,reu.x;  cavité  i.rofond..;  pédon.^ule  court, 
;it  j-pais;  suture  di.stincte  mais  i^-u   profon.le;   peau  mince,  tendre;  chair 

■"* '   '    !"'l>iant,  peu  riche;  noyau  petit  arrondi,  adhérent; 

semaine  (le  juillet  et   première  .semaine   d'août, 
t  etto  variété  est  méritante  en  raison 


•idule 


Jit/I  ■/»/ic.— Fruit 
leur  roupe  foncé; 
moyennement 

jaune,  pâle,  ferme,  juteuse, 
■  lualité   moyeuiic.      Sai-on,   dernière 
Arlire  moyennement  étalé,  nioyeniu^nient  fertile. 

de  son  extrême  préco.dté.  Klle  a  été  re.,u<.  à  la  ferme  expéri,.ier;tàïè"cenli^le"8Ôurië 
nom  de  l.otan  et  Sh.m-smomo.  Les  Louions  à  fleurs  sont  plus  rustiques  <,ue  ceux  de 
a  plupart  des  variétés  d  Kurope.  mais.  ld..n  qu'en  pénéral  elle  porte  une  quantité  de 
fleurs,  oie  noue  comparativement  peu  de  fruit-.  prohabh^nuMit  parce  que  les  flours  sont 
autosteriles. 

Toiw  (semis  de  Kod-.Iune).-^-Forme  arrondie,  un  peu  cordiforme;  grosseur  au- 
dessus  de  la  moyenne;  cavité  étroite;  de  profondeur  moyenne,  abrupte;  suture,  une 
igne  indistincte,  quelquefois  distincte  non  déprimée;  sommet  légèrement  aplati;  cou- 
leur routée  fonce;  points  noudireux,  ,,etits,  indistincts;  pruiiio  moyenne,  bleuûtre;  peau 
moyennement  épaisse,  coriace;  chair  jaune,  ferme,  juteuse;  noyau  de  grosseur  moyenne, 
ovale,  Icfreremcnt  aplati,  adhérent;  sucrée;  acide  près  do  la  peau;  qualité  bonne.  Prune 
promettante.  1  lus  «rosse  que  la  Ued-J.une  et  de  meilleure  -lualité.  Belle  Xonimc-e 
lou'o  le  31  anut   I!I04.  en  riionneur  de  l'amiral  Togo.    Groupe  Trillora 


\.\HIKTKS    A.\ll;iiI(.A\A. 

.l/,„a  (semis  de  Caro).-Ovale;  grosse.  IJ  x  U  pouces;  cavité  étroite  .abrupte,  de 
profondeur  .n..yenne;  pédoncule  n:inco.  de  lonifueur  moyenne.  *  pouce;  suture  une 
ligue  di-tincte.  non  déprimée;  sommet  arrondi;  jaune,  légèrement  tt  presque  entière- 
me.it  lave  de  rouge  vif;  points  rares,  petits,  jaunes;  pruine  mince,  bleuâtre-  peu 
épaisse,  coriace;  chair  jaune,  juteuse;  noyau  de  gr.isscur  au-dessus  de  la  mo'venne 
ovale,  aplati.  adh.Tent  ;  saveur  douce,  riche  mais  peau  légèrc-mnet  astringente  et  acide' 
qualité  bonne,     (iroup."  Américana.     Une  belle  prune. 

American  Eagle.-VruU  de  grosseur  au-dessus  do  la  moyenne  .arrondi;  cavité 
étroite,  de  profondeur  moyenne;  suture,  un.,  ligne  assez  <listin,te;  s„nimet  arrondi 
couleur  rouge  foncé  pourpré,  points  nonibreux,  petit.s,  jaunes;  pruine  légère  bleu  pâle-' 
peau  epa.s-e  et  coriace;  chair  jaiiMc  foncé,  juteuse;  noyau  de  gros.seur  moyenne,  ovale' 
légèrement  ai,lati,  adhèrent  ;  saveur  .sucrée  ricne;  qualité  bonne.  Saison  ,mi-soptembre 
Serait  idus  promettante  si  sa  couleur  était  plus  vive. 


Assi'ti (liniftf>  (semis  de  1;: 
id)— Un 
India-a-IIead,  Sask.,  en  1912. 


,,,,.,,  ,.       ,.  -'"i'T  ,''■■"'■'■•'-"•  'J"  ^faniLob,-,,  créé  à  la  station  expérimen- 

tale du  l1akota-sud) -l  ne  variété  a  gros  fruits,  hâtive.     A  rendu  des  fruits  mûrs  à 
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llrriuir. — Iriiit  Rru-,  i.iiiir,  léiirrcnii-ni  'oiuiiriiih'-;  c-.iiilriir  roii:.'t<  l'ciict';  p.iuiH 
iri's  iKiiiibreux.  juiine  tfriio;  pruiiic  «'piii^sc.  Uoius  cavité  ]ii-ii  prul'unilc:  suture  iiidis- 
liiii-tf;  peau  c'pujs«c.  foriaco;  chair  jinint>;  iinvau  >fr<ps  .ovali-,  pLit,  tout  à  fait  iiur»  adlié- 
ront;  qiialiti''  i>omu>:  sai*  ti  assez  iin'ccMc;  arhri'  trô,  viiruiircux,  à  lica\i  fiMiilUme  >;;iii 
•,t  très  larffo;  frôs  productif.    (\Vaui:li.) 

Plantée  à  la  ternie  expi'riiiii'iitaie  «-entrili'  ,u  \'MHi.  S'n  p.i-  cui-nre  fructilié,  mais 
ctTtaiti>  arl"iri<'ulleurs  en  disent  l«'auc,.i,|.  c|,-  l,i,.|i 

/.'i.r/'//.  ^I-'ruit  d,.  «ms-cur  an-de-us  ,1,.  la  ninvinne  j  «ro>.  armn.li;  eavitO  i-lroite. 
de  pr.ifon.iciT  nioyeiine;  suture  p(>u  distiniMe.  lé.i,'("reinent  d('prin:ée;  sonini^-t  arrondi; 
couleur  jaiine.  plus  mi  nu  ins  couvert  de  rou^e  vif;  points  n<unlireu.\.  petits,  jaunes; 
pruine  nssez  .'-paisse;  peau  moyennement  i'pai--e.  a->e/;  temlre;  cluiir  jaune  fi.ncé.  ju- 
teuse; no.vau_dc  i,'ro-seur  ni.i.vc une.  à  contour  uvale,  tn's  aplati,  adhérent;  saveur  su- 
crée mais  pas  riche,  -ans  .i>trin;:cnce.  i|iialil.-  l'onnc;  ^ai-on,  tin  iioât  à  ••onuMcnc-ment 
di'  septembre. 

Très  belle  jirum    précoc.      [.'inéfralité 
lionne  jirnne  ."i  confit\!''o. 


a    nir.tuniti"n   c-t    .,,ii    principal   il.' 


Mit. 


/-'om/-«n/.r.--Fnrnu'  arrondie  à  ovale  lar^e;  trè-  firo-se;  cavité  peu  profonde. 
étroite;  suture,  une  lifrne  distincte;  sommet  arrondi:  'oidour  jaune  plus  ou  moins 
couvert  do  routfe  vif  foncé;  points  peu  iifimliroux.  jaunes,  distincts;  pruine  moyenne; 
peau  épaisse,  coriace;  chair  jautu>  foncé,  juteuse;  noyau  île  crosseur  moyenne,  ovale, 
'■  ;  sucrée  et  rielie;  i|ualité  très  honne.  Très  l,,.]],.  prune.  l)"u 
ve.     Promettante.     <!roupe  .\iniruau:i. 


un  iilus  bel  asiK-et  'pie 


Hou  III 


Fruit  très 


zros  a  ;;ros.  arron.li.  un  peu  cicililorme;  cavité  de  largeur 
moyenne,  peu  profonde;  suture,  une  liiiiie  di.-tincte;  sommet  en  pointe;  couleur  unifor- 
inétnent  roujie  iiourpré  foncé  sur  toute  la  surface;  points  iiomhreu.x,  jaunes,  distincts; 
pruine  moyenne;  i)eau  épaisse,  coriace;  chair  jaune  foncé,  juteuse;  noyau  gros,  idat, 
ovale,  adhén'iit:  saveur  très  benne,  .iche,  sucrée;  qualité  très  bonne;  sai.son.  milieu  à' 
tin  septembre. 

Semis  de  Voscmile  Purple,  produit  à  la  ferme  expérimentale  centrale. 

Variété  plutôt  tardive. 

lirackrtt. — Fruit  de  forme  ar.r  ndie.  aplati  iiu.x  exiiémités,  trros  à  très  sros;  cavité 
de  largeur  moyenne,  jhmi  profonde;  pédoncule  de  i  iiouce,  mince;  sulurc  une  li-nc 
distincte,  sans  dépression;  sommet  aplati,  éi'linncré;  couleur  jaune,  presque  entière- 
ment couvert  de  rouse  poiirpr»';  points  iionibreu.v.  jaunes,  distincts;  pruine  moyenne 
bleuâtre;  peau  épaisse.  ■  iace;  chair  jaune  fiuu'é.  pulp<'U-e.  juteuse;  noyau  surnioyen. 
arrondi,  aplati:  sucrée,  leiie;  saveur  bonne;  rpuilité  bonne. 

Uessemble  beaucoui)  i»'-"^  variétés  Oreij  et  l'.ouncer  mais  de  nieillcure  quallt.v 

('aro. — Fruit  gros,  arrondi;  cavité  étroite,  de  profondeur  moyenne;  suture  assez 
distincte:  couleur  rouge  vif,  jaune  par  places;  points  nombreux,  jaunes,  distincts; 
Iiruine  légère;  peau  épaisse  mnyennen:ent  tendre;  chair  jaune  foncé,  juteuse;  noyau 
gros,  à  contour  ovale,  très  aplati;  saveur  benne,  sucrée,  rii'lie;  qualité  bonne;  saison, 
l'ommencemcnt  à  milieu  de  si'pîuinbre  . 

Semis  de  Wolf,  produit  à  la  ferme  exp«'rinientale  centrale. 

Semis  promettant.    D'un  aspect  plus  agréable  otie  Wolf  et  de  meilleure  qualité. 

Cii.v.— l-iiiit  de  grosseur  au-dessus  de  la  moyenne;  arrondi,  un  iKni  cordiforme; 
cavité  de  largeur  moyenne,  plus  profonde  ([u'cn  général;  suture,  une  ligne  distincte, 
ivgerc-nieut  eumprimée;  couleur  jaune  presque  couvert  de  rouge  foncé;  points  nom- 
breux, petits,  jaunes,  distincts;  pruine  légère;  peau  épaisse,  moyeimenient  tendre,  lé- 
;;èrement  astringente;  chair  jaune  foncé,  juteuse,  sucrée;  noyau  de  grosseur  moyenne, 
ovale,  très  aplati,  seaii-adhérent;  ipialité  bonne.  Saison,  mi-sepi^Mnbre,  Fne  des  bonnes 
variétés,  mais  il  y  en  a  un  bon  nombre  de  meilleures. 
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Coinlmt.-    l-'ruit  lic 


^.'r..^M•ll^  nicviMir.  iirr..ii<li;  ciivitr  l'tr.iit»-  |«ii  pn.fun.l  ■  «i- 
ture,  so.ilt.n,..nf  imo  li^-no  diMiiirt,.;  w,.u,iu-t  nrrondi:  cu.leur  iunf..r..,.-mcnt  rouBo 
fonco  Mir  fr.iitc  l:i  furfurr:  point-,  iri-iislincf»;  pruinc.  li-Bèro;  pi-au  tr.'s  (-pai^si.,  .-ri  loe- 
phoir  jininc  fon.'ô.  jiit.uM';  rio.vau  .io  pr<p-^.«u^  iiKiycnnp.  .,val..,  tr.V  aplati  Hill.''..nt' 
Miv..ur  iHn.ir,  -ucr'c;  ,,ualit(.  h..iirio.  SaiM.ii.  nii-Mptcml,re  à  octol.ro.  Priin..  tVrme' 
m«H  p;i.  IIS.C7  L'ii.ssr  p,mr  i-trc-  uno  «le-  iiicillciircs     Se  ciril- 


niii'ux  i|ii,-  In  plii;i  irr. 


'"onvi//.— Fruit  KHis.  arnuiiii: 


.  i"ivi!i-  l'iriiitc.  de  priitoiulrur  iiiciyriiiii-;  sutiiri'.  une 

Iijfiic  ili^tincto;  sciiiiru't  arrondi:  coulciir  r..iijrf  fonci';  point*  nio.voiiiiein.'nt  îi.niil -p.x, 
.miiiKi*.  di^tmct-^;  pruin.'  irpèr.'-.  poaii  un  p«'ii  épnisse,  coriacr;  diair  jaune  inncé.' 
jiitfiis.-,  sucn'c:  n'vaii  do  gr(.s^ollr  mo.vennt-,  ovule,  'rès  milnti,  prcs(iiie  non  adliôront; 
(luahtô  lionne.  Sui-on.  tin  ^<■ptc■nll.re  à  poninionceincnt  d'octiil.ro.  Semis  do  Wn':',  '.ro- 
diil  à  la  ferme  expériirientnle  eentnile.    Sora  proi.aM.mci.t  util,,  .■nmm,-  prune  fard'ive. 

<-<,n„n  (K.mis  de  Car-i.  Fruit  firos;  ovale,  à  eOté,  incVnlemcnf  déveli.ppO,-^  ;  .'a- 
vite  <ie  )rro->eur  m. ..venue,  peu  protonde:  suture  L'-fièrenient  d.'priniéc;  s-. minet  l)o,.eié 
îrrenul.ir;  cnulpur  jaune-verdAtre  n^'ouvert  de  roujre  vif:  eoul.nir  pri'.lominiirif...  r,,:L'.-;' 
points  indi-tincts:  prwine  nuMli'rée:  iieau  épaisse,  eoriaei-,  légèrement  ainore,  .<hair 
jiiune  à  jaune  verdâtre,  ferme,  juteuse,  homogène,  sucrée  ii  saveur  lépèrenient  a.idule; 
de  ooniic  (pialitr;  no.vnu  gros,  aplati,  adhérent.     Sni'on.  fin  ?epten;hre. 

Fiie  lonne  j.rune  d'avenir,  jrros.-e,  de  très  li^lif  appareiur  it  lie  texture  '.•:nii'. 
rievrait  être  une  l.onn«'  prnnc  d'exi.f'ditidii. 

(  ollnl!.'  l'ni\t  a-M'/  f;ro,  à  gids.  olilon;:  et  arrcimli  à  cordilorme  ;  ravitt  t'ti-oite, 
de  profondeur  nio.veniic;  suture,  une  ligne  di.slinete;  sommet  arrondi;  eiuleur  jaune," 
presipio  couvert  de  muge  vif;  points  iis.^rz  nonihreux,  petits,  jaunes;  pruinc'  L'i-èro; 
IK^aii  moyennement  épni-se,  tondre;  ehair  jaune  pAle,  juteuse;  no.vau  de  grosseur 
n,o.\onne,  ovale,  tivs  ajilati,  ndhérent;  saveur  ''onne.  suerée;  <iualité  linmio.  Saison, 
eommencement  à  mii  le  septemlirc.     l'n. mettante,  houne  pruiu'  à  cf-ufiture  ,"  d'un' 

bel  aspect. 

Parmi  les  prun.  -  de  semis  créées  ii  Ottawa,  une  de  celles  (|ui  donnent  le  pi;;-  , l'es- 
poir est  un  semis  de  Can.  .|ui  elle-même  est  un  semis  de  Wolf;  en  voi-i  la  ôeseription: 

l'ivn  (scmi-  de  (  aro!.— .Vrrondie  à  ovale;  gro-se;  cavité  ouverte,  de  profond.sir 
niovenne;  ligue  de  'Uture  distincte,  faiblement  déprimée;  sommet  arrondi;  couleur 
jaune,  marbrée  et  légèrement  r-<>labonssée  de  ronge  ;points  ol>scurs;  peau  épaisse,  m  .,|é- 
rément  tendre;  chair  jaune,  juteuse;  noyau  de  griis-eur  moyenne,  ovale,  presque  déta- 
ché; saveur  douce  et  agréable;  iieau  acide;  bonne  ciualité. 

l;iiniie  pntiie  tardive,     t'réée  à  la  fiTine  e.xpcrimeiitalc  cciitr;'!.  . 

l)r  .^'o^o.— Fruit  moyen  à  a-sez  gro.,  arrondi,  un  peu  cordiforioe,  légèrenieut  aplati; 
cavité  étroite,  de  profondeur  moyenne;  suture,  nue  ligne  distincte;  couleur  jaune 
foncé,  liien  lavé  de  rouge  foncé;  points  indistincts;  pruine  légère;  peau  moyennement 
épaisse,  assez  tend-  >;  chair  jaune  foneé,  juteuse;  noyau  de  grosseur  moyenne,  ovale, 
très  aplati,  adhérent;  saveur  bonne,  s.ucrée;  tjualité  bonne.  Saison,  milieu  à  tin  de 
septembre.  Bonne  prune  en  raison  de  sa  qualité;  arbre  trè-  fertile,  nuiis  la  prune  n'est 
pas  assez  lto-sc  pour  être  une  des  meilleures. 

Ihtii.-  -l-rn\t   gros,   arri.iiili;   cavité   étnàt-'.   de  iirofiuidinir   yeiiue;   sutiir.'.    îii.c 

ligne  distincte;  coulet'.r  uniformément  rouge  vif  foneé  sur  toute  la  surface;  points 
nombreux,  petits,  distincts;  pruine  légère;  peau  épaisse,  coriace;  chair  jaune  foneé, 
jutcu.sc,  icrniê;  noyau  de  gro-seur  iiio.\cnne,  o\aîe.  un  peu  apiati.  adhérent;  saveur 
bonne,  riche,  suerée;  M'-nilité  très  bonne.  Sai-on,  fin  septembre  à  octobre.  Semis  de 
Wolf,  produit  à  la  ferme  expérimentale.  Prune  très  promettante.  Une  des  meilleures 
prune-  tardives  produites  ici. 


^ 
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/''.  HoiniM.-  Fruit  a.-*«'/.  irr.M  à  ifrc».  un  ptv  rdiloriii.,  rtplati;  .-aviu'.  itMit...  .1.. 
|)r.f.i!(iour  ni.>.veiiMo;  «iiturc,  uiio  Wgw  distincte;  soitinet  arrouili.  (•niil,.ur  miiifr  luint.; 
p  ints  in'tiM,  nniiilir.nix,  di>tiiicts;  pniini!  iiinvi'iint.';  prau  éimis,.'  un  p.-u  .ori-icc ,  «liair 
juiiiie  ;pnc«',  jutfii-p;  novnu  «ros,  plat,  «ros,  adhi'rciif  ;  iiu),vi'iiii. ment  nirr.'.  K'iZi'i-.'iiunt 
iHtrinpitit.'.  (|iialili;  aii-ili  ,sii*  lio  la  iii'.yi'iiiif.  Siii,.ni,  niilii-u  à  un  supteiubru.  Horiiiu 
var^f'ti,  ui:\'n  pii-  au-si  pruiiififanii'  i|i"'  <l'.iiiiro«. 

l  irmaiiu  (sciiii,  dr  Consul).  Fruit  (ff"'' ;  "val.",  eu  coiti  ;  un  c.^tô  L'uèroiiimt  plu:( 
dfVfloppô  que  l'autre;  caviti'  di»  jîros.<(Mir  ti  o.vriiiic  à  arui-i'.  d.î  profondeur  in.i.vciim-; 
rUtuTe.  une  li^no  distincte:  Hitniiift  aplati,  jaune,  lavr  et  taelieté  do  rouae-iMniiin  ; 
rnuleur  prédoniinanto  rouKe-caniiin  ;  points  rare»,  de  gr..>-.ur  moyenne,  autour  du 
-..ii:ni(t;  pruiiie  rnnvenne,  [«■au  inodiT.'ineut  épaisso;  <'hair  jaune,  tenue,  .|uo!uue  jeu 
-(•.•hp;  y.\re\iT  sucrée  à  insipide;  de  .[naliti'  moyenne;  nnyau  Krn»,  en  forme  de  liar!''.>r. 
ajilati.  lil.re;  sai-on  lin  -epfcu  bro. 

l'ne  prune  poâ-édunt  avant  tout  les  i|ualiti's  d'uiu"  Koim.'  pruiu'  d'expédit  ..u  \h\ 
fruit*,  posaient  ensemble  dix  «nccs, 

/■l'-.inii  (simia  de  UoUinKitone).— Forme  arrondie,  léyèremeiit  cordifornu'.  aiilatie; 
a-H/,  ^•roJ«e  il  jfrosae;  cavité  étroite;  ihïu  prufojide.  abrupte;  suture,  une  li«iie  di-tii;.lo. 
U"ii  ui|Tirnée;  -ommet  arromli;  ecuiieur  jaune,  bien  lavé  de  rouife  foncé;  point-  u  ui- 
lirei:x,  petits,  jaunes,  distincts;  pruine  moyenne;  peau  ép.iisse,  moyeni  ement  tijidre; 
clair  un  peu  piile,  jaune,  j  iteu^e;  noyau  de  grosseur  au-dc»-us  de  la  moyenne,  aplati- 
arr.  iidi  à  ovale,  pratiquement  non  adliérciit;  sucrée;  .lualité  bonne.  IJonne  prune, 
mai-  «(  .rev^isse  un  peu,  ce  (lui  pcurraif  la  déprécier.  ICavoir  un  noyau  non  adhérent 
est  111,  .i\i;ntaîîe.     (troupe  Ainericaiia. 


/'"-..v/  GariA'».— Fruit  lie  «rosseur  moyenne,  arrondi;  cavité  étroite,  de  iirofoi'deur 
myince;  suture,  une  lifene  distincte;  «ommet  arromli:  coul<Mir  jaune,  presque  enticre- 
mciit  couvert  de  roii^e  pourpré  foncé;  points  petits.  noiid)rcux.  jaunes;  pruine  moyeuno. 
peau  épaisse,  coriace;  ebair  jaune  foiu'é,  juteuse,  sucrée;  noyau  moyen  à  petit,  ov.ile, 
tré-  ;,pla*i.  adhérent:  i|ualité  bonne.  Saison,  commem'emcnt  à  mi  septembre.  Pr  o' 
peu  I  ronettante  en  raison  de  sa  couleur. 


ddi.lord. — Fruit  assez  gros  à  gn  s  .arrondi,  un  peu  c,irdif.,rtne;  cavité  étroite,  ] 

proff.ndc:  suaire,  une  lijftie  distincte,  très  léiièrenu-nt  déprimé.' ■    -.uiimet  pointu;  

'cur  nHi;.'e   foncé   terne  siur   fontl   jaune;    points   inilistincts;   pruine   moyenne;   i)o:ri 
paisse,  un  peu  coriace,  légèrement  astringente;  chair  jaune  foncé,  juteuse,  noyau  lio 
iirosseur  moyenne,   ovale,   très   aplati,   scu  i   adhérent;   saveur  bonne,   sucrée:   qi;;ilir.' 
l'ot:;;,..     Saison,  mi-septembre.     Serait  promettante  si   la  couleur  était  meilleure. 

Cnorin  (semis  de  Wolf). — l'oru'c  ov.ile  à  obloniiue,  un  peu  aplati;  grosso  cavité 
étrf.itc.  peu  profonde,  abrupte;  suture,  une  ligne  distiiu'te:  sommet  arrondi;  couleur 
iiniforTr.émcnt  rouire  vif  partout,  nu  bien  jaune  maculé  de  rouge;  points  peu  nombreix, 
jaunes,  petits,  distincts;  pruine  légère,  bleuâtre;  peau  épai-se.  coriace;  chair  jaune 
foncé,  juteuse;  noyau  gros,  presque  ou  entièrement  libre,  oblong,  très  aplati;  sucrée; 
qualité  i  onne.  Cette  variété  est  [iromettante  à  cau-e  de  su  grosseur  et  de  son  noyau 
presque  non  adhérent,     (iroupe  Americana. 

//(/wiiKT.— Fruit  grcs,  arrondi  à  ovale;  "avité  étroite,  .le  profondeur  nioyeum-; 
su'tire.  une  ligne  peu  distincte;  coidinir  uniforinéii-.ent  rouge  foncé  sur  toute  la  -ur- 
face:  icints  nombreux,  jaunes,  distincts,  proéminents:  pruine  épaisse;  peau  épai-.-e 
et  eorifioe:  cb.air  jaune  f.incé,  jut.-^v.sç,  =:.!v.-.\ireu=e,  su-^rée;  noyif;  .le  grosseur  ;r.:-dc.<:-oui 
de  la  moyenne,  ovale  très  aplati,  adhérent;  qualité  bonne.  Saison,  fin  septembre.  Très 
belle  prune  ayant  la  saveur  de  Miner  plutôt  iiue  colle  d'Americana.  Cette  variété  se 
■rêvasse  beaucoup  stir  l'arbre;  autrement  elle  serait  une  des  idus  promettante-. 
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}l,iuh:ye.~i'ruh  gn*.  nrr..ii.ii:  cavil.-  \K-n  pn>ti)iidc.  étruit.-;  dutiiri',  Miiilenui.! 
iilu'  ht'ne  (li-'tiMi'tr;  ,„triiii.t  iirnindi;  ('(piilnir  juiiiie  plti.  ou  moins  couvtTt  do  r.iuf.'. 
IHMirprr.;  [,..1111-4  iM.tits,  itidi.liii.-ts:  i)riiin..  ni<..\.-iim';  |«.au  (•|.His«s  mo.vi.riii.ii  .ut 
rnriii.v.  cliair  jaune,  t'oiic.'.  jufi'iiio;  noyau  «ro-,  l.irK«'  tr.M  »|ilatl.  iidlitln-nt 
l'onnr.  MUT.'i-.     (^lalitt'  l)(,nnf.     Sai.-on.  niilii'ii  à  tin  si.plcnil.r...    l'n.     ' 


-avilir 

!•!<    IIK'ilIl'Iin». 


//./../(„  MUS  de  (iloria).  — Fruit  gros;  urron<ii,  ové;  «•avité  pc-u  profonde,  nio\.iiii,  ; 
suture  imlistincte.  inoj«>nnenient  hu-n  rajôe;  sommet  arrondi;  jauni',  (Ç^M.'Tuk-nit'nt  n- 
couvirt  pnti.-.r..Miciit  d'un  roupe  ricdio  pt  torn.-;  couli-ur  prédoininantu.  rouso.  rnlii-  k 
tfrni.;  points  n'.ovens  ii  pros.  distincts,  jaunes;  pruim-  modérée;  peau  épaisse,  eoriace 
mais  de  goût  a»fréahle;  eliair  jaune  d'or,  juteu-e,  modérément  ferme;  saveur  suerée. 
de  l..,nne  .iiiiilité;  noyau  t'r<  s,  allotmé.  ové,  aplati.     Siii-,.n.  ini-se|.lenitire. 

Tn.'  prune  très  attrayante  et  d'avenir. 

/■'M7»A  (M'Uiis  re,;u  <le  .lo-eph  Rowley.  Sr.,  (  •|ii.iiMiii«>-l;ridi.'e.  (  >iit.)  — Korn.e 
oyale.  aplatie;  très  crus;  eaviié  peu  profonde,  de  largeur  moyenne;  suture,  uu,;  lijîne 
disliiiete,  n..n  déprii-iée;  -oiiiniet  arrondi,  lue-.iue  eu  pointe;  jaune  plis  ou  n:oins  lavé 
et  ta.heté  d'un  ronge  attrayant:  p.iints  noml.reiix.  jaunes,  dij'inot-;  pruinc  moyenne; 
peau  modérément  épaisse,  modérément  ten.lre:  eliair  jaune,  juteuse;  noyau  de  gros- 
seur a  u-desMis  de  !a  moyenne  ,ovaIe.  preM|ue  déhiscent;  saveur  sucrée,  riche,  lionne; 
(h.  tré-  hnne  .|ualtié  pour  une  prune  appartenant  au  groupe  Americana. 

I  ne  des  plu>  gr.i-ses  prunes  du  groupe  Ameri.'ana.     De  très  helle  api.aren t  uu.- 

de-  meilleures  variétés  au  point  de  vue  qualité.     Tré-  iiromettante. 

A  i)ou»é  dans  le  jardin  de  .M.  Kmvley  en  1!I04.  En  1!H)T,  l'arhre  a  porté  un  fruit, 
l-.ii  lIKtS,  deux  d  uzaincs  de  prunis.  .Mesurait  \\  [.ouce  autour  de  la  base  en  Utt)s.  Il 
Il  y  a  l'as  de  pruniers  Anierieaiia  prés  de  eet  arhre  mais  il  a  pu  pr.. venir  d'm;  icvaii  .|. 
pi-uiie  .Vnuri.Miia.     L't  .•icptenilm-  lilii-, 

A  o /A.— Forme  ovale,  plutôt  cordiforme;  de  jirtwseiir  au-dc.-sus  de  la  luoveniie  à 
t'ro<;  ,-avilé  étroite,  peu  profonde;  sutur...  une  liL'ne  distincte,  non  déj.rimée;  seuiimet 
arrondi,  imsiiue  pointu  ;coiilcur  jaune  pres.|iu'  <-iitiérement  recouvert  de  rouire  foncé; 
IK'infs  ..l.-curs;  prniiie  léirère.  lihis;  peau  épnisso.  coriace:  chair  jaiin..  f..iiré.  juteuse; 

iio\au  de  irro-seur  moyenne,  arromli.  a.lliérciil  ;  Miv.-iir  siicr.'e.  ri. 'lie;  ,!,■  I„.| lualité! 

Il  e-t  de  meilleures  variété-. 

KUmorc  (senii,  d.'  V.-emit.-rurplc  i.- -Fruit  -  ,  f..n.:c  .irroiidi.'.  iéyéi  .iiient 
apLin,.;  ..avité  ,\,-  pr..l'Mii,|,.nr  et  de  lari;eur  ncyeuiics  ;  -  .luiv.  uie  li-i,,.  di-t  i;,.'t..  ;  .-..u- 
leur  i.inso  p.iurpré  vi!  ;  |i..int-  iimyeriiu-iiieii!  iiomljreiiK.  jaune-.  di>tiii.'N  ;  pruine 
ncyenne;  poa.ii  d'épaisseur  i  nlinair...  moy.-iiiicuieiit  coriaec;  ehair  j.iiiii.-  fonc'.  juteuse; 
n..vau  (le  ^'ros-eur  aii-d.ssii-  ,1e  la  ui(.y..MiN>.  ovale,  trc-  aplati,  pr.  -in.,  ni.ii  à.lhércnt  ! 
-:.\c.iir   sucré,.,   ri. -lie,   l.cnn,.;    iiua'ité   h,. une.      l'romi-ttnMti-.      Maturité   mi-tiinliv... 

I.rt^trr  fscnil-  ,1e  D,-  Sota).— Fruit  nrr..ii.li.  lu,  .•.■.i.'  un  ,."U  plu>  i,.ni.'  .|U,.  i";iuiiv. 
,lc  frro^seur  iroy,.nn,.  à  -iirni- .venue  ■.  cavité  étroite,  p,  ..  prof.,nde;  .suture,  une  -inipl.- 
liL-ne  distin.-te;  sommet  arrondi:  jaune  plus  ..ii  moins  lavé  de  rouge  vif;  points  nioyen- 
neminit  nombreux,  petits,  jannes.  p,.ii  distin,-ts:  pruine  moyenne.  bli'uAtr,';  i)eau  moyen- 
ncniint  épais-e.  :i-s,^z  ,-oriace:  lOiair  jaun,-  foncé,  juteii-,.;  noyau  sou-moyen.  s..mi-ailhé- 
n-nl.  arron.li.  tr,'-s  aplnti:  s:iv,.ur  <ucrée.  bnine;  (pialité  bonne.  Sni-.<iii,  mi-cepteiii- 
bre. 

Mérite  .r.'îre  gardée  en  rais.m  ,1e  sa  ,|ualité  et  de  sa  productivité.    Prune  .l'avenir. 

'•"""'•— Forme  arrondie:  grosse;  cavité  |k.'u  profonde,  étroite;  suture,  une  ligne 
in.iiMincte;  -.inimet  légèrement  aplati:  couleur  jaune  maculé  e*.  lavé  ,1e  rouL'c:  points 
obscurs:  pruine  légère:  peau  épaisse,  coriace:  ehair  sucrée,  juteuse;  noyau  de  gros.^cur 
ir.oyenne.  arrondi,  si-mi-adhcn  t;  sucrée,  riche;  .jualité  boun...  nell,.  prune  .1..  I.onn,. 
'ina'ité  à  multiplier     (iroupe  Americana 


■"""■-      >"";.'-  'I'    ^>'  l'H. v.,^.    ,|u   M „,1,.,,  ..,,V  a  I.,   [. .■x,,..rHn-„t..l..  ,|, 

l!r;,n.l-.ii.  Miin.    (  ur  uu-u-U-  in\  l.Hiiv,.  .\r  l...,,,,,   •iu„li|.-.  .  „„„|,„.  plnfût  in.tii,.. 

l/,i«/,„(„  iTuit  >i..  ur..,.M-ur  :.u-.i..HM.,  .1..  la  ino.vtnnr  ;.  „r,...  urn-ndi;  ravit.- 
.■■n.ittMk.  profon.l.nr  iii.A.nii..;  M.(ur.'.  un..  Wmw  di^tin.'le;  «Mnii,.-t  Hrron.li-  couleur 
r..iiw  tim.'f  t.Tiio:  prm.i..  ui.n..riiUMMiMit  .-.|,ni.>,.;  p,.i„t*  iiouil-rcux  petits  jiMiiiV»;  pcuu 
.riHBc,  .•oriiu'..;  .■liiiir  jimur  i,w,\  jut.-ii«r,  >.u.-ri'r:  -av.-ur  honnr.  u,,,,  i,-triM«...iti.' 
n.,>MU  pros.  ,.lut  -.M>:i-i.,|l„-r..nt;  .|u„lit.-  l,„n..,..  S„i-on.  fi,,  ...nit  à  .•.,.iMnwi(v.i,..nt  ,|è 
septembre,     yiialit.'.  ill.Miro  .pie  e.Ue  de  ISixl.v  iiu.i.  i„>  «ttriivante.    IJonn.'  rrune 

pr.'iiire.        l'riiMlitttjritl'. 

M;,l.r  (s,.mi-  ,1.  ('urn).-Arr.>n,iie  à  ,,v;,l,,  ^'r...-,.  pn„r-  un.- "A„i,Tinii,;i"  U  x  li 
p.. il.-,-;  envil,-.  peu  profonde,  largeur  in...v,.,„„.  ;  .,.-d..n.'Ml,.  d..  l(.ni;iu..ir  inovnne    Mi..di-- 

■;•" '  ""f*"'-:  ■"""••'•  ""«  l'P'"-  distinet...  nnn  ,,   •.rini,-,.;  iH-d,„„„!e  plus  p..rM.tnnt  ,u,e 

di.iis  In  plupart  ,\,^  vari.Hé.s:  up.^x  lé(;ùreiM..iit  ,i.-priiu.-;  juune  .ouv.'rt  de  roujre  .Ta- 
m..|-i  vil;  points  noinl,r.M.x.  juun..s.  appur...,!-;  pruin.'  ro.-iitre;  [xau  .-pai^M.,  tnai-^  in,- 
d.T.!.i..Ml    t.-n.lr,.;    ,.ii.nr   jaiin...   ferme.   juteu>e;    novau   .1,.   gro-seur    moyenne.    ..vale 

.ell.n.nt;  -aveur  don.-,-,  ri..l„..  a^'r.-«l.l...  a.Mde  pr.V  ,1e  la   p,     u;  .pialit,    l,'.,, ;  u,-up." 

AiiKTirana. 

l'n,.  l.,.ll,.  |.r,ii„..  ,l,.vr  ,it  ."ir,.  util,,  à  ,.nns,.  d,.  <■,   f,  riiH.t,.  ,-t  ,|,.  sa  i...i,n,.  .lU  dit,'- 
K,-t  liiiri  port.',,  sur  rari.ii'. 

M,ll<j„..-   I.ruit   m,,M.u   à  «ro».  .)vul<..  ^<.u^'.•  vif  à  n.iiL-..  av„.z   Ion...-;   p,.ii,|.   noui- 
hrr.is.  p,.tits,  jaun,.,..  proéminents;  sutur...  Mul,.uant   un..  U^,,,-  ,li.tin,-t..;  i„.au   min,-,. 

ma,>  .-onaeo;  .d.air  jaun...  juteus...  suer,-,.;  tu.vau  .1,.  L'r..-..ur  .venue,  adlu-reu,  ;  ,p,a- 

ht,-  ni,n-,.,uu-  a  1.,  une.  .Sai-on,  d.'rni.'.r..  -.uiaiiu-  .laout.  Arl.ro  à  pou^s,.  vigoureu... 
et  in-.  pr,.,l„..m  la  où  I,.,  |.o„ton.  a  Iriit  r„.  „,„.  p;„  atT,..-!,--  par  n,iv,.r  .Im,,.,. 
W  iMl'oo-o. 

A.  '■  /  /,,,.      Iniit  jiros  .arr..n,li.  pointu  ,,ii  uu  peu  .■..i-,lil,,ruie  ;  ..aMi,'.  .■iroii,.,  peu 
proloiule;  sutur,.,  simplertu-nt  un,.  1  -n,.  ,li.Miii.-|,.  ;  M.uiuat  arr,.n,l,.  pr,  -p;,.  .-u   i^.inte 

.■ouleur  jaum..  p'u~  ou   moin,  ,-..uv,.,-t  ,1,.  p.uu,.  rpiv  vit;  i.oinu  n.uubreux.  iK.fit-. 

jaun,.s;  prun...  in.i,v,.,mr;  p,:,u  .•.p,,i,-,,  ,.,,n;...,.;  ,-l,air  jauiu-  Ion,.,-,  \w,-u^.:  -u,.rOe- 
n..:au  ,1e  L-n.s-eur  n,,.;,!,,,,-,  ,,va!e.  tr.'..  aplati.  adlKTiut  ;  .pialil,-  l.onue.  Sai,  „  .•,,m- 
uun,.,.Miwit  a  nii-,.pt,.|i,l.r,..  l'run..  I.tiu..;  ,l,.vrait  ,-tr,.  Luiiu-  [..oir  ,.xiH-ditioi,  :,  ,li,. 
tau.-,..     |.„  p,.,-ri  ,--t   trop  ,-p;ii--.    .■.  ,-nr!:.,-,.  i„,nr  ru>aL'.-  ,1,-  la  n  ai>,.i,. 


n,  I,    ,,/„ 


I 


:l   lu-.\.-o   a  a,-,-/  ^,,  -.  ;:;■,-,. ,„1 rlil..no.-.  ,-av  h,-  .-(,-. it.-.  p.    i   pr,, 

tond,-;   Milure.   nia-   l,:;ue   .h-lin-t,-;   -   1,11,1,1    |„-,.-,|,„.  p„i„!„;   ,-,u,|,.„,-    n.u^,-   lo,,,-,-   m„- 

toute   la   su,-la.-e;   j ts   i„,i„l.r,-ux.   ,„.,il-.   .iain,,-,:   p,-,,!,,,-   a,-,/,  .'pai-.-,-;    p,-aii   ,.pai<^,- 

m,..vp„n,.m,.n,   t,.,id.-,  :  .-l-air  jau,,.-  |-„„.  ,•  .,iu,.  ,1-,.;  ,„,va„  ,1,.  ::r.. r  na.v,,,,,,.,  arrondi 

tr,.  aplati,   id!,.',-,-,,,  ;   -,^,..,-   I,.,,,,,,-.    ..„-.-,-,  ;   ..aalit,"   l,,..,,,-.      Sai-,„, -i,,-,-,,  ,.„f    ri 

mi-Poptemlire.      l'run,.  Imu,-.  ,1,  vrait   .'-ir,-  i-.-.i-taiit,.  a,,   t,;,i,-p,,rf, 

i.hir.n   ((!,,], I,.„  (^i,,-,..,.  i;„„|,.  d,u-,-,.i.      l.-,-i,i|   tr,--s  f;r.  -.  arr li.  ,,l,loni:.  jaui:,-  d-  n- 

vil    ,.t_a    ..aveur   d,--   jiliis  ,|,-li.-i,.n-,:,  ;    ,„.   p,.„t   ,-.tre  surpa  —  -   pour  ,-,.iiM.rv,.s.   eN,-,.li,.„f 
iv.ur  etr».  iraiiL..'.  à  la  main  ,.,1  p.mr  ,-tr..  ,-,.iip,'  .-n  tratM-li.--  et  -orvi  ..omiu,-  l,>s  pOclies 
ave,.  =„r.re  et  .-r.-io,..     Mûrit  fin  d-a.-.-it  à  In  -.-pt.-nihr.-.     Arl,,...  r..iuanpi aide  par  son  port 
dresse,  partiel, li.-ivuipnt  l.eau.     (  D.-oript  l,,„  d,-  rintr,>,lu..t.-ur.  )      l'r..duiî,.  ,-!a  /   I!     \ 
li-rr.v.  <r,.--ont    ilowa).     A   ,|o,,ni'-  !..  niio  satisfa<.ti,)ii   ailL-urs. 

S'il  1,1/  (.\iliiiii-Mli       '•',>r.!i(.  .,i-,.,,,,.i;,..  ...;.    ^ :.  -   -,„,-,  ,• 

tni-,^  une  lifrno  ,l:.-.tiii..te;  s.mitnet  arr,.n,li;  moleiir  roufro  Iden  lav,'  ,1,-  p.ul',.  Lnui/,' 
îouo,-:  p,ui,ts  nop.l.r-.u.x.  petits,  jaun..s.  distim-t-;  i.ruine  I.-L'.'.re.  LL-mure  ;  peau  nu.ven- 
n.-nient  .paisse.  ..oria.-e:  ehair  jaun,.  lon,-é.  juteu-e;  n.va,,  «r..^  ovale,  idat.  adlu-renf 
suer,.,.,  saveur  ru-he:  .p.alit.'  tr.V  l,u,n,-.  r,,,-  ,]v<  nM.il],.i,,-,.,  prunes  Ainerieana  ,pie 
nous  a.vons   .-sayi-,--  ,i,iv,,i,'i,.i,      l'iviV-ral  1,-   :-    rfa^keve.     Crou-,-   Am.-ricana 
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>i/(M  WiUon.—lruh  gros,  arrondi  ;  cavité  étroite,  peu  profonde;  suture,  une  lime 
indistincte;  sommet  arrondi  ;  couleur  jaune,  plus  ou  moins  maculé  de  rouge  pourpré- 
points  très  petit.,  jaunes,  épars;  pruine  légère;  peau  un  peu  épaisse,  moyennement 
tuidre:  cha.r  jaune  fonoe,  juteuse;  noyau  moyen  à  assez  gros,  arrondi,  large,  très  aplati 
seim-adher.  nt;  saveur  bonne,  riche,  sucrée;  n-ualité  très  bonne.  Saison,  milieu  à  fin 
septembre      l  ne  des  meilleures  prunes  Americana. 

.Vmi//i.— Forme  arrondie  à  ovale  large;  grosse;  cavité  étroite,  peu  profonde;  suture 
une  ligne  distincte;  sommet  arrondi;  couleur  jaune,  maculé  et  lavé  de  rouge;  points 
obscurs:  pruino  légère;  peau  épaisse,  moyennement  coriace;  chair  jaune,  jut.nise; 
noyau  i:n  peu  gros,  ovale,  presque  non  adhérent;  sucrée,  riche;  qualité  bonne  à  très 
lionne.     H.mne  prune.     Promettante,     (iroupe  Americana. 

X/orf</rtr(f.— Fruit  gros  à  très  g.os.  arron<li;  cavité  étroite  peu  profonde;  suture, 
une  ligne  distincte;  sommet  arrondi:  l-  uleur  jaune,  foncé  presq.ue  entièrement  couvert 
de  rci.pe  pourpre  ton.'é;  points  assez  nombreux,  petits,  jaune-  pruine  légère-  peau 
épaisse,  coriace,  légèrement  astringente;  chair  jaune  foncé,  juteuse;  noyau  de  grosseur 
moyenne,  large,  plat,  adhérent;  saveur  bonne,  riche,  .sucrée;  qualité  très  bonne.  Saison, 
tin  septeiibre.     T'iio  des  pJus  grosses  prunes  Americana  et  à  saveur  des  meilleures 

.<î,,r,risc.— Fruit  gros,  ovnle.  cnvité  étroite,  peu  profonde;  suture,  une  ligne  distinc- 
te, n..,,  déprimée:  .s„nuiiet  arrcinli;  culeur  jaime  plu.«  <,n  moins  couvert  de  rou-'o  vif- 
points  peu  nombreux,  jaunes,  distincts;  pruine  légère;  peau  épaisse,  moyennement 
coriace:  chair  jaune  foncé,  juteuse,  sucrée:  noyau  gros  plat,  ovale,  pratiquement  non 
a.lliereut:  Munlite  bnuiie.  .Saison,  mi-septeuibve.  Semis  de  Pc  Sot.,  produit  à  la  ferme 
exiiérimentale  centrale.     Promettante  en  rai-oii  de  son  noyau  non  adhérent. 

■''irift  fseiris  De  Soto).-Fonne  ovale  large,  trè^  aplati:  grosse;  cavité  étroite,  peu 
pr.'.oii,ie:  suture  seulement  une  ligne  indistincte:  s„mmet  légèrement  aplati-  couleur 
jaune  macule  et  lav,.  d,.  rouge  foncé,  i.nints  obscurs:  pruine  légère,  pi-au  épaisse,  moveii- 
nement  coriace;  chair  ja'-ne  un  peu  pâle,  juteuse:  noyau  un  peu  au-dessus  de  la  moyen- 
ne, ovale.  s<>mi-adhérent.  presque  libre;  saveur  sucrée,  agréable.  Bonne 
rite  rrêtre  multipliée.     Groupe  Americana. 


ie  prune  qui  me- 


J'n-n  (I-ree  Silver).— !•  ruit  gros,  régulier,  ovale;  surface  lisse  mais  pas  luisante; 
cou.eur  ronge  foncé  clair;  points  petits,  gris;  pruine  lilas  légère;  cavité  petite,  peu 
protonde;  pédoncule  de  3  à  A  pouce;  suture  indistincte;  sommet  arrondi;  peau  mince 
eoria.e.  acide  mais  non  astringente:  chair  feinie  mais  f,>ndaiite.  a<-i.le  près  du  noyau' 
noyau  gros,  ovnle.  pointu;  aplati,  adhérent;  saveur  mélangé  d'Americana  et  d'Angu^-' 
tifolia;  «luahté  bonne.  Saison,  tin  août.  Tne  des  plus  grosses  et  des  plus  belles  prune- 
indigènes  qui  aient  encore  été  produites.  Prune  très  promettante.  fCraig.)  Planté  à 
la  ferme  expérimentale  en   100:; 

f  ..'^.— Forme  arr-ndie;  gros;  cavité  peu  profonde,  de  largeur  moyenne,  suture,  une 
ligue  distincte;  sommet  arrondi:  jaune  presque  entièrement  couvert  de  rouge  foncé 
pounirc:  points  nombreux,  jaunes,  distincts;  pruine  moyenne.  bleuAtre;  peau  épais'^e 
coriace:  chair  jaune,  juteuse;  noyau  grosseur  mo.venne,  oviile  .adhérent;  saveur  su- 
crée, bor.ne:  de  bonne  qualité. 

Du  ni.Mno  type  (pie  les  variétés  Oren  et  Bouncer  mais  pas  aussi  bonne. 

Vnn  lluren.—Yruit  moyen  à  as,-ez  gros,  presque  rond;  cavité  .'troite.  p«u  pro- 
fonde; suture,  seulement  une  ligne  assez  distincte,  sommet  arrondi;  couleur  jaune 
plus  ou  moins  maculé  et  lavé  de  rouge  vif;  points  nombreux,  petits,  jaunes;  pruine 
légère;  penu  épaisse,  coriace:  chair  jaune  foncé,  juteuse,  ferme:  noyau  ns-e.»  sros  arron 
di,  large,  trè<  aplati,  adhérent:  -aveur  bonne,  >ucrée;  qualité  bonne.  Saison  mi-sep- 
tenibre  ,"i  octobre. 

Belle  prune,    l'ne  des  plus  tardives  et  de  bonne  garde. 


4f) 

Mmyonne:pea,,  épa..se.  lé..^ren.cM.t  ,unèr.;  ,.ludr  jaune  Juu..so/femr 


i.'ro.v.e.  ferme.  ,le  1  „„„„  ,|u;,lifô:  ,,,.^1,  ,|,„.i,|,„.  ,,f.„  ,.,„.j,„,,,  '  •^"'•■'^•""e. 

l_r,,n-,.r.- Fruit  de  ,irr„sseur  au-dessus  ,io  la  moyenne  :.rn,n,li,  un  neu  eordiforu-e' 
cav.te  étroite,  ,1e  pvolondeur  moyenne;  suture,  une  li,.,e  di-tin.te  eouleur  aun  pr^-' 
.lue  ent.ere.nent  eouvert  de  roupe  vif;  point,  non.hreux,  petits  pourpres;  prn  S- 
peaL>  moyennen,ent  épa.^se.  eoriaee;  <.hair  jaune  foncé,  juteuse  suerée-  nova  de  I.rot' 
seur^moyenne,  ovale.  t,v.  aplati,  prenne  non  adhérent;  Qualité  honne    •^It^ll.ti.::; 

'•'•'"^'^  '!■""  M  asp,.,.,.  nun.  p:,.  .-.,..  ::,.,„>,.  ■  h,,.  MVnnta;r.-u>... 

UV/r„m,.  (semis  de  De  .<o!o)._Fruit  de  pro.seur  au-de.sus  de  la  movenne  ovale, 
aplat,  eonsuerallement;  eavi.é  étroite,  peu  profonde;  eouleur  riche,  jat  ne,  pl't: 
moms  lave  de  rouse;  points  très  petits,  jaunes,  indistinets;  pruine  lé-^êre  peau  modé^ 
remen  epa.sse,  un  peu  coriaee;  ehair  jaune,  juteuse,  sueréef  de  .^.er,r  agréable  nnf. 
pas  r>el,e;  de  lu.nne  nu.alité;  sai.on.  mi-sep,en,l,re.  Pue  prune  ,!e  très  l.lle  app  ré  œ 
Arbre  viiroureux  et  productif.  > 'it  appaitnce. 

»7n7aî-er.-Fruit  gros,  ovale,  un  peu  cordi forme,  couleur  rou^^e  vif;  .„ture   <eul^ 

rent  une  l.grie  dKst.nete;  po.nts  non.breux.  jaunes,  prcén.inents;  pruine  léRÔre' bleui 

re;   peau   m.nce,  ror.aee;  cluur  jaune,  juteuse.   n,oycunen,cnt    fer n.e.  sucr^      '  vëu, 

bonne:  noyau  de  grosseur  n:oyen.=e,  ovale  long,  adbércnt  ;  qualité  bonne     Saison    pi 

uuere  et  deuxième  semaines  de  septen.bre;   n,ati..-ation   inégale.    Belle  prune     Àrb^ 

:::::::r^uS:::.  """"'•  '^  "  '-  '"■•''"-  '  '-''^  -  ^'-  -  -^- "  -  '"^ 

lIV'/A-Fruit  gros,   arrondi;   ..avit.-   élroii,..   p,,„    profonde;   suture   peu    profonde 

LUX    pitits,_jaune>.  .hst.nets;  prun.e  légère;  peau  éimisse.  eoriaee;  ehair  jaune  foncé 

u.eu.e    suerce    r.cbe,  saveur  bonne;  noyau  a-se.  gros,  à  contour  ovale    trèaZi' 

-Iherent:  ,p:ahte  bonne.     Saison,  eomn,encen:ent  à  mi-septen,bre.     Fne  d.     meil le  re^' 

c.   ne  correspond   pas   à    la   description  de   Wolf,   .,ue  donnent   certaines    ntr^  S.' 

1  "iile-  le-  deux  sont  ce|)cudant  do  bonnes  prunes. 

^>„^--l.•r„it   gros,   oblnng.   aplati;   cavité  étroite;   profonde;   suture     une   li.^ne 

s    née;  ..nuuet  presque  en  pointe;  couleur  rouge  foncé;  points  nou.b  eux    p  ti", 

'ourpu;,;   pru.ne  moyenne:   peau   un   peu  épaisse,   un   peu   coria.-e.  astringente-  ehaT; 

.K.une  .once,  moyennement  juteuse,  assez  sucrée;  noyau  gros,  très  aplati,  ovi;    prel- 

.ue  non  adb.rcn,  ;  qualité  n.oyenne.     .Saison  mi-septen,bre.     Qn.lité  pa^as  4  boZ 

î'.is  riou\ee  ici  au^sl  l'onne  (|u<'  daiilres. 


)" 


Pl/r/i?r.— Fruit 


fc         l,r....,„.  ,„.v  ,  '    ■  '  ■".    ^  "■''  ""T."'  •"■'''""''■  "»  I"""  ■M'iMi:  cavité  de  profondeur  et  de 

argeu,  mo  cnnes;  suture,  une  ligne  indistincte;  couleur  foncée,  rouge  iH,urpré  terne 

PO  nts  n.uul,reux._pet,ts,  jaunes,  distincts  pruine  moyenne;  peau  épaL<i  mais^enZ; 

■■.u,  ,.,.i.e  K-ncc,  juteuse;  noyau  de  grosseur  moyenne,  ovale,  très  anlati.  scmi-adhé- 

re  t.  saveur  ncbe,  sucrce.  ,ea,s  ,„,  p,,,,  astringente;  qualité  au-dessus' de    a  movènnr 

Maison,  nu  a  tin  de  septembre.  .^inne. 
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Yulirn  (s-en:i-  ilo  /'.  Amvrictiiia). — Crtto  p;ir  N.   K.   1I;iiim_'11,  Jîronkiiig?,  U.S. 

Arlire  ru^titiue.  à  iToissaiioe  vicourcuse.  fruit  arromli.  grc.-s,  à  cavité  de  largeur 
mnyenne.  plate;  pédoncule  lonj;,  niiuco;  suture.  >ine  ligne  indistii  c<tp:  non  dépriiiu'e; 
sommet  arrondi;  jinine.  presque  couvert  d'écarlate  vif;  points  iiomt)reu.\,  jaunes,  dis- 
tincts; pruiiie  moyenne,  lilouàtre;  jieau  épai-,-e,  ninilrn'nient  eoriafo;  ciniir  j:uiiii'. 
ferme,  juteuse;  iioya\i  (1(>  firosseur  moyenne.  arruuiH.  ^(•mi-::(lll^•rent  ;  --avcur  (liUir. 
riche,  (jualité  l'onni^.     <!roupe  Anierii'aiia. 

l'ne  prime  (rapiiarem'i-  alirayaiitc  i-l   lii'  lu. une  .|\ialiir.     l'iutût  d'avenir. 

v.M!iiVn':s  M(.ii.\. 

Aitlin. — Fniit  pn  s.  ovale,  cavité  l'truite,  de  [iroftindeur  nioycuni";  .-uturc  |icu  ilif- 
tincte;  sommet  jinintu;  couleur  rouce  vif  uniforme;  poinN  aucun;  pruine  pilnt;  peau 
mince;  chair  jaune  foncé,  juteuse,  moyennement  sucrée,  saveur  ni  riche  ni  prononcée; 
noyau  pros.  plat,  ovale,  semi-adhérent;  a'uune  a.-trinpeuce;  (pialité  n:oyeiinr  ."i  houne. 
Saison,  dernière  semaine  d'août.  .Vr'Tc  seulement  assez  productif.  Groupe  -Vipra.  F.a 
précccité  de  cette  iirun(>  est  sou  )iius  praud  iriéritr. 

ClioKji. — I'"ruit  cros,  lond  à  sul  ovale,  irrépidicr;  cavit''  étrciite,  de  lu-ofondeur 
moyenne;  suture,  seulement  une  lijine  indistincte;  sommet  arrondi;  couleur  uniformé- 
ment rouge  fonré  ,-m-  toiKc  la  surface.  (lUihiucf^is  un  peu  l)lu=  prde  sur  un  céité;  points 
aucun;  pruine  point;  peau  n:ovcnnemeut  épais,-c.  i-iiviace,  lu^n  astringente;  chair  jaune 
foncé,  juteuse;  noyau  de  pro-si-ur  muyeune.  iil.it.  ovaie.  adhérent;  saveur  siicrée. 
Moyennement  riche;  de  honnc  qualiré.  S^'.i-uu.  lin  anû;  à  i(imiiui:c( meut  de  septem- 
bre. Une  des  meilleures  variét''~.  File  .-'auioliit  hicu  vite  après  la  maturatirn.  .\rhre 
à  pousse  vigoureu.-e.  mo.Ncuucuiiut   fi  rtilc.     (Jroiiiie  Xipra. 

Carslcsiii. — Fruit  de  grosseur  m..,vcune.  arrondi,  un  lieu  irrégulicr;  ca\ité  étroite. 
de  profondeur  moyenne;  suture  iiulistinctc;  son;nu't  arrondi;  couleur  jaune,  presque 
couvert  de  rouge  foncé;  points  obscurs;  pruine  point;  p<^au  mince,  tendre;  chair  jaune. 
juteuse,  sucrée,  de  bonne  saveur;  noyau  plat,  arrondi,  semi-adhérent,  pres<iue  libre: 
qualité  bonne,  saison,  connnencement  à  mi-août.  Arbre  vigoureu.x,  productif 
Prune  indigène  la  iilus  précoce  que  noas  ayons  examinée  et  méritante  pour  cette  rai- 
son. Semi-  de  Xigra.  produit  par  H.  I'.  ' ';ir>tc.-eu.  IJi!l;uL;--l{ri(lge.  (Ontario,  près 
Ottawa. 

lilioda  (semis  de  Clieney'*.-' Fruit  gros;  cvjih.  (régulier);  cavité  large,  modéré- 
ment profonde  à  peu  jirofonde;  suture  lé^'èremcnt  déprimée,  légèreirent  rayée;  som- 
met arrondi;  rouge  foncé;  couleur  prédominante  muge  foncé;  points  nombreux,  pe- 
tits, indistincts;  pruine,  légère  ou  nulle;  ik  au  iiassablement  mince,  coriace,  se  pèle 
quand  elle  est  mûre;  chair  jaune-nrauge  riche,  ferme,  juteuse;  saveur  airréable. 
riche,  sucrée;  de  bonne  i^ualité;  unyau  lar^'c.  ovale,  de  couleur  fon^c.  semi-libre.  Sai- 
son ni  i -septembre.     Une  bonne  iiruuc. 

Trou  (semis  do  (Hieney). --Fruit  arrondi,  gre- ;  cavité  étroite,  i)ou  profonde;  su- 
ture, une  ligne  distincte,  très  peu  déprin:ée;  sommet  arrondi;  jaunâtre,  bien  lavé  de 
rouge  foncé;  points  nombreux,  petits,  jaunes,  distiuit?;  pruine  moyenne,  bleuâtre;  peau 
passablement  épaisse,  moyennement  tendre;  chair  jaime  foncé,  juteuse;  noyau  sur- 
moyen,  ovale,  aplati;  saveur  sucrée,  bonne;  (jualité  bonne  à  trè^  bonne.  Saison,  mi- 
septembre. 

."sc-niis  d'avenir,  de  meilleure  qualité  que  Cheney. 

VAItlKTl^S    IIVBHIOKS. 


?nr.i-!      Cy^fn  par   Tnther  Burbnnk,   âp 


Amrrira    (Pruniat    ^f•.!V.':nr.•'n!!n    x    P. 
Santa  Rosn,  Californie. 

''Fruit  hâtif,  saison  de  durée  moyeinie;  diamètre,  nn  et  trois-huitièmes  de  ponce; 
rondelette  ovnle.  moitiés  égales;  cavité  peu  profonde,  évasée;  suture  peu  profonde,  une 


51 

lit'iie  .listincto;  somniet  arrondi;  oculmir  rouiie-gro.seille  funcé  et  ol:,ir  si>r  jauiio  .l'or  ■ 
ta.-l,eto.  avec  une  légère  pruine;  roin.<  nmnl.reux.  petit..  blanelKhres,  indistinct-  pé- 
doncule mtnee.  un  de.ni-pouee  do  lonj.'.  Rlalire.  adhérant  hien  au  fruit;  peau  .'pai.-e 
amer...  ..e  séparant  aiseinent  de  la  ehair:  .-hair  jaune,  juteuse,  fibreuse,  plutôt,  tendre' 
.sucrée,  a  goût  peu  développé;  de  qualité  pa-.-al,le;  nn.vau  a.lla-.rent.  sept-huitién.e.  de 
PO  ee  par  un  dem.-pome.  ovale,  aigu.  :,  surfaees  n>ar,,ué..-,  profondén.ent  sillonné  le 
long  de  la  suture  ventrale:  suture  .lor-ale  sillonnée."    (I'Ium.s  of  New  York) 

Arbre  vigoureux,  à  végétation  étalée  et  très  productif.  La  pourriture  n'a  paru 
avo.r  aeune  pr.se  sur  cet  arbre  dans  l'état  de  Xew  York.  NV  .erait  rnsti,,ue„„e 
dans  les  régions  les  plus  ebau.les  du  Canada. 

,  /''""  p  vf'""-''^  '''"^"''"  '  ^^'"""'  >■""«"").-  Créée  ;..r  Lutb-r  Hurbank.  .le  San- 
ta  Jiosa.  (  alifornio. 

•   Fruit  très  bâtif.  saison  .-.urte;  diatnélr...  un  ..t  trois-.|uarl-  .]e  pou,.e:  r.,nd,.le-.e 
ou   .•ordiforme.   legeretuont   eon.prin„^   moitiés   irrégulières;   cavité   profonde,   abn 
reguhere.  nu.r.,i,..e  de  r.a.es  roug,.r.?res.  peu  a.-.-entuées,  raymnantes;  suture  profonde 
large,  sontmet  a.gu;  couleur  roug,.  fon.'é.  tacheté;  pruin..  de  n.r.yen,,..  épaisseur-  points 
notnbret.x.de  grcsseur  variée.   r.,ussii,res.   tré-s  distincts.  grou,Hs   autour  d..   la   base- 
pedon.ule  .pais.  n.Hif  seizièmes  de  pon.-e  de  buigueur,  glabre,  .se  .jéta.-haut  aiséniert 
du  ..-ut;  rc:.u  ..,,aisse.  ainère  avec  une  tcn.lau.c  T.  se  fendre,  se  séparant  ais.-uienf  de 
-culement  .,.uan.l  elle  e-t  mûr..;  clu.ir  jaunâtre,  très  juteuse,  plutôt  fibreuse 
.;t   tondante,  sucrée;   a   sav.-ur  agréabl,.,  aron.ati,,ue;   bonne;    novau   adhérent' 
.  luutieiues  par  cin.|  huit.e.nes  de  pouc...  .|u,>l,,ue  peu  ovale,  allongé' aigu    rude    à' 
«des  visibles  et  sillonnée  sur  la  sutur..  v..nt.-ale;  suture  dorsale  l,-gèr,.nientsillonuéè  " 
(llums  ol  ..Ni'w  lork). 

T'ne  prune  très  attrayant,^     Cette  variété  vi.-nt  bien  dans  1,    -.u,l-ou.<st  de  l'Ont  ,- 

mai"'nln,    '  "t'c  ''''"\l'"''  '''""^'"■''''^  ^"«'  ^^^''-'-     '-"«^hre  a  tuie  pousse  vigoureu'e 
mai-,    plutôt   etal.e.      Il    ne    serait    rustique   .jue   daiLS    les    régi 


lu  Canada. 


les    plus 


laude 


l'ilpn  (Pnnuix  Amprtrana  x  Prunus  Simonii.  //ansr,i).~^-V,]oluhn<^o  anlatie- 
grosseur  tnoyenne  1  ,V  x  IJ  pouces;  cavité  large,  ouverte,  niodérén.ont  profon.ie-  lùLè 
distincte,  ,h.priuu.e;  soiuinet  léger,  déprimé;  cotileur  foncée  de  prune  (cramoisi  marron 
•once);  points  nombreux,  trôs  distincts,  blanchâtres;  pntine  lég-Te.  peau  épaisse  dur" 
mais  non  astringente  ou  amère;  chair  de  couleur  fauve  à  hlan.-hâtre;  novau  petit'  adl  é- 
r,>nt:  saveur  de  poire,  très  ruOie  et  veloutée,  .louco  et  agr.-able;  .,ualité'bou'u>     ' 

(  ette  prune  possède  une  saveur  toute  spéciale  ,,ui  pourrait  déplaire  à  certaines  „er- 
sonnes;  sous  .entres  rapports  c'est  une  bonne  prune  pour  la  table  ou  h,  cuisso,,. 

Kaj>a(Prun,<s  Amcricaua  x  Pnnn,s  f^inwnu.  /^^„.v,  „).-Quelnue  peu  en  forme  de 
ceur.  de  la  grosseur  de  la  Lombard  ou  plus  gross.-.  U  x  1^  ,,ou,-es;  cavité  profonde 
abrupte,  de  largeur  moyenne;  suture  .une  ligne  .iistincte.  très  l,-gèren:ent  dét.rimée- 
sommet  aiTomJi;  jaune,  entièrement  recouverte  d,.  cramoisi  foncé;  points  nombreux' 
jaunes,  distincts;  prumo  blettâtre;  peau  miu.v,  dure;  chair  ver.lâtre  jaune    f,.rme-  ju- 


teuse; noyau  de  grosseur  au-dessous  de  la  niovenne, 


ron.lelel.  adhérent;  i|ualité  sur- 


moyenne à  bonne;  saveur  douce,  a.i.lule.  a.-id..  pr.V  .lu  noyau  et  ,1e  la  peau,  piquante 
de  poire.  '    '"'"'"  • 

Prune  attrayante  avec  !,eaucoup  de.s  cara<néristiriues  japonaises.  Trè=  parfumée 
D  apparence  plus  vigoureuse  .,uand  elle  est  en  bouton-^  de  fleurs  ,|„e  la  plupart  .les 
variétés  européennes.     Devrait  faire  une  bonne  prune  d'expédition. 

Mancheno   {Chency  x  Prune  sauvage  du  .V,„u7o?-«).-()vale-   grosseur  13    x   li 
pouces;  cavité  étroite,  de  profondeur  nio.venne,  abrupte:  pédoncule  de  lèngue-r  -.n- 
euiuie  (*  pouce),  mince;  suture  non  distincte:  sommet  arrondi:  ,'aune.  pres.iue  entiè- 
re.nent  couverte  de  rouge  foncé;   points  obscurs;  peau   u>o,lérém,.nt   épâis.se.   n.odév^- 
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ment  ilure;   chair  j.iiiiu>,   juteuse;   noyini   prus,   ni)lati.   inUiérent;   k'irèreiupiit   m'idule, 
liiielque  pou  a?trin;:t'nte,  petite  saveur;  i|ualité  nioyotiiie. 

Une  prune  :ittrn.viUile  et  plvs  hâtive  ([lie  1:1  Cheiiev  ;  peut  être  utiU^  à  cnu.-''  de  ce 
fait.     Croisement  etTe<'tué  par  le  Dr  NVtn  Saunilers. 

Omaha  {!'.  .\iti''iiiiiii(t  x  /'.  Iiilliini). —  ("réi'e  \>:\r  'l'héodcire  \Villiii]ii>,  |{en-<,n, 
N.'hra.-ka. 

Arbre  rustique  à  eriii.-sanre  viiMnireuse,  produ'-tit'.  liuurKrnus  r\ir;tii|ues.  Fruit 
arrondi,  presciue  rond;  aussi  gros  (lue  K'  plus  fins  Aniericaua  1*  x  lA  pouce;  cavité 
étroite,  (le  profondeur  imiyenne:  prduinule  court,  J  de  pouce,  modérément  épais; 
suture,  ligne  indi>tinc!i'.  peu  ou  non  déprimée,  apex  arrondi;  jaune  entièrement  ou 
preS(|UO  entièrement  ri-couverfe  de  rotigo  attrayant;  taches  nombreuses,  petites,  dis- 
tinctes; pruine  bleuâtre;  peau  modérément  épaisse,  rude;  chair  jaune,  juteuse;  noyau 
de  grosseur  moyenne,  ovale,  adhérent;  ^av(ur  douce,  bonne,  sauf  jirè.-  du  noyau  et  de 
la  peau  où  elle  est  acide;  qualité  bonne,  sauf  près  de  la  peau. 

Paraît  être  un  mélange  d'Americaiia  et  de  Japonaise.  Le  fruit  a  le  parfum  de 
la  variété  jupoinii.~e.  l.c  feuillage  des  arbres  est  un  peu  comme  celui  d"une  espèce  ja- 
ponaise. 

Sapa  (l'nmus  Hesseiji  x  Snllan,  llanscn). — Arrondie,  un  pou  en  forme  de  cœur; 
grosseur  U  x  1  pouce;  cavité  ouverte,  profonde,  abrupte;  pédoncule  mince,  J  de  pouce 
de  long;  suture,  une  ligne  distincte;  soirmet  arrondi  ou  très  légèrement  aplati;  pour- 
pre, lavé  de  pourpre  foncé;  points  nombreux,  très  petits,  jaunes.  in<listincts;  pruine 
bleuâtre,  mince:  peau  mince,  modérément  coriace;  chair  do  couleur  pourpre  foncé  très 
juteuse;  noyau  de  grosseur  moyenne,  ovale,  adhérent;  saveur  netteiiient  acidulé,  pi- 
i]uante,  ucide  près  de  la  peau,  légèrement  astringente;  qualité  surmoyenne. 

A  beaucoup  de  la  saveur  des  meilleures  cerises  des  sables  mais  est  plus  grosses.  Les 
!  ■  tons  des  fruits  sont  évidenminit  plus  vigoureux  que  dans  la  plupart  des  variété» 
jiipMiaises. 

Sliiro  If'niniin  Simurui  x  /'.  (rifhra  x  P.  Cerasifera  x  P.  .Mutisoniana). — Créée 
par  Luther  Hurbank.  de  Santa  Hosa.  Californie,  et  on  dit  (|u'elle  est  un  rejeton  des 
Robinson.  ilyrobolan,  Ajiricot  et  Wickson. 

"Fruit  très  hâtif,  saison  courte;  diairètre,  un  pouce  et  demi,  rondelette-conique, 
à  moitiés  égales;  cavité  de  profondeur  et  de  largeur  moyennes,  évasée,  régulière;  s\i- 
ture,  une  ligne  indistincte;  sonnnet  arrondi;  couleur  jaune  clair  se  changeant  en 
jaune  plus  foncé  à  mesure  (|ue  la  saison  avance,  quelquefois  avec  une  teinte  de  rose, 
à  pruine  légère;  points  nombreux,  très  menus,  blanchâtres,  non  apparents;  pédoncule, 
trois-huitièmes  de  pouce  de  long,  adhérent  au  fruit;  peau  mince,  coriace,  sure,  cpiel- 
cpicfois  fendante,  s<-  séparant  aisément,  bien  qu'une  mince  bande  de  chair  reste  collée 
à  la  peau;  chair  jatine  clair,  semi-transiiarente,  le  noyau  étant  vaguement  visible,  très 
juteuse,  fibreuse,  iiuehiue  peu  fondante,  siu-rée,  agréable,  à  saveur  peu  caractéristique; 
de  bonne  (pialité;  iu>yau  a<ihérent,  sept-huitièmes  de  (louco  par  cinq-huitièu-is  de 
pouce,  large,  ovale,  aplati,  légèrement  allongé  à  la  base,  à  surfaites  rufles;  suture  ven- 
trale légèrement  sillonnée;  suture  dorsale  très  légèrement  sillonnée."  (l'iums  of  Xew 
York). 

L"arl)ro  de  cette  variété  a  une  forte  pousse,  droite,  .'i  végétation  étalée  et  produit 
bien  là  où  il  vient  bien,  nniis  il  est  trop  tendre  pour  les  régions  du  Canada  -aiif  celles 
possédant  ini  i-liniat  chaud. 

."ol-fi  (Prunus  Amerirnna  x  P.  Siiiionii,  TIansin). — Fruit  rond  à  cordiforme; 
!.rosseur  au-dessous  d.o  la  moyenne  (1  x  H  pouce);  cavité  étroite,  do  profomleuT 
moyenne,  abrupte;  pédoncule  de  longueur  luoyenhe,  loiiice;  future,  une  ligiic  indis- 
tincte, .rès  légèrement  déprimée;  sommet  arrondi;  couleur,  jaune  entièrement  recouvert 
de  rouge  foncé;  points  très  petits,  indistincts;  pruine  légère,  rnsâtre;  peau  modérément 
«paisse,  coriace;  chair  jaiine,  jtiteuse,  modérément  ferme;  noyau  de  grosseur  moyenne. 
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ovale,  adhérent;  sucrée  avec  une  saveur  particulière.  aroniati(|ue,  acide  près  de  la  peau 
et  du  noyau.  De  lionne  qualité.  Saison  mi-septi  nibre.  Sa'-enr  a.-nez  singulière  et  ais^ 
ment  remaninaule.  N"est  pas  assez  grosse  pour  être  pronictlante  à  moins  qu'elle  ne 
foit  très.rusti<|ue. 

Tokeya  (Sand-Chirry  x  Chinese  Apricol.  tlanxen). — Arrondie,  presque  oWotipue. 
aplatie  aux  estrémités;  prosseur  1  x  U  poucs;  cavité  profonde,  de  largeur  moyenne; 
pédoncule  modérément  épais,  è  pouce  de  long;  suture  une  ligne  non  distincte,  légère- 
ment déprimée;  sommet  aplati,  rouge-  foncé;  points  indistincts;  pruine  légère;  bleuâtre; 
peau  mince;  modérément  tendre;  chair  vcrdâtre,  juteuse  novnu  de  grosseur  moyenne, 
rondelet,  adhérent;  saveur  acide  et  aigre;  iiualilé  au-dessous  de  la  moyenne.  Oroupe 
hybride. 

Ce  fruit  nVst  pu-  du  tout  AgréaMe  ii  manger  à  cause  de  son  amertume. 

Wickson  (Prunus  triflora  x  P.  ^imonu).— Créée  par  Luther  Burbank,  de  Santa 
Rosa,  Californie.  M.  Burbank  la  considère  comme  étant  lun  croisement  entre  les  Kel- 
sey  et  Burbank,  mais  d'autres  sont  d'opinion  (prelle  provient  de  la  Prunus  Sirnonii. 

"Fruit  hâtif,  mi-saison,  période  de  maturation  longue;  varie  cti  grosseur,  les 
fruits  les  plus  gros  ont  un  diamètre  d'environ  deux  et  un-huitième  de  pouce,  oblique- 
ment cordiforme.  à  n.oitiés  inégales;  cavité  profonde,  abrupte,  à  anneaux  jaunâtres 
ooncentri(|ues;  suture  souvent  très  apparente  et  profonde,  avcf  un  bout  prolongé  au 
sommet:  (oulour  rouge  foncé  sur  un  fond  jaune,  éclaboussé  sans  distinction  de  rouge 
plus  foi  VI  tacheté  d"\ine  mince  pruine;  points  nombreux,  petits,  jaunes,  non  appa- 
rents, groupés  d'une  nuinière  dense  autour  du  sommet;  pédoncule  épais,  onze-.seizièmes 
de  pouce  de  long,  glabre;  peau  épaisse,  tendre,  se  séparant  aisément;  chair  jaune 
ambre,  jureuse,  grossière,  plutôt  fibreuse,  ferme,  sucrée  d'une  saveur  plaisante  mais 
peu  développée;  de  bonne  qualité;  noyau  adhérent,  un  pouce  par  cinq-huitièires  de 
pouce,  ovale  ou  ové,  aigu,  à  surfaces  maniuécs:  .-uture  ventrale  à  aihs  visible-;  suture 
dor'^ale  sillonnée."    i  Pluins  of  New  YorK). 
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Variétés  He  prurios  à  iV^sni  à  la  fiTine  < xpérimontalc  rontralo  d'Ottawa. 

Liste  des  varif'tés. 

r>^itc   (le   la  plantation   île»  arlircs   le»   plus  Agés.  Dm' o   ile    la  plantation   lics   aibros   lea   |>lus  ftgéa. 
Noms  dtîs  variétés.  Noms   des   variétés — (Suite). 


l'RLNE.»    KlRorfiENNES 

AheRwelt laoû 

AmTryllIs 1002 

Arab 1898 

Artic   (Moore's  Artic) 1899 

Htiiuty   ot    .VapIe»  =  Naples 

Beneilict 1900 

nejonnieres 1901 

Bohemian 1895 

Bonne    Ste.     Anne 189S 

Biadshaw 1899 

Brodie 1903 

Canada  Orléans 1898 

rhatauaua 1899 

folumbla 1898 

Cochet  père 1901 

Communia 1906 

Czar 1900 

Penniston   Superb 1902 

Diamond 1900 

Duane      Ouone'a  Purple) 1895 

Karly  Red  Russian 1895 

Emcrald 1503 

Kmplre 1900 

EnElebert    ( Pnnce    Englebrrt) 1898 

Favorite  Hativc 1908 

fv/(cnl)frff  =  ltallan  Prune 

Field '900 

ilenernl  Hand  =  Hand 

«îprman  Prune 189r> 

i:inss    (Glass    Seedlino) 1893 

'Irand  Duke 1898 

«îreenfleld 1905 

Grepn  Gage 1"'99 

Guell 1898 

Hand   iGenrrnl  Hand) 1S98 

Hanszwetsche 1900 

HorriRan 1903 

Ickworth    ilckworth    fmprmtrirr)  .  .     .  .  1901 

Impérial   Gage 1900 

Itallan    Prune    ( Feltcnbcri)) 1898 

Jaune  très  hative  de  Babond 1908 

John  A 1SH5 

July  Grcen  Gage    (Rrine  dniiih-  hnlii-e)  inn.S 

Kingston 1900 

Krikon 1913 

Lachine 1903 

l..atchford ni07 

Lclpsic isnn 

l-lncoln 1900 

Lombard 190" 

Lunn 1903 

MPl.aiighlin 1900 

M:illar.l 1903 

Mirabelle  précoce  de  Floton 1908 

MoMavka    fBIue  Motdavka) 1895 

Moldavka   (Yelloio  Muldnvka.  Vn,<,nnsh)  1897 

Monarch 1900 

Monroe 1901 

Montmorency    (Reine    Claude    ilr    Monl- 

iiiorcncy) 1899 

Jffïarr'."!   ArctiC=:  Arctlr 

Mount  Royal 1903 

Mountain 1903 

Naples    (Beauty  nf  Nuplrs) 1900 

Niagara    (Bradshaw) 1898 

Outremont 1903 


l'ituNF.s   KuRorftENNF.s — (Suite.} 

l'.iii'in.'  Schleiter 1904 

Verdrlgim 1903 

Pond    (Pond's   Serdlina) 1900 

Prince    finfflefc- /  ff  =  Englehert 

Quackcnboss 1898 

Queen  May 1903 

Québec 1902 

Raynes 1903 

Red  Kgg 1898 

Reine    Chmdr    de    Montmorcncv  -  Mont- 
morency  

Reine  Claude  dorée 190iî 

Richard  Trotter 1895 

Richland 188" 

Rowley "M 

Saratoga 1901 

Shropshire    (  Hhrop-itiirr     Dinnsnnl         ..  1898 

Smlth's  Early 1897 

Spanish  KIng ISOj 

Smlth's  Ootober 1897 

Tatge 19" 

Ungarlsh '"SS 

Voronesh  Blue 1903 

Voronesh  Tellow '893 

Wangenhelm I'"! 

Whlte  Nlcholas 1895 

Velloio  Stoldnrka     Moldavka 

Victoria 1895 

Prunes    Japonaises 

Abundanre l';;^ 

Berckman's ''     " 

Rotiin-ned   June 

Burhank l^" 

«Chabot |»J^ 

Knere 1,03 

Haie ^Z, 

Kerr ""•' 

OrtOher     (Ortobrr      Pnrplf) 1903 

Re.l  June ]ll* 

SatRuma '*"' 

S'uro-Snioiiiiii^Red   Jiine 

Willar.l """ 

T'RUSES    American  A. 

Admirai  Dewey ""' 

Admirai  Schley i^»' 

tf^r* ::  ■':  »' 

Aima 

American  Eagle ]^'2 

Andersen J^"' 

Atkins llli 

Pailpy ^^''i 

Bend.r "Ç» 

Blxby 1893 

Blackhawk 1893 

Bomberger 1^91 

Bounrer 1895 

Brarkett l*"^ 

Brittlewood  No.   1 l'ûl 

Brit'lewood  No.   f  — U.   S 

Brittlewood  No,    3 1903 

Brooklyn 1901 


S5 


Lijti-  ilus  vnriétéj. — Suite. 


Date   (If  la   iil;intntion    des  arhf' s   les   plus  ùRé».  D:ite  île  la   plantation   des  arbres  les  plus  kfcéa. 


Nnins   des  variétés — (Siiif*^.) 


Noms  des  variétés  -i  SiiKe.  ) 


riU'NES    Americana—  (Suitr  ) 


rnuKES   Americana  —  (Suif»"  > 


Hrvan    I  ^^^    J.) 1903 

Hulrl   iPiijf.) 1903 

Caro 1895 

Champion 1895 

City 1895 

«'oinacf 1903 

Colora.lo    i  Cnlnrndi   Omm) 1S95 

Colman 1901 

ro-iirnrt 1S1I3 

rnn-nl ISO") 

l'ook  ciioi.  e 1901 

Corona 1907 

l'nttrcll 1895 

C'iis     iProf.) 1903 

Cvclone 1901 

Dara 1913 

li.MpiTeel; \>V., 

Dennis    (.Dr.) IS!»:. 

De  Soto 1888 

Diana 1901 

Don 1893 

Dunlap   (Drmlap'a  No.   1) 1895 

i:idorado 1901 

Emma 1901 

r;tta 1901 

Firmana 1907 

Kitïroy 1907 

Porest  Garden 1890 

Preestone 1901 

Free  S{Ii'er  =  Terry 

Oalena 1895 

Oavlord 1895 

Gloria 1907 

Golden 1903 

Gntdrn    ç  uepn  =  Queen 

Hammer 1895 

Hanson 1901 

TIawl<eye 1898 

Hazel 1909 

Holt 1901 

Hunt 1893 

Trene 1895 

Irorclad 1895 

Jessie 1894 

.Tewetl 1913 

Joseph 1913 

.Tulia 1901 

Kenn.dy  Red 1897 

Kiikapoo 19'^'' 

Kicth 19C 

Kilmore 1909 

Tiambert    <Lambert'»    Red) 1897 

Ijinge    Rfd    Su)eet  =  Plunk 

Lcatherskin 1907 

Lecal  Tender 1901 

I^r  onard 1897 

Lester 1909 

Jllle 1901 

(.ottle 1901 

T.oiiisa 1901 

Mankafo 1895 

Marcellus 1901 

Marjorie 1903 

Mnrler,       ,  .       .  1907 

Mary 1901 

Maude  I.acey 1903 

Mollle 1901 

Moon 1899 


Nelli.- 1895 

Nellie   Blanche 1901 

New  ton   E„o 1897 

New  Ulm 1895 

Ocheeda 1895 

Old  Oold 1897 

Omepa 1901 

Pearl 1901 

Peftir  Premium 1895 

Plunk    (Liiiffr    Rfd    Sweet) 1897 

Purple    YosciTiite     (l^osemlte     Purple).. 

Quaker 1895 

tjueen    IGoldtn    Q\icrn) 1901 

neel 1901 

Roekford 1892 

Rnllingstone 1888 

liuby 1903 

Sada 1901 

Silas  Wilson 1895 

Smith 1901 

Speer 188? 

Stella 1903 

Stoddard 1891 

Sunrise 1895 

S«ilt 1907 

T.  rry's  De  Soto 1903 

Terry    (Free  Silver) 1902 

U.  S.    ( Brittlewood  No.  t) 1901 

Value 1903 

Van     Buren 1890 

Van   Dcman 1895 

Vesta 1909 

Warren 1901 

Weaver 1S95 

Weloume 1907 

Wolf 1888 

Wyant ]890 

Yeliow  Americana 1907 

Ycllow  Sivcet 1895 

Yo^emitn    Purjile    —    Purple    Yosemite. . 

Yutoca 1907 

Prunes    Niora. 

Aitkin ]S97 

Aueust 1899 

Brandon    Ruby 1903 

("arstesen    (  Enrlirst) 1906 

Cheney 1890 

Go|  on 1907 

Manitoha  No.  4 1S95 

Manltoha  No.  5 1S95 

Mills    SeedlinB 1890 

Odcgard 1901 

Rhoda 1907 

Smith  Red 1900 

PnellinK 1S94 

Victor 1907 

Whyle 1893 

Prunes  Miner-like. 

Restovall 190« 

Carver 1895 

Clinton 1895 

Col.    Ifilder  z=  Wilder 

Esther 1895 

Forest  Rose 1891 


ft(S 


I-i>tf    lier.    Viiri('l(''s      -l-'ln. 


Dm»  (le  la  plantation  de»  arlire»  I.»  plus  ûnf! 

Noms  (Ifs  varKiiés — iSuitr  i 

l'Ri':«Es    Mivrii  i.iKï—  (Siiilr  t 

Jdall    i/rfiW) ,^,,- 

iio^""'» '[   ik\,':. 

Miner _  .  ^t,- 

Nebiaska j^i/r 

g""    ■      • ■■  .'.'  .'.■    13Ôi 

Plaine  Flower js^r^ 

Rarhel jgjj- 

![V'"'''*r,-. ^i  1900 

W  1er    I  »  tri's  l.nrç/i    If,  (I) js;,- 

l'nL-.NKs  Wati.ami  mkk 

Benson    litollit) jjfij 

Oo'dcn   Bcauty jjjr, 

î*"''t'"-'" '.'■    18SS 

"«■■■'• 1S!1.-. 

TRI-NES    \Vll.l)Ci.«,SK 

rxiwriinK.      iChaïUf) )su3 

Dunlop   (.Vo    t) "     ■  ■    1595 

t'?-^   '^'"'^ ■•    1897 

~^"'", 1893 

R'"''';»" 1899 

«"f"''* 18'JS 

Van   Iloutin 1501 

Whitaker ,Bni; 

Wlkler  <€.,!.) ;•  Jgg'i 

Wililjjoosr '  '  jjj,,j^ 


l'IilNES    HVDIIIDES. 

America    {Bot, m    X    llnbinnnn) 

Ames     (P.     aviericana    X    P.    trivorn).. 

Apple    (Parrnir     inr,,nnu<) 

Bartlt'tt    incliiuarr   X  /'.   Shnonii)    . 

Bursoto    <Burbank    X    DrSutn) 

Chalio.    ( /'.     Shnonii    X    Hiubmikt 
Oheresoto    i P.    Dess,  yi   X    n,  .<oti)) 
Clini.ix,    (Butiin   X   P.   Sivionii') . 
Combination    (.P.    triflora   X    f  ) . .    ..     '.[ 
Comiiass     Cherry       tl'ruiui.s     llessryi    X 

MinfrQ 

Doris   i  Pari'nli'  inronniir) ' 

Duke    t  P.  MHns,iniitnii    X    f) 


1901 
1!>01 
IDOl 
1913 

liHi:) 
ion 
inni 

1903 

1901 
i!)0:i 
i:in:; 


I  r>ate  (le  la   plantation  îles  arl.re»  les  ;.lu'  Tik's 

Noms  (Us  \:\ri(^x(■tl—^^•in) 

Chines   Hteridesi  -(Fin  i 

i;xc.  Isror    iliehry    X     WiUUioo^i)  .  .  lui.; 

Ezaptan    ( /'.  Bmsryi  x  Sullnn) i;ii.i 

Urat    (Pnrrnir    inrr,tiiinry .  .  ]c,(i- 

Fourth  (if  Juh '  IM" 

'^"■f'-f"- ■.■    iMlii 

'■ollcn    (Onld)     (Robinxon    X    Itotiin  '  \Ui)?, 
«iooserteye   (Wihlijonse  X  Dveliounr  ,hr,- 

ryt) ,,,„.. 

'lonzalcs  <  Portnlf  inronnui  ) hmi:; 

Hanskn    {!>.  iimiriinnti   X  P.  ,s-i;;i„nii  i  ,  ,    i: 

Hol'nnil    IKels,:y  X   Loni    Star) l'inn 

Inkia    <P.    amiiicmn    X    P.    Siiiiovii) .  .  i;i(i'.i 

Kaca   (P.  p.  aiitriicnnti  X  P.  .limonih  .  .  i:iO'i 

Kellialan      IKrIsiy    X    E-r!y     Cherry)..  l;i03 

Kelmyro  (Kitsry  x  Emly  Chenyt..    ..  111(13 
Man-heno    (Clnn,y   X   Mnnilobn    PUiui). 

Nona    (/'.   Iiiflora  X   P.  (in'iustifolitif) .  .  mu:! 

Ocildent      (Puiin'é     inoonnur) ijio:! 

Omalia      1  Abuudanci-    x    Urittlruooil)  vwc. 

Opata    (/•    Beaseyi  X  iloltl) uii:i 

Oyama    (KkI  Junr  X   P.   (imr.iranaf)  .  .  liio: 
l'enflent    iPottauattamie  X  Forcsl   Car- 

„""" i:i(.i 

Pie.-erver    ( Kcls,y  X   Knrly   Hirlt)  l'iii'i 
RuBranrl     (Kclary    x    YcUnu:     Tiurtaïui,- 

'■»'•> 11,,,:! 

Red  c;lass   1  Minrr  x  Qu(irkinbn.,,s)  .  .    ..  1:1(17 

Heil    May    (  Abuiultinc-    x    Wildyuos,  ) .  .  i;i(i;; 
Rupcrt    I  Prunus   pumilit    x   P    innrriiu- 

^    «") IIMU 

Sansuto   ( /'.  Brsx'yi  X  l),:Soto) i;iii 

Sar>a   (P.  Bt\^.ieyi  X  Sultan) i:fO;i 

S'arlet    <  Wildi/oosv   X   Vhruy) j'..i.: 

Shiro   {Kob:},.„on   X   My.nbn'iin  X    IIKA- 

lon) |,,|,, 

Six    weeks    i Ahundayir,     .V    fliukasau).    \\,i,:\ 

.'■'«((an  -  Occident i;ini 

Tosro    (Ri-d    Juni'    X    P.     amrricanii?)    .    \'.ini\ 

Watson    (Krisry   x   Aono  Slarf) t;.(i:i 

VVaiigh     iChabnt    X    Waylund) i;,n:; 

Wickson    (/'.    Iriftora    X    P.     tiiincnii  1    .    V'U;] 

Yates    iKelsty   X   Lonc    Starf) i;)o:i 

To!:a   iP.  ain> ricana  X  P    Simunii)  .  li'll 

Tokeya    ( /■    Brs.srj,,  .y  /•.  Si,iu,nii)  .  . 


CnM.lMSAllDN     li|>     r|;|  M.s. 

Kl,  (..•., lc.n,i,.r>  vin^t  .m-,  à  la  .mU-  ,]■■  n.-hcn-h...  faites  sur  les  .a„>o^  ,,ui  -Mi- 
pi-chcnt  los  fnuts  ,1,.  nouer.  1  ntteinion  des  investira  tours  sest  portée  sur  In  poMinisa- 
tion  ,,1,1  avait  été  luVli^ée  ju.s,,ue-là.  et  i!  a  été  démontré  ,|i.o  h.  .,uestion  de  h.  ,.rove- 
raneo  du  pollen  est  importante.  Pins  q„e  tout  autre  frnit.  la  prune  a  été  l'olnet  de 
«oherehes  soifrneiises  à  eet  éjrar.i.  Depui.s  ein,|  i.i.s  ou  plus  le  professeur  F.  A  Wauirli 
«-enoeouiu.  t  ut  spé.-ialement  et  h-s  résultats  nu'il  a  ol.tenu-  et  les  faits  .nfil  a  publiés 
ont  ete  d  un  Rrand  scvours  aux  arlioriculteurs. 

A  la  suite  de  ses  exr.-rienee.,,  le  professeur  Waufrh  en  est  venu  à  la  .•onelusiou  que 
de  toutes  les  variétés  de  prunes  d'orifrine  amérieaine  .pril  a  étu.liées  (et  il  a  étudié 
rrT  T'  ^'''l  '""  "^  *^°"^'-"'  J'""  i"  ••""'""oree).  une  seule,  la  Hobinson.  es, 
•Uto-.eeonde.  En  d  autres  termes,  si  Ton  plante  un  arbre  d'une  variété  amérieaine 
quelconque  <la  Robinsnn  seule  exeeptée)  dans  un  endroit  où  ne  se  trouve  nueun  arbre 
dune  autre  variété,  les  fleurs  de  eet  arbre  ne  .eront  pas  féeondées  et  il  ne  s,,  forme  pas 
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do  fruits  ou  prescfue  pu*  de  fruit».  Ixm  prunes  ja|HinuiM'>  -ont  pn  s.|ue  autnni  aulu^tc- 
rilcs  ()ue  les  américainrs,  luai^  les  euri  ih'ciiih'»  sont  plus  ou  moins  auto-fccuniU'-.  On 
voit  par  lo  «jui  précède  qu'un  Brutal  iioniluf  do  variétt's  de  prune*  no  -ont  pas  fécondées 
ilu  tout  par  leur  prupro  pollen  ou  du  inoin-  ne  sont  fi-ioiidées  qu'eu  partie.  Il  est  <|iitic 
nécessaire  pour  assurer  la  pulllnisation  et  pour  que  les  fruits  tiouent  bien  «iiie  les  va- 
riétés soient  bien  niéliiiisées  dans  un  verger.  11  faut  platiler  par  exettiple  plii-iours 
Aniérii-aiia  pour  féconder  les  variétés  Atiieri. ma.  des  \i(;ra  pour  féconder  les  Nijrra, 
bien  (lue  les  Aniericatia  peuvent  suffire,  des  japonaises  pour  fé-eeiider  les  japonaises  et 
des  européennes  jwur  féconder  les  eurot>éeiines.     i.e^  variétés  (pu  tleurissent  eifeinble 


Priiiii' 


uiliericuinf.       (f'rtinttit  dlfu runwO. 


il  ivent  être  plantées  l'une  o.  côté  de  l'autre.  Ceci  est  très  important,  car  la  pollini- 
sation ne  peut  avoir  liou  si  les  variétés  ne  fleurissent  pas  en  même  temps.  Règle  gén^ 
r:\!o  les  pépiniérihtpR  n'ijv.liîpM'nt  pni;,  s\:\;\i  Iç'.ir-  ciital.iï'e.c.i,  répnqiic  relative  de  flo- 
raison des  diflférentes  variétés  (|u'ils  offrent  en  vente  et  cependant  cette  indication  est 
très  nécessaire  à  l'arboriculteur.  N'oublions  pas  non  plus  que  les  insectes,  et  notam- 
ment les  abeilles,  aident  à  répandre  le  pollen.  Leur  utilité  sous  ce  rapport  ne  saurait 
être  iilacée  trop  haut.  L'arborioulteur  qui  peut  le  faire  aurait  grand  avantapre  à  tenir 
quelques  ruches  d'abeilles  quand  ce  ne  serait  que  pour  facilite  r  la  pollinisation. 
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e  servir,. 


l'horticulture  ilc 


pondant  oiii.|  nn-iéee  les  dates  de  la  tlurai-nti  d 
nadii.    (iràce  aux  doniu'ott  ainsi  recueilli 


i  fiTiiie  «■.\|MTiMii'iitalc  ■l'utrali-  a  t'ait  onroifistrer 


e*  pruuiiTs  da!is  diffi'rcntea  parties  du  C»- 
"•'■'•  ""'i"  '•otii]nis«i)ns  niaintonaiit  la  dat.>  iiiot- 
onno  de  livraison  pour  ehoque  variété.  Non--  ,|.„ir,„ii,  .M-de-sou^  une  li-te  drs  v.ri'é- 
tés  de  prun.  .<  An.ericana  et  Nipra  n',M„nman,lé.s  daiM  .,,  I.ulletin  en  indi^iwaiit  leur 
epoMue  d.-  t!.,ra.-ion.     Cette  liste  pourra  étr-  utile  aux  arl.nri.-idteurs  ,iui  w  prn,w,.ont 


I    l'I' UM|..-. mil-.        l/'riU,,j.-   ,lni,,l.<liill). 

de  planter.  \ous  ne  pouvons  dcintier  iiiio  li>to  dos  variétés  eur..|M'ennes  car  les  ren- 
-0:;,-tiL-:iic::is  oritcn;:?  .i  leur  é^ard  ne  .-ont  pas  assez  complets;  de  plus,  il  ne  semble  pas 
||U  il  soit  aussi  néces-aire  d'améliorer  les  cspèee.*  européennes  ijue  les  américaines  car 
la  plupart  des  variét,-s  paraissent  être  auto-féiN'iides.  Toutes  le-  variétés  japonaises 
décrites  dans  co  bulletin  sont  extra  hâtives  et  tleuris.sent  de  bonne  heure;  elles  se  fé- 
eondent  donc  entre  elles. 


(H) 


l'iilro  la  fliiriiii'on  (li'*  m 


>'  '  lo»  l'Iiis  pri'iMK-eii  et  Us  1)1. 1  ijirriiïM  de  ce  talilonu 
Il  >  a  uiin  clifftTinco  <lc  lix  jo.ii  11  urait  dfnc  imposihlp.  pour  les  varift<5s  (lui  fleii- 
risMMit  (le  bonne  hciirv.  do  ftVon.i.r  le»  plus  tardive*,  irai»  les  plus  précoces  loiirraienî 
fé.()ti(|pr  les  mojpniics  tf  le.-  m-,  cii-ies  les  tiîrdivps.  Souvent  les  pistil»,  c'e«t-«-(lire  le» 
orpiines  femelles  des  fleurs  de  1  ;■-  ne,  mûrissent  en  premier  lieu.  [Mirfois  iiuatre  j^>ur^ 
avant  les  anthères  cpii  rontien.  nt  le  pollen.  Les  stipin;itj>s  peuvent  re-ter  plusit  '  rs. 
jour:'  en  état  de  recev..^  le  poli  'i,  T  >mme  tout  le  pollen  ne  -i'  répand  pu-  en  même 
temixi,  l'écart  dans  l'ép...|iie  de  iii.i!  u  •iiion  du  pistil  et  ,!.•>  nutlière^i  n'i'st  pu*  iius^i  im- 
portant (|ue  l'on  pourrait  croirç  !■     '       abord. 


PRI'NES 

Trt'f  hiUivp.—Ah\iï!\. 

Ilnlivtn. — riieney,  ^fauk       .  (I'.-.  ,ir 

Moiirnnes. — Hixby,  Adii  ir  i.)ii.  ^ 

ifoprrinestdrdiirx. —  Br      k    '  .   \      , 


I  T        l'iRA-     SAISON     lu     1  IlllMI^O 


.>  ,vc.   Stf.ijfiiir,! 


La  taille  des  arl>res  a  liMr.K-ouj)  moins  d  Miportaiice  dan?  la  milture  d.-  pruii. - 
que  dans  celle  de.',  pommes  et  excès  de  taille  est  plus  à  redouter  que  la  négligence  ,<ou,- 
ce  rapport.  l'n  jiommier  se  remet  généralement  d'une  taille  trop  forte  tandis  qu'un 
prunier  en  meurt  .souvent.  Il  faut  tailler  l'arl.re  (piand  il  est  jeune  de  façon  à  lui  don- 
n<  r  une  teie  .symétrique,  avec  les  maîtresses  tirnnehes  di>p(ijées  de  façon  à  ce  (|u'il  n'y 
«it  pas  de  \ilaines  fourches,  a|irès  (pioi  il  suflSra  d'enlever  les  brnnclies  mortes  ou  cas- 
f^-  er  .;  éclaircir  un  ihmi  dans  le?  endroits  où  la  tête  est  très  épaisse.  Certaines  varié- 
tés e-^iigent^  une  taille  plus  fo'  !e  que  d'autres.  Quehiues  espères  j.iponaises  notamment 
ont  une  végétation  très  étalée.  Les  opinions  diffèrent  sur  l'élêtage  des  pruniers,  de 
même  qoie  les  résultats  du  re«te.  Règle  générale  on  obtient  de  irès  bons  résultats  sans 
éléter;  il  est  cependant,  (|uelqnes  variétés  à  forte  pous.se,  telle.-^  que  la  IJurbank.  qui 
doivent  être  étêtées  pour  rester  dans  les  1  tiiites  raisonnables;  de  même  certaines  va- 
riétés américaines  se  cassent  en  hiver  lorsqu'elles  ne  sont  pas  étêtées.  Cette  opératimi 
doit  se  faire  au  commencement  du  printemps;  c'est  également  à  cette  époque  que  la 
taille  ordinaire  s'effectue  le  plus  avantageusement.  Il  faut  recouvrir  les  plaies  de  blanc 
de  plomb  oiu  do  cire  à  greffer. 

Les  notes  suivantes  sur  les  engrais  à  i  u-.ployer  dans  un  verger  de  pruniers  ont  été 
prépai'es  pour  ce  bulletin  par  le  chimiste  du  Dntninion. 


KNCRMS    POI  H    I.K    \KH(.i;i!    HK    CHIMIIIS. 


Pau  Frank  T.  Sinrr.  M. A..  Chimif'le  ,hi  Dominion. 

Le  prunier,  de  même  (|iie  lis  autres  arbres  fruitiers,  se  nourrit  principalement 
d'azcte,  d'acide  phosphorique  et  de  potasse,  et  il  est  inutile  de  s'attendre  à  une  crois- 
sance vigoureuse  ou  à  une  production  abondante  de  fruits  si  ces  éléments  essentiels 
ne  so  trouvent  pas  dans  le  sol  en  ounlité  eiiffis.ip.te  et  sous  une  forme  rîl!".?.  ou  triiîir,'^ 
assimilable.  La  chaux  est  également  nécessaire  car  tous  les  fruits  à  noyaux  en  con- 
somment beaucoup  et  il  peut  se  faire  que  la  ehaux  soiuble  ait  presque  dispiru  du  sol. 
par  suite  de  causes  naturelles  ou  d'une  culture  épuisante. 

Enfin  tous  les  systi^res  rationnels  d'engraissement  doivent  comprendre  le  renou- 
vellement   régulier  de  la  i)rovision   de  matière  organique  végétale.     Lorsqaie  la  pn.vi- 


i;i 


^io„  dV„«-r„i.s  ,lr   f..n,...  ..,t   i,..utH,a„t..  I-  ,„..ill..ur  .nov..,,   ,|..  nupiro  au   ,..|  .w.o  .,„ 
tiiTo  V.  ji'Mlc  c«t  ijy  witouir  -If»  rccoltM  .-ri   vert  i|ii,- 
Cent  c-  .|ii.'  l'un  uppcJle  "ciijrraipt  vt>rt«." 

Atol,  -1  imttiir,-  or-ianiiiur  ,\ll  (luitit  Uc 
Miliic  gi  Ht  intitnenictit  iis-ucii's  rmi  ù  riuiiri' 
Uèrc  «r«n„i,,.m  et  le  n.nt-.M,,  „,m>n.|  ,ln  I'»,..!.-.     I'„„r  .1..  r,.i,.m.  .r.V,„„„„i...  „„  !... 

«pp.iM.e  ,..,,.  n.K,n..Mt  ..n...„:hl  ...  „„u*  r«.uw.M.  .1 ,,„„r  „l„s  .!..  ..„„„„„.litc.,  étu.li..r 

leur   ippluutioii  smiK  le  iiiciiu'  cu-tiVi'. 

Sur  1«  rnajoril,-  ,1..H  tVn,u.«  V  U.'uu-r  ,.«t  -.n,  ,|,>ut,.  le  pr,  nii.-r  .-.Iw,,....!  .In,,.  .,„ 
rl.^po«.  pour  ,...r...lur  le  s.,1  ..,  auK-|i„r,.r  „„,   ,-.,„t  pl..v,i.,m.  „,„].   la  ,„M,p.Hi, :  ,„   ,ij 


lin   fuit   p.'ii..j,.r  liaiM  .■«•   I.m 

^  iiKrii-i.lc.  l'aziilc  et  la  matnri-  orna 
'antre.     L'un   ne  va  pa»  .-ans  Taufie.     I.i  ma- 


ti  ..,..-.,  .-,    par  ...„„..pu„r  -a   valeur,  est  rxfr.nui.ietit   varial.je.     Cei.erHiai 

f-liaiitillnn.  .le  tNn:ier  irai*  ont  Kénéraiement  h,  eoinpositin-i 

l(«l.  aei.le  plio^ple.rl.pie  (>-.>.';  ,,„„r   l'M»,   ,„,i    -,,,  „.  i:,   ,  .,„r   Km       I,,,   „|.„|,-.,, 


«laiis  le  tiiiuier  Irais  ei*t  «l'in-ralei 


Ile    ijtlllit 

"•.")  jwtir 
%'.iiii(|iie 


suiviîiite:  a7oii 
r  l'M»,  („,i    .„,  im:,  I  .,|,r 

icnt  «l'etivi.    h  ■J.'l  p.mr  liiii. 
l'epeiidaïU.    Lea^ueiiiip   .l'arl.or'.'illteiir:.    a  ,  nt    p.,-    iiiie    pr.v 
sauf-  ;kht  la  siipertieie  à  eiiiîraisseT;  .Iai>»  .■,-  ras.  ils  .loivent  av.. 
vetis  c'est  à-dire  à  la  eultliro  et     ,   1". 'ifnuis..ej|\eut   .l'une      '     ' 
exposons  dans  une  autre  partie  ,|     <•,.  bi,l|,.tin  le  r.Me  i  .. 

ures  .lans  les  -ystèn..-  n,.,d..r,„.-  d'exploitation  du  ver.       -,   „„u.,  avons  e.M-li.i.é  tout 
su  loUK.  dans  1,-  ludletin  n     4M  de  la  .^.t.,-  -les  U-rw,^^  .Np.-riinenlale-    le 
croître  la  fertilité  du  -ol  au  in.,.ven  df  trèll,-      11  n.ius  ^ut'ira  don. 
ou  deu.x  des  raisons  principales  <pii  loni  ijue  I'.  n  d.dt 
liue  autre  léj;;iiinueii>e.  lors.iii'on  veut  enriiliir  et  nui/ 

D'après  une  ,-v»:,iati.,n  .r,.,|.-r.-e  un,.  ^    aine  r.'.-  ite  .le  tr.'^H .ntieni  dans  so„  f,.,iil. 

.l^'e  .^t  d.ii,.,  ^,.«   raeiue-:— 


1-1. iii  itf  fiiiuiiT  siifli- 
ir  recoure  aux  etijrrais 
ri'e,i!!i-  iiiter.alaire.  Xoii» 
.  tant  ilei  .-idture-  uiferctt- 
tout 
lu.iviTi  d'ae- 
i.i  lie  diinner  une 
loisir  de  pn'd'.'reie  ■•  le  tn'îie  ou 
irer  l.r  sol. 


.\/..t.- 

.\<-ide  plh.srilhii  !  I  .!•. 
l'ota-se.  .       


de  ion  à  ],-,(( 
.le  in  à  4.'; 
<\<-     ><.".   à    11.5 


livres  à  l'acre. 
livres  à  l'acre. 
ivii  s  à   l'a. Te. 


11  est   'ion<*  l'iuii    iiin-   liiir  1  eiitoiiii   iin    m. a..  n.»u*   poiivou 

\   tortues  d 

.  -  .•'•'■'•'•'"'«-'  est  pri.-e  .lan^  Fair  par  le  trc-rie;  c'est  donc 

tout  Unetice  pour  !e  sol.     L  acide  rdi.,.spliori.|uo.  lu  potas.s,-  et  la  c 


Ion.-  .-luir  .|uc  par  l'emploi  du   trèll 
apporter  au  s.d  autant  d'azote  .tuo  lui  .loneraieni 
i.To.     La  p,us  grande  partie  d 


ivec  une  seule  récolte, 
e  fumier  de   forin.-  par 


i-t  vrai,  di 


niais  eon^Mie  i!.--  ont  .'ti' 


liau.x  I  rovietinent,  i! 


..,;        »      ,1       ,    ,  ,.  ..  '''''■  ''■■''"  '''•'^  eouclie.-  prof,, ;i, les  du  .s...i,  ns  cnn- 

<  lus-ejjt  celles  de  la  surla.-e.     Knnn.  la  lÙM'ouiposition    lu  trèllc 
iiiip  rtants  de  li-r  ilitc  «lui  .-e  présent.] 
ti'inent  utilisable. 
Il  re.sterait 


Il  aux  racines 


légajre  tous  ces  éléments 
arlir..'s  soiis  une  t.iruie  promp- 


.a  texture  du  sol.  des  argiles  aussi  Iden  .lue  des  t.-rres  saldo-.irsîilcuses. 


tilus  apte  ,■,  al.^f.rlcr  et  à  retenir  rii.iinidité  et 


,.  .        ,       '  '""^  ""  '^'"'''  "  "jouter  au  sujet  ,ic  la  va.eur  .i-  la  matière  or^aïu- 

Pie  lournie.  Lu  n:atière  orRani.pie  se  -.mvertit  i  la  loui,nu  n  humu,s  doii»  il  n-rait 
htlicile  de.K.igerer  1  iii.p.,rtauce.  L'iiuuiu,  iiuii  seuleuu.ut  .légare  gra.l  ,•  :.  -Mei.f  et 
•.instamment  des  elem.>nts  dont  les  plantes  se  nourrissent  mais  .     améli 

Il  rend  le  .-n| 
,  .       ,  l't  il  f"    niit  ui.  excellent  lUiiieu  po  .r  le  dé- 

vcippement  des  micn.l.es  .,ui.  .■omme  non-  .avons.  J..,u.nr  un  r.'.le  si  iu.-.ortant  dans 
I  aoerois.simcnt  de  la  tertilité  du  sol. 

Il  est  P.is-ible,  bien  eutei.iu.  d'aller  ti-,,,.  1,,,,.  ,lu,,s  •    t  cnri,di,>,M.me.:t  du   sul  eu 
a/.ote;  on  s  .il  aperçoit  par  la  v  «étation  excessive,  le  feuii.age  vert  l 
de  fruits.     Dans  .-es  circonstances  il  faut  corser  d'ei.  pi 
azotés. 

P.UT  fournir  un  en 


oine  et  le  nian.iuo 
r  des  entrais  or.i.Mni(|ues  et 


r.ii..  azoté  immédiatt 


paraissent  nian.iuer  de  cet  é;<;uent  ( 
et  par  la  cniil.ur  ve.rt-onjuâti     Jt 
..•ouverture,  à  raison  .i.-  100  à  JOO 


■nt  assi  iiilable  au 


.\  jeune-   arbr 


.|U  1 


t  (ce  que  Ion  reconnaît  par  le  manque  de  feuillage 

c     T/.uill...^^     (,».     >.....«     ..^_|.' I  •,  . 

V.'   '    ""  TF-cr-r.  uu  .i:,rair  .;e  ^oUt.n-  «n 


Aride  phosphoriqi 
de  fournir  ces  é'énient 


potasse  et  chaux.— U  n'.v  a  y^  jt-être  p.-,s  de  met.leur  moven 
au  s.r   de  ver_'cr  que  d'y  appli  iuer  d-.-i  cendra-  de  bois  franc 


«2 


i 

'M 


non  lavées,  (es  i.'(iKlri'S  ci.ntiiiiiii  ni,  de  .">  à  l)  pnur  UKJ  de  potasse,  do  2  À  ■'!  pour  100 
d'acide  pho,-pliori(nie  et  de  ".(>  à  ;!■">  pour  KH)  de  eliaux.  Non  seulement  ces  éléments 
se  trouven't  dans  un  état  immédiatement  as-imilalile,  mais  ils  reviennent  moins  cher 
sous  forme  do  cendres  ipn'  sous  toute  autre  lornie  irenitrais  (•Iiinii<iue  dans  bien  des 
parties  du  t^anada.     On  appli(|ue  t'rnéralemeiit  de  50  à  SO  lioiss(>aux  à  l'acre. 

Les  os  moulus  renferment  de  l!  à  4  pour  100  d'azote  et  de  L'<)  à  24  pour  100  d'acide 
pliosphori(]ue.  Coiiinio  les  principes  ((u'ils  renfernient  ne  se  déRafrent  i|ue  len.ement 
dans  le  sol.  on  considère  (pie  c'est  un  eii^'rais  de  lonfrue  ilurée  et  ipii  convient  lii'Mi  pour 
emploi  dans  les  verpers.  On  iii)[ili(|Me  frciu'raiement  environ  ;!00  livres  d'os  icoulus  à 
l'acre.  Le  suporphospinite  contient  de  l.'>  à  :.'ll  pciur  KKl  d'acide  pliospliorique,  dont  la 
plus  trrande  l)arlie  est  ii>-iiuilalile.     On  l'appliipie  ;■  raisun  de  JOO  à  4(M)  livres  à  l'acre. 

On  peut  .se  procurer  la  potas-e  sous  lornie  (h-  uiuriate  (  .'lO  |)our  100  de  potasse 
réelle)  ou  sous  fc  rmc  ilc  kainil  )  1-'  pour  KM»  de  potasse  réelle).  Les  i|uantités  ordi- 
nairement emplrijées  sont  de  100  à  l'iO  livres  du  premier  et  de  L'iM)  à  :>m  livres  du 
doiixicmo. 

Dans  son  livre  sur  le-  eniirais  chimiipies,  Vourhees  ]iroiiose  les  mélanges  suivants 
pour  verffors:  (a)  une  partie  d'os  moulus,  de  superpliospli.ite  et  de  muriate  de  potasse 
(100  livres  de  chai|ue)  ;  et  un  itu'lan,i:e  d'une  jiartie  et  demie,  ou  l.'iO  livres  d'os  moulus 
et  il'une  ]>arlie  ou  100  livres  d<'  nmriiitc  de  potasse. 

La  fertilité  dos  smIs  varie  tellement  (|u'il  est  impossille  de  dire  ipielles  cpiantités 
de  ces  enfrrais  peuvent  cire  emplo.vées  :uant-if5eusement  dans  tous  le-  cas.  Sur  des  sols 
assez  lions,  une  appli<'atiou  de  :iO0  à  ,^jOO  livres  de  ce  mélange  à  l'acre  serait  sans  doute 
bien  suffis;inte,  mais  sur  des  sols  très  pauvres  cc>  i|uautili's  ijourraicut  être  considéra- 
lilenicnt  augmentées,  à  en  .iiifier  liar  l'expérience  d'un  lion  nomlire  d'arburicultours. 

Cliaiix. — Sur  les  sols  (|ui  n'exi^'cnt  <|ue  de  la  chaux,  soit  à  cause  d'un  nuuuiue  na- 
turel de  ect  élément,  de  l'excès  iriiun:us.  de  l'acidité  ou  du  caraclère  réfractairo  de  la 
terre  on  peut  l'appliciuer  i^i  raison  de  1   à  J  tonnes  à  l'acre. 


KNTI!Krii;.\. 

La  terre  du  verger  de  prunier-^  demande  h  cire  pari'aitenient  liinée.  sinon  les  fruits 
resteront  petits.  La  prune  a  lie.-fiiu  de  licaucoup  d'humidité.  Il  faut  frratter  la  sur- 
face du  sol  au  moins  une  fois  par  semaim.  ou  après  chaipn."  forte  chute  de  pluie  jus- 
qu'en juillet,  pmir  conserver  riiuinidité  et  ouvrir  le  sol  afin  (|ue  l'air  puisse  y  pénétrer 
facileuu'nt,  provoquer  la  nitriiieation  et  la  croissance  viiroureuse  des  arlires.  On  voit 
parfois  dos  pruniers  qui  donnent  de  l'onnes  récoltes  sur  un  sol  ermazonné,  mais  ce  n'est 
pas  la  règle.  On  a  iMUstaté  qu'un  sol  biné  renferme  deux  fois  plus  d'humidité  qu'un 
sol  engazonné.  \^.  eharanc.'on  cause  beaucoup  de  défrats  dans  les  \erf.'ers  eiiKazoniu's 
et  cette  rai.son  seule  suffit  poer  (]ue  l'on  adopte  la  méthode  des  binaKes.  11  faut  cesser 
les  binafres  vers  le  milieu  de  juillet  alin  ciu(>  le  bois  des  arbres  puisse  s'aoû'ter  à  temps 
et  que  l'on  puissi'  oiitenir  \in  Ik  ii  développi  ment  de  la  récolte  intercalaire.  Lorsque  les 
arbroi  sont  rapprochés  les  uns  <les  autres  et  que  les  biiuiires  sont  ditllciles,  il  vaut  beau- 
coup mieux  recouvrir  le  sol  av(>c  de  l'herbe  ou  de  la  liaille  que  île  le  laisîor  en  gazon; 
les  fruits  seront  lilus  jrros  et  les  arbres  jilus  vif-ourenx. 


Il   1  TI  IIKS    INTIIU  M.AiriKS. 


On  appelle  ouIt\ire  ou  plante  intercalaire  une  récolte  serrée  dans  le  verger,  après 
que  les  binages  ont  cessé,  afin  d'uliliser  les  éléments  fertilisants  qui  se  trouvent  dans 
le  sol  ot  qui  pourraient  se  perdre  si  la  terre  restait  non  découverte.  Vn  avantage  en- 
core plus  important  de  la  culture  intercalaire,  notamment  dans  certaines  localités, 
c'est  qti'ello  protège  les  racines  des  arlires  et  aide  à  conserver  la  neige  en  hiver.  L'n 
troisième  avantage,  qui  n'est  pas  non  plus  à  dédaigner,  c'est  qu'elle  permet  d'enfouir 
dans  le  sol,  au  printemps,  de  la  nuitière  végétale  (jui  se  convertit  en  humus  et  enrichit 
le  sol  on  azote  quand  In  plante  est  ime  lég'umincuse. 


os 


La  ferme  e.MH.n„„.m,.i,.  lait  ,i..,.m,  .lix-lu,i.  ;,„.  ,lt>  vxvôri.u.r,  sur  les  culture- 
ntercaiaircs;  elle  ,.  ..„„.,..é  „„c  la  „!.„...  I„  „!,,  ..Ù.Un.,L  à  cet  effet  J^^  è Se 
rouge  oom,nu„.  ..„:.  ,.„,,  ,,  „l,„t.,.,„..i,  à  .,i.„n  ,1,.  .lix  a  ,|„„.e  livre'\"lc^  La 
ve.ce  velue,  l  taa  vdh.a)  ,io„„e  éK..l,.nient  .i.  U,u.  ■c.ultat.  ,la.H  certains  e.droiN 
surtout  dans  la  pén.n.ulo  .lu  Xia,.,ra  ;  elle  u  ravantap.  de  pousser  tri-s  tar  "  aûZ  ' 
On  peut  la  .e.ner  a  ra.sun  de  -.0  ou  50  livres  à  Taere.  Il  y  a  aussi  la  4sie  dS^,; 

"  'de  Z  'T  """""""  """"^  1r  "'"  '■■'  ''■''■''  "''"''  '■'  ■'-  '■""  -t" -PW^ 


pa^  neee-saire  il  ap 

:i  •)  livres  à  l'acre  fait  une  très 

la    [lîaute  cmipId.vl'c   ré=i>t(!   à 


porter  do  l'azote  au  s.,1,  la  navette  reniée  à  rai-tm  de  4 
bonne  culture  intercalaire.     Il   n\-t  pas   né.o.ain 
l'hiver. 

Parfois,  à  cause  de  la  MVi.cre^^e.  il   n'est  pa.  p,  s^.l.l,.  ,r„l,tcnir  une  bonne  récolte 
d  une  plante  >n.ercala,rc  se.née  ^ers  le  n.ilicu  ou  la  Hn  d.-  juillet.     Nous  avons  f.      de 
eMK-nences.  a  la  tern.e  e.p^nn.cntale  centrale  pour  .av„ir  nuds  résultats  donn-^^ie^t 
eu  culture  .ntcrcala.re  des  recolles  scnécs  en  ranjis.  à  ,leux  pieds  d'écartenent      Cec 
penncttrau  de  n.e.tre  la  .sen.ence  ..n  terre  a.-,ez  têt  pour  „:!,  l'.,,  puis.sl  obtenir  un 

cbeval  et  la  vescc  velue  ont  de  employées  dans  ce  but.  On  prétend  ,,ne  cette  n.éthc.le 
a  donne  de  bons  résulta,..  S.  la  terre  .-t  expiée  à  soullri,-  .le  la  sé,.l' eres.se,  la  ré.-ohe 
ntercalatre  deyraU,  Cre  enlou.e  au,->i,„,  .,.„.  p„.„,,le  au  i,rin.e„.ps  et  les  bina.^es  co  - 
nenecs.  hn  s  y  prenant  a.ns.  on  conserve  au  s„l  une  bonne  parti,,  de  l'iunnidité  ,pn. 
dan.  le  cas  contrnrc  ^  évaporera,,   par  b-   l,.,,!!!,..  ,ies  ,>|;,„,...  ,,,   v,Vctation 


i  Kii.i.i.rri.,  i;.\!HAi.i.\,.i:,  ,:.\i.\ia,.asi.\a,:i; 


i.f  M.Nii:  i)i-.s  Mil  ns 


vient  ,I>  11''   "i  ••''':■. ';'-^l"'-"'"^'^'l'n,.  larbonc,d,.„r  r,|,pr..n,l  à  ,|,„.|   „,„„„,„(   i|  ,.„„- 

vent  de  eue.lhr  le.  o,tT,n,,„,.  varicl.'s  de  prancs  pour  r,.,nn,a..,sina,'e  ou  l'c-pédition 
.-ar  les  unes  peuvent  ct.e  cu.MlIies  „:„.  v..rtes  ,,  l,s  autn.  plus  n^ûre^     Kè.le  J       nd 
es  prunes  europ..,.nnes  ,i,„ve,vt  ê,rc      cillies  encore  très  fer.nes.  mais  quand  elles  ont 

toute  leur  couleur.     I    es,  surtout        ,,  ,rtant  de  cu-illir  e. rc  un  peu   verte,  irs  v" 

netes  qu.  ont  ,„,e  ten,lance  à  pourrir.  Les  variétés  an.érl.-aines  son.  'dletnent  juteus^^s 
<,u  1  aut  ans...  les  cue,lhr  avan,  la  n,a,uri,é  ..auplè,,.  ^.U,..  do.  ,„t  être  eipédï.Vs 
a  de  b.nj^nes  .hsta.n-....  I  .^,  variété,  japonaises  p,.uvchi  éfre,  caullies  plus  tét  .,u,. 
les  preccd,.ntes  ,-ar  la  c.deur  et  le  ^-oût  .se  ,lév<.|oppe„t  bi,„  n,én,e  l,u-s,,u'elles  s„„î 
encore  asse.  vertes.  Les  prunes  doivent  être  cueillies  avec  la  ,p,eue  autan,  .,ue  p  !- 
8ible,  jamais  on  ne  .but  faire  to.nber  de  l'arbre  les  fruits  destinés  i  l'expédition  On 
se  tient  sur  un.>  ecbelle  et  l'on  cueille  l.^s  fruits  .laus  un  fort  panier.  Les  prunes  s,' 
vendent  senerabment  ,m,  pani.Ts  de  ,'ro-s,.ur  no.venn,.;  „„  .lonne  la  préférc-^e  a.ix 
paniers  de  six  pmtes.  Lors,,u'on  a  do  beaux  fruits,  il  peut  être  avantaf^eux  .le  bi..n 
préparer  la  surface  .lu  panuT  atin  ,Je  lui  donner  autant  d'.eil  .pie  possible  mais  il  faut 
que  la  si,rta<.e  repré,s,.nte  bien  la  n;o.venn..  .b-s  fruits  ,,,,1  .se  tr.uivent  dans  le  fon.l'.lu 
panier.  (  erta.n..s  variétés  de  pnin.s  se  eoiis..rvei,t  plusieurs  scmai.ies  en  entrepôt  froi.l 
îe  mieu.x.     """    """■"''•'~^'»-"''  "  ■'^^  '"  '-■U.'-ratur..  de  .;.;  à  -1.'  .l..,.rés  Falir.  ,,ui  convient 

Le  imid.!  de  vente  des  ,,r„n,vs  dép..n.l  beaucoup  de  la  situation  .lu  verirer  II  faut 
prendre  les  plus  Krand.vs  pr.-ca„tions  pour  .,ue  l..s  fruits  arrivent  sur  le  marché  en  par- 
tait état,  hi  Ion  <^xp...iie  a  un  marcban.l  à  .•ominissi„n  il  fa„t  s'assurer  .lue  .-e  n,-,r 
ehand  jouit  d  une  bonne  réputation. 

^  Edaircissaov  .Icx  /n/,7*-.-L'éclairci,.sapc  des  prunes  M,r  les  „rl,res  a  été  peu  prati- 
que jus,|uen  ces  dernières  années.  La  superficie  consacrée  aux  vergers  de  prunier-  i 
tellement  augmente  .|ue  la  eoneurrencc  est  devenue  plus  vive,  les  prix  se  sert  abai.ssés 
et  aujo-.trd  h-iu  k-s  arboricuitcurs  les  plus  éclaire..  Irouvnt  avantnireux  dï-claircir  <-nr 
e  prix  plus  eleve  nu.piel  se  vendent  les  frro.  fruits  compense,  et  au  delà,  les  frai-  de 
1  eelaire.ssape.     Du  reste.  <.,.tte  métho,le  au^-mente  peu  le.  iranipulations  ;  si  une  partie 


fi4 


du  fruit  .-t  .■ii..ilh,.  .iiLuid  U  ,-t  vort,  la  cu.-ilk'lte  finale  e:<t  .limiiuiiM.  d'.iutant  II  est 
certaines  va.iL-tei  ,]f  ,.runiers  (|ui  rapportent  beaucoup,  surtout  les  variétOs  aniérieai- 
nos.  ar  c,,nse.|urnt  les  frmts  (pii  n'ont  pas  été  éclair.'is  restent  beaucoup  [ilus  petitâ 
et  1  arbre  sepuise  bien  vite  à  produire  tant  de  sonience:  Ton  voit  n„-nie  as.ez  souvent, 
surtout  dans  des  veraers  mal  engraissés  et  ni:d  entretenus  des  arbres  .lui  se  tucirt  litté- 
ralement a  force  de  produire. 

L'éclairei-sa^e  se  lait  lorsque  le  fruit  e-t  bien  noué  et  lor.-in'on  sait  à  peu  près 
ilucUe  re,.olto  on  va  avoir.  Il  y  a  toujours  des  prunes  <|ui  to.nrent  au  mois  de  juin  à 
cause  de  la  polllnl^atl,Ul  imoarfaife,  de  l'éclaircis^aïe  naturel,  des  <lé-ats  causés  par  le 
cbarançon.  et,  .lès  .|uo  <es  fruits  sont  tombés,  on  peut  se  mefttre  à  éelnircir  i'i  la  main 
Les  prunes  américaines  rai.portent  tant  <nio  l'on  a  constaté,  dan.s  une  expérience  fait" 
a  la_ station  expérimentale  du  Wisconsin.  qu'il  faut  enlever  les  .luatrc-cinquièmes  de 
la  récolte  si  Ion  veut  oi.-tenir  des  résultats  réellement  satisfaisants.  Dans  des  arbre» 
eclaircis  aussi  l,.rfement,  les  fruits  étaient  environ  à  deux  pouces  d'é'<'artement  Cet 
Parlement  a  donné  de  1  ons  résultats  dans  l'expérience  en  question,  mais  l'on  re^.m- 
mandait  encore  des  <listances  pins  fortes.  Des  essais  d'échiircissafre  «les  prunes  amé- 
ricaines faits  a  la  ferme  expérimentale  centrale  nous  ont  permis  de  constater  que  le» 
fruits  éclaircis  sont  beaucoup  plus  gros  une  fois  mûrs  que  ceux  qui  ne  l'ont  pas  été 

Certains  arboriculteurs  éelaireisseut  <iue!<iues  variétés  de  prunes  européennes  et 
japonaises  de  façon  à  laisser  six  pouces  d'espace  entre  les  fruits  sur  l'arbre,  et  ils  disent 
avoir  obtenu,  par  ce  movin.  des  récoltes  avantageuses  et  des  fruits  do  meilleure  qualité. 
On  doit  enlever  par  réclairci>saire  de  un  quart  à  la  moitié  do  la  récolte:  il  faut  con- 
naître la  variété  pour  savoir  l'écartement  le  plus  avantageux  à  laisser  entre  les  prunes 
Certaines  variétés  n'ont  pas  besoin  d'être  é<daircies  dj  tout,  et  même,  dans  les  arbrei 
qui  rapportent  beaucoup,  la  raretô  et  le  .•ont  de  la  main-d'.rnvre  peuvent  rendre 
opération  peu  avantageuse. 


■  ■ette 


l'iil  M.  M  \. 
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Il  est  peu  probable  que  iiudustrie  de  la  fabrication  des  pruneaux  devienne  jamais 
considérable  au  Canada  mais  il  pourrait  être  intércv-aiit  pour  le  lecteur  de  ce  bulle- 
tin de  savoir  comment  ils  .se  font. 

^  Un  pruneau  est  une  prune  sèche.  Certaines  variétés  de  prunes  conviennent  tout 
spt'cialement  à  la  fabrication  de  pruneaux  à  cause  do  la  faible  proportion  de  sucre 
qu  elles  renferment.  Il  y  a  plusieurs  variétés  assez  semblables  les  unes  aux  autres  .|ui 
appartiennent  nu  groupe  des  pruneaux.  Parmi  celles-ci  nous  pouvons  mentionner  la 
prune  italienne  (  Fcllcnlerg),  la  prune  allemande,  la  prune  d'Agen  et  de  Ravnes.  La 
plupart  des  pruneaux  qui  se  font  en  Amérique  viennent  de  la  Californie  et  de  l'Oré- 
»on.  La  régiim  sècbe  de  la  Colonibio-Hritanni.|ue  convient  très  bien  pour  la  produc- 
tion des  pruneau.x.  mais  pour  plusiours  raismis  leur  fabrication  n'a  pas  été  trouvée 
avantageuse.  Les  prix  .le  la  main-d'ceuvre  et  du  combustible  sont  trop  élevés  et  les 
prunes  renferment  une  plus  grande  proportion  d'eau  que  celles  de  la  Californie  et  de 
lOrégon.  Dans  la  (  alifornie  beaucoup  de  prunes  sont  simplement  séchées  au  S(deil. 
Cno  autre  métbode  con.-iste  à  les  faire  sécher  dans  des  évap.. râleurs.  On  ne  récolte 
les  prunes  que  lorscpi'elles  sont  as-ez  mûres  pour  tonil er  à  terre.  Ou  les  classe  pour 
<iu'elles  sèchent  également,  on  les  trempe  dans  du  Icssi  pendant  environ  une  minute, 
on  les  perce  avec  des  aiguilles  au  moyen  d'une  machine  spéciale  pour  en  faire  sortir 
l'eau.  Elles  sont  ensuite  rincées  et  soumises  à  une  température  do  120  à  HO  di'grég 
Fahr.  puis  à  des  températures  qui  ironteiit  de  HU)  à  180  degrés  Fahr.;  cette  tempéra- 
ture est  abaissée  au  moment  où  l'on  sort  les  prunes  de  l'évaporateur.  Il  faut  de  un  à 
quatre  jours  pour  les  faire  sécher,  suivant  la  grosseur  des  fruits;  les  pruneaux  qui  ne 
-oii't  pas  p.'id'aitement  secs  sont  expon's  à  moisir  et  à  fiTtrenter,  11  faut  beaucoup 
d'expérience  jx-.iir  r.hfmh  une  bnmip  ■lunlité  de  pruneaux,  l.orsqu..  ie-  pr.iiieaux  sont 
sortis  de  l'évaporateur.  on  k-s  onfas.se  pour  les  faire  fermenter,  e,.  q,„i  prend  de  une 
à  trois  semaines,  après  quoi  ou  le^  trie  et  on  le-  emlalle. 
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A.MKIIK   VINKr 


1  Olltl 


,  tfs  les  l)<,iii„.,  ,n.'n;,v'.MV,  sivcnt   l:un.  ,1,..  ,.,,n-,.rv..      1 

niais  beaucoup  i,™oront  ,,ue  les  varirté.  .nn.-ri,..    ,,  .  '  '"■'."""   "'"■"l»-'"nn.^. 

11  e.t  des  variété-   à  peu,,   é,mi,.e""'I^  r"  ,^  i"! ^  '■^"^'"'.""  — ......ent  .lifférent. 

donc  avoir  recour.  à  .les  nM^\^;^',  '         '",'   '""""  "^^'"'--"i---  il   faut 

l.eauco„p  de  variétés.  „u  fâc      c  l'c  ^^'T'',"'''''"  ^'  ^""^  "''^^  -^•-— •    l'our 

sur  les  fruits  ..va„t  de  les  ,.  le       V  .  '        '  ul^  ""  'i'"?'  ''"  ''^'"'  ''""'"-"« 

façon  .ont  très  i,onnes.     Il'.t  ,les  t^i  ,^'      "  ,  :'""  "'"'  '^'"  "-'^"^  "-'''"^^  <'«  -'^'te 
dans  ce  cas  Tcpluchage  s-i.npos''  '         "'  '"  "■""""  ^"^  ''  '"  "'"^^«n: 

Les  prunes  anu'ricaiiK-s  ne  vnlmit   >,,     i 


Xou; 


tartes  (luc  pour  autre 


voir  si  eeri^^^  rlî::irrr-'^'  '""'  ^:'"'"^^  •'"  "-'•^  a,néri,.aiM..s  .,iu  de  sa- 
les variétéf^^  "!!:  >^  :'  Inev"  v\"l-i'"  ^^^  ^'"""^  '"'"  "'^^  "-^^  ^'-"^ 
n«n-Ka«le.  Silas-Wilson      Toute    .mtéN"  ^"\^^"f'^'^-  Co'trell.   Houneer.  An.eri- 

sans  la  peau.  Pre.,ue  eha^Ïi  lî  uTî^liu- 1,'"'"  '^"^""^  ^'T  '"  '"■""  «» 
confitures.     Mais  parmi  cel  es  nni  ont  Tf-        ,  ^,         ''"'  ""'  *^""  '•^'-  '"fiHeunee 

la  n,eilleure  de  toutes  File  .n-auT  ne  M  '""''-T''''  '"  ''""■•  '"  ^'■''''^'  •'''^^'  '"°"'^ée 
polées.     La  proportion  d       n^I      e  l  ''pVhÏ  r'^ï  T't  '"'  """;•  "'"'''  ""  "- 

turcs  trop  épaisses  pour  eerf,in..s  variétX     r     T  ,      '*'  """'  ''  '^"""'  '^"^  -""«- 

s..ore  p  Hiv.  de  fruits  ^::::\:z:::,^:::^z:::j;i^::7^^^  '^-  ^e 
.ue  f^:is. -re'^ïï.  r-s  :::^^:^  ^^f-r -'°'-«  '^'^'^-t  «^e  «!-« 

.nais  sans  pour  cela  être  de"4cé  lie  (e  nlT  I^"' "■"''". •''."''  P^""^'*  américaines 
prendre  la  proportion  nu-iT^Ïnl^J'  .X!.'^:;^::;,^^^::;- '•-  '/^"  P-t  a;, 
notes  tattes  sur  ces  confitures  .ue  nous  doL.ns  ^i-la;';::^:  d^ Site^él^^iS^ 

.oût.'^roiuTendr'e.''"''  '"  """"  "'"  ''^^  ''"  ^^'■''^-   -'"   '"'^-^   '"'""'^  -uleur.  bon 
«roûf!''"""""'''"  ''""  ''"^  ^"'^  '^^"-  ""^  ''^  ^-"^-  H-^  Wlo  couleur  ambre,  bon 
bonn^"'"'"""''""  '""  '"'^  ""^-^  "^'^  ''"^  '^<^  ^-■'^-  P*-'-:  -leur  au.l.e,  douce,  ri.-be. 
Xeu,  Ulm.-Vn.  livre  ,ie  sucre  par  livre  de  fruits,  pelés;  attrayante.  pAle.  bon  g„it 
.oùu'::!i:':^~':::,t'  '•"  '-'•-  ""^  '-^  ''-^  ^--^  ■■'■'-^  Pâl-.  and...  dalre.  bon 

.paisïï:'i::-sr  '-"^  ''^  ^""^"  '--  '^^-  ''••  ^--^  "■"-  — •  -'i^  --p 

.^^'.^:ti^:z  t^r'  '"'  ""'-  -■  ''-''■  '"^-  -'  •' ^-  '-  --  "— 

.mraSr^^::i  ■z::-tJ7ie^";-;-^::j'-^  --■  ■•-  .--^  <">-e"r 
..nn::ti^'S:-;:iir  '"'-  •'■■  ^""^''  "^'^  "^•••-  ''•■  ^^--  -'-  -''-  -"-  --. 
nttra?:r:o;lsr;:;i,t:;.''''  --  "-  '^-'■.■'-  ^-'-  --  -'^^  ->«- 

4S0T0-n 


m 

.\iu-l'lin. — l'iip  livre  de  ^lR•rt'  |>ar  livre  de  fruits,  non  [iilé-^;  i-iPiileur  ainnyinit,.. 


bon  iroût.  mai?  pcmi  épaisse. 


Ni/ds   Wils 


-l'ne  livre  di 


de  1' 


\u-re  imr  livie  de  Inuts.  n<jn  peks 


'lés; 


jruul. 


lieaii   dure. 

Ainirican  K-i'iic — Trois-iiiiart.-s  de  livre  de  sucre  par  livre  de  fruits;  rouge  loucé, 
peau  lisse/,  duri ,  qualité  nioveuiie. 

Clietiey. — l'ne  iivrr  de  suere  par  livre  de  fruits,  non  pelés:  couleur  non  iittrnvante. 
Muiis  la  j)cau  se  r^ript  hien. 

Nous  ave:.:;  ^uivi  ])rincipalenient  les  recettes  suivante,  sur  la  fnbrieati' n  de-  cou- 
serves  de  prunes  aniéricniues,  [juliliéc'^  par  feu  le  pmf.  (lofF,  de  la  station  exiiériinen- 
tale  du  Wisconsin  : — 

"Les  prunes  indigènes,  et  i]o'tan:inent  celles  qui  ont  ui,  •  chair  ferme  peuvent  fiu-t 
bien  être  employées  aux  mêmes  n-ajïes  (jne  ic<  primes  étrtinBères  après  avoir  été  trai- 
tées suivant  l'une  des  méthodes  mentionnée-  ci-dessous.  Files  exigent  en  jré'K'ral  plus 
de  suere.  mais  les  confitures  sont  riches  en  proportion.  La  dureté  de  la  peau  et  des 
noyaux  de  quelipies  variété-  indigènes  disparait  facilement  quand  on  "les  fait  cuire  à 
la  vapeur  dans  une  bouilhjire  ordinaire  jus(|u'à  ce  i|ue  la  peau  se  fende;  on  peut  aussi 
les  recouvrir  d'eau  bouillante  à  laquelle  on  a  ajouté  du  soila  à  pâte  dans  la  proportion 
d'une  demi-euillérée  à  thé  par  pinte,  (^uant  aux  variétés  à  iieau  plus  épaisse,  on  peut 
facilement  les  pi-^ler  en  le;*  laissant  dans  l'eau  bouillante  i<ei.daut  de"x  ou  trois  minute-. 

Voici  le?  ri>cettes  en  question: — 

Mùi'  en  ho'th'x  {raiirihtq^.—CwpWiT  les  iruit-  quand  ils  ont  toute  leur  couleur 
mais  (|u'ils  sont  encore  un  peu  durs,  les  l'aire  cuire  ou  les  passer  à  la  vapeur  dans  une 
chaudière  doublée  de  porcelaine  jus(pi'à  ce  qu'ils  se  soien't  amollis;  les  mettre  dans  de- 
boîtes  qui  ,)nt  été  iiréalablement  traitées  à  l'eau  boiiillante  et  les  reecnivrir  île  siro)> 
bouillant,  fait  de  sucre  pranidé  et  d'eau  en  jinrties  éjrales.  en  ren:plissant  la  boîte  jus- 
<iu'au  sommet;  on  passe  ensuite  \in  couteau  d'arL'ent  à  l'intérieur  de  la  boîte  pi'ur  faire 
sortir  l'air  et  l'on  ferme  immédiatement.  Le-  iirunes  cuites  dans  le  sirop  sont  assez- 
souvent  dures.  On  se  .sert  des  pruni's  en  1  oîtes  pour  faire  des  tartes  ou  pour  mélan- 
ger il  d'autres  fruits.  On  met  siuiveni  les  i)runes  en  lioîtes  sans  sucre  et  l'on  s'en  sert 
en  hiver  pour  f.'iire  ce  cpie  l'on  appelle  du  "beurre  de  pr\incs  fraîches".  Le  jus  des 
;irunes  en  boîtes  fait  une  exeellente  pelée.  l'ne  dame  reci  nimande  de  fendre  les  pru- 
nes indifiènes  d'un  côté  jus(|u'a\i  iiovau  avant  de  le-  faire  cuire,  afin  d'éviter  qu'elles 
ne  se  inetten't  en  miettes. 


Si'rliaiip. — Les  prunes  De  Soto,  Wyan.  et.  sans  doute,  d'autres  variétés,  peuvent 
être  éiihn'hées.  débarra-sée-  de  leurs  noyaux,  étalées  sur  des  assiettes,  léftèroinent  sau- 
poudrées de  suere  et  séchécs  d'abord  .au  four  puis  a\i  soleil.  Faire  cuire  cnuine  des 
pêches  sèches. 

Grl/'c  (le  piiiiics. — Cueillir  le  fruit  avant  ([u'il  ^oit  entièremeiU  mûr — ijuand  il  a 
à  peu  près  la  moitié  de  sa  couleur  -ceci  est  essentiel.  Mettre  les  iirunes  dans  un  pro- 
chaudron  en  fer  émaillé  on  en  porcelain.e.  de  préférence  cette  dernière.  av(>c  tout 
juste  assez  d'eau  pour  les  couvrir.  Cuire  jusqu'à  ce  qti'elles  soient  tendre?  nKÙ>  ne 
pas  attendre  (|u'elles  soient  converties  en  une  masse  piilpeuse.  Prendre  un  prand  pot 
que  l'on  recouvre  li'un  lin^'e,  y  faire  couler  les  fruits  et  'aisser  le  jus  passer  au  travers 
du  liiifie.  sans  le  tordre,  (^laud  tout  a  pas-',  couler  encore  une  fois  ou  deux  par  un 
autre  linpe  jus(Hi'à  ce  rpic  le  liiiuiile  -nit  parfaitement  clair.  Ajcjuter  une  mesure  de 
sucre  pran'ulé  par  mesure  de  jus  mais  ne  pas  nuHtre  les  deux  ensemble  de  suite,  l'n 
point  très  important  dans  la  faiirii'ation  de  la  pelée  est  de  ne  faire  cuire  qu'une  petite 
quantité  à  la  fois.  Mettre  dans  -.me  chaudière  de  grosseur  nioyeiiuê,  Ji-on-  quuiie 
verr'»-  de  jus.  laisser  bouillir  rapidiment  iiendant  quinze  ou  vinj^t  minutes,  puis  ajouter 
J(  -        aire  verres  de  puere  et  en  très  peu  de  temps,  pénéralement  de  trois  à  ilix  minn- 
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Il  Kelêe,  treiiipcr 


1«  lu.lpo  do  prun,.  ,|ui  reste  p.r  une  pnV     '      .,    •         '  '"  '"   ^"'■""^-     ^>''  P<">t  P.oser 
Antre  recCte.     ConfJr.  ,,,.  IZ:    ^l?  T'  ""'""'"  ''"  '"•""''  '^^  "-"-• 
trmts  et  de  .nnre.     Mettre  dons  n,^  po,  de  .-rfs  f.nn  Tff  ''"'^'^  ""   '""-'■^  <)- 

de  sucre,  on  ,,ltern„nt  «insi,  jusqu'à  ee  ..t  T  ,  7,  """*'  ''"  ^^"''^  ''"'^  "»"  ■•""«•he 
repo.or  tonte  !a  nnit.  T^  „n,tin  .rnlér.n  ,,"■"",••'"  """"""''  '''■■■^'^--  '""^«er 
vest  forn.é,  mettre  ee  .irop  sur  I  ■  te      ui  i  nT'".":;^  ""  ""^''-laino  le  sirop  ,,ui 

-r  le  Iruit  dans  le  p<,t;  répéter  .    e      „n     ,e    I"      •  '"""'"  ""''  ''^  "■^'^  ^^'  ■"" -ean 
n'ettre  les  fruits  et  le  sirop  ensenllè  dn-  it  ^T'"^"'""^  '"  U..a.rièn,o  enisson  „. 
'1'"-  la  ehaudière  P.nHlant^    Z   '  ^   i   n^t       '''{'"''"'''J'  '-  '"'^'  ''""'"'^  --^W 
proferen,*.  '  P''"  <■•  'lans  „n  .,,droi,  frais  et  son,bro  de 

Encore  une  antre  rec('lte A     I  i- 

"•ettre  les  fruits  dans  r..au  l^ouilinnie  jn",,  "'l'';'  "V""""  "J"'"""-  "■"•  '---o  -lo  snero. 
tre  dans  un  ,ol  en  saupoudrant  de  snele  .,■„::  ^  "  Tl  ''  '''"'•""•  ''■^^""^'^'  '"<"- 
<lant  une  nuit  puis  verser  le  j„.    le  f.,  rn       '   n'  '^"  ^^""''  '"'*'«'••  '"''1"'-"  pen- 

prunes.  Faire  cuire  très  lente  ei.j,  ,•,'::"  'I  '"P-J-'-'t.  cVu„:er.  et  a  onter'los 
'•«  nu.  prendra  environ  une  den,i-l,e,  re       ieVr  '  "'"'""'•'  r'"'"'  '""''^'^^  "^  "'"i--^--. 

Los  prunes  n'étaient  pas  tout  à  faii  mL  *""'''• 

^^une.  ()n  ne  s'était  pa.  s.'vi  le  pn^^'n  rr^,;'  '^  '"--'*  ■"-'-  rou.e  et  u.oitié 
'•ela  que  l'on  attril.ne  e„  partie  le  L^.  .^"^Ù.Z  W"T  """"'  "'">'''  «  ^'<^^t  à 
mot  dans  une  chaudière  à  confiture,  au  fond  ,  f"!  "  ^"  "r"  '^«  f'"'*^  et  on  le- 
'Jo^  prunes.     On  y  laisse  les  fruit<    u     u'-^  1  ."T,"'  '"  ^'^'•''«''"'  <l"ol.,ues-nnes 

mns  on  ran.ène  la  ehandiè,.  su  l..'  ,  '  '  i,,'';'''  '"  '•''"'-"'■".te  fasse  .sortir  le  j"" 
lontomont  jusqu'à  ee  qu'elles   -,   et       r'    i,  :"•''"'  "  '  ""  ^'^  '^'"■'•^  '-  Prur^es 

<ie  snc.e  chaufTé  à  un,'  livn Z,         "  ™'':,^  r""^'     ^".  "■!"•'">  «'-^  "■„'  Hv^ 

H-r  le  fourneau  le  ten:ps  qu'il  faut  pou  'aV  r,  o  e  """""■•  ''"  '"'■^^-  '^  "-"i'^ 
f'oudhr  une  fois,  environ  trois  n.in'te,.'    ()   '    ,'  ;;"7'  '  -'  '■-",  '--du  e,  on  fait 

La  peau  des  prunes  dan,  cette  eoutitur       é,   W  '''"  "'"""  '"**  '"•"'"^^■" 

ra.t  fort  luon  p„   eroire  qu'elle  av.„   é  é        ev  """^'•■'■':"-"t  .lis.soute.  et  on  au- 

netn.t  pas  e.xaet.  "'    "'''^"'  •'^^■"•"  'i-  laire  les  confitures,  ee  qui 

I  ne  autre  lionne  c.nfiture  .1..  ,,r-,,,       •     i-    - 

■  '    p. II   In  ri>  de  runes. 

!■'   HKlnsATIciS. 

f^ii  a  déjà  t.int  dit  et  tant  écnt  m-  i 
'•"utre  !<.  insectes  et  les  ni:;  !,',,;, t.:;';;!;-;  '  '  i^'  --Iv.^ri-ation  d.us  1.  ,„„, 
revenir  sur  ce  sujet.  De  ,uèn,e.  p.Houoù'ZiXT"''  "î"'""  '"■"  "''""-- "•'^  ''- 
'OS  condmous  favoraMe-.  les  ré^ultafl  ,./;''  '^'""".  :'  ""■  '''"'  <'ff-'>'-'  Hans 
de  uouyellos  preuves  c,  faveur  de  .t  ,,ra  i.n  e  r""  '',"  "  ''''"''  '■""•"'■  ''■^'l'"-^- 
..oces.,aire  de  la  recornma.nler.     I    est    l     ,  ,  <  «^P'-'xl.-'.nr  nous  trouvons  ,„uj,  ur. 

^n.-n  peu  favoralde  à  la  Pulv^  L  tL      ,"     :    "    ^ r'",'  ^''  ''^--"^™'  "P-  une 
1"  'loveloppcuicnt  des  chonquVnon.  et  le-  nl'„  '"'"'":  !"   '™'P''''^"ure  n   provoqué 

;--r.s  ou  le»  wit  enlevés  une  fois  l'opération  VVi'te"  'T  "'"'f         '"l'I'l.eation  -les  „„>]„„- 
.-.onces  de  ce  ^enre  sont  souvent  ton  él  de     .; .' e.  1'^  i'"-^"'-';""""^'^  'iui  ont  dos  expé- 

--e  faire  son  .ouvre.  I,  arrive  ^:::^l':;:::z::  ::jt::sz  :;  t  ':zi::: 
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ont  l'ii'  iiiiil  fait»?  iiu  («iiriiro  que  l'un  s'i»;*!  -orvi  pour  l:i  (ic^tructioii  di'-»  iiiici  Jcs  un  (l'uiio 
maladie  d  iiii  iiu'laiiso  i|iii  iip  idiivpnait  pus.  (Vci  oxpliiiiiiTait  ln-aiicoup  d'r'i'hoi'<.  I.c 
plu.i  souvent  l'cpi'iidaiit  c'or-'t  ipip  lu  pulvérisât  ion  n'a  pas  étô  bien  faiti".  l-'ol>,ii't  di- 
la  ijulvôrisntinn  doit  être  de  n-i'ouvrir  les  feuilles,  li>s  fruits  et  l'érorre  de  l'arliri' 
d'un  tVingicido  ou  d'un  in.seotioide  qui  détruisent  par  cunlaet  les  inseetes 
et  les  niu'adies,  et  pnnir  <|U0  cette  sulistauee  soit  uniforinénient  répandue  sur  l'arlire 
il  faut  «lu'ello  soit  distrilmée  ?ous  forme  d'une  fine  pulvérisation,  »  nuiio  une  vapeur, 
et  pour  cela  il  est  néeessaire  d'avoir  un  lion  bee.  Si  les  arbres  ne  sont  pas 
leeouverts  des  pulvérisations  aux  époiiues  où  les  inseetes  et  les  maladies  peu- 
vent leur  nuire,  ils  soutTriroiit,  de  même  (pie  les  fruits,  en  proportion  <le  la  né({liffeiiee 
apportée  à  ee  travail.  11  importe  donc  (pie  cluKiue  arborii'ultenr  connaisse  les  mœurs 
et  les  métamor|)hoses  de  tous  les  insectes  et  la  luarclie  de  toutes  les  maladies  cpii  nui- 
sent il  ses  arbrt«  et  à  s<'s  fruits  pour  iiu'il  saclie  à  (pielle  époque  il  convient  d'appliquer 
la  pulvérisation.  La  ferme  e.xpérimentale  centrale  a  puMié,  à  intervalles  réiRuliers,  un 
calendrier  de  pulvérisations  donnant  des  instructions  complètes  pour  la  préparation 
des  différentes  formes  recon:nia7'.dées  »rt  répo(pio  à  laquelle  la  pulvérisation  doit  èlre 
faite.  Ces  calendriers  sont  très  utiles  pour  les  arboriculteurs  et  devraient  être  entre 
toutes  les  mains.  On  recommande  \iu  certain  nombre  d'applications  pour  prévenir  et 
maîtriser  les  insectes  et  les  maladies  dont  nous  avons  pa.lé,  nuiis  il  peut  î'trc  bon  d'en 
faire  plus.  Si,  par  exemple,  une  forte  pluie  tombait,  disons  24  lieures  après  (i\i'une 
pulvérisation  a  été  etTectuée.  et  si  cette  pluie  eidevait  la  plupart  des  substances  appli- 
(luées,  une  autre  application  serait  nécessaire,  car  ce  pourrait  être  le  moff.ent  même  où 
l'insecte  ou  la  maladie  que  l'on  désire  maîtriser  font  les  plus  grands  progrès.  Sou- 
vent aussi  on  se  met  à  pulvéri.sor  trop  tard  et  l'on  perd  son  temps  et  sa  peine.  La  pul- 
véri^ation  est  assez  coûteuse  dans  un  prrand  verser.  Il  importe  donc  (jue  l'on  se  serve 
des  mélanges  et  des  solutions  convenables,  (lu'ils  soient  bien  préparés  e-t  bien  appli- 
qués, de  façon  suivie  et  à  bonne  époipie  et  cpie  les  arbres  .soient  tenus  bien  couverts  de 
ces  mélanges  ou  solutions  jiendant  tout  le  temps  où  ils  sont  sujets  à  être  attaqués. 

Comme  les  mélanges  et  les  solutions  mal  faits  jieuvent  fortement  endommaRer  les 
arbres  sur  lesquels  on  les  applique,  et,  d'autre  part,  comn  e  l'nir  utilité  est  à  peu  près 
nulle  si  on  ne  les  applicpic  pas  au  moment  voulu,  on  fera  bien  île  s\iivre  à  la  lettre  les 
formules  reeommandées  dans  ce  bulletin. 

M.\I..M)IKS    DE    l..\    PlU  NK. 


l'oi  KRITLRE  BHiNi:,  .•^(IrioUiiia  (Monilid)  jruclvji'na. — La  pourriture  brune  cau-e 
tous  les  ans  de  grands  ravaires  dans  la  récolte  des  prunes,  en  certaines  parties  du  Ca- 
nada. Elle  se  propage  si  rapidement  qu'iine  belle  réeol'te  de  prunes  est  bientôt  toute 
gâtée.  On  constate  d'abord  l'aiiparition  de  la  nniladie  sur  les  fruits  en  cours  de  malti- 
ration,  par  la  décoloration  de  la  peau,  celle-ci  devient  brune  ou  noire  et  se  recouvre 
bientôt  de  petites  pustules  «lui  sont  des  grapiies  de  spires.  Les  fruits  pourrissent  et 
tombent  à  terre.  C'est  par  temps  clinud  et  liuniide  c]ue  la  maladie  .'i  le  plus  de  cbance 
de  se  propager;  en  une  .iourm'e.  une  granile  partie  de  la  récolter  jK^ut  être  détruite.  Par- 
fois la  maladie  n'est  pas  visible  au  nifiuient  de  la  cueillette  et  l'on  expédie  les  fruits 
infectés  qui  pourrissent  avant  d'arriver  à  destination.  Il  en  résulte  do  grandes  pertes 
pour  le  producteur  <n  rexi)éditeur.  Au  printemps  la  maladie  attaque  les  rameaux,  les 
bourses  à  fruits  et  les  Heurs,  ipii  noircissent  et  se  dessèchent;  souvent  on  ne  s'apen.'oit 
pas  de  sa  présence  à  cette  époque.  Tl  se  produit  souvent  aussi  à  ce  moment  une  exsu- 
dation de  gomme  sortant  des  rameaux,  qui  est  causée  par  cette  maladie. 

Kemèdes.—Le  champignon  de  la  pourriture  brune  se  propage  au  moyen  de  spores 
qui  germent  au  début  du  printemps  sur  les  feuilles  et  les  boutons  où  ils  sont  tom'  's  et 
de  là  s'introduisent  dans  les  rameaux.  Pour  détruire  ces  spores,  il  faut  ramasser  tous 
les.  fruits  malades  par  terre  ou  sur  l'arbre  et  les  brûler.  Ces  fruits  logent  de-  ni.vriades 
de  -spores  <iui  passent  l'hiver  et  pe\ivent  infecter  les  arbres  le  printemps  suivant. 

n  faut  pulvériser  parfaitement  les  arbres  pour  détruire  les  spores  avant  qu'elli>« 
germent  au  printemps.     On  fait  la  première  pulvérisation  avec  de  la  bouillie  borde- 
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ii'ii  est  importante. 


leiitut   après  l'ouverture  de 


oit  i-lre  faile  à  fond     A 


r^,ï:!»::;;::x?=:;:;7;;;r::;:;:;:-«'■•  V?  ~ 


Noi.,i.K  .NOM,  <.N   1{,„UK   Kn,,,    U-h,a;;,ihlui  mu,Us,n.  -l«eu  ,J..  niaPulle        ., 
;lo„tec-s  de-.  ar!,ori,..,ltours  à  l'cral  .lu  ,.odul..  noir  (  Hla-k  K  ,ô        ^cmlt  P  n 
leur  paraît  m»térie„.x;  il  leur  .endde  in.posMl.le  à  n    i  ri  e       Vn^J         'T""f 
versers  ont  été  oon.plètenien.t  détruits  p.r  le  Hh„  k  lÔ"     ,      s.  ,,'./,  "  ■"  "'"  ''" 

et  men,e  eomplùtenunt  extirpée,  pourvu  ,,u  i'inleetion  ne  prov   -   ne  paVd  "  verLvr 
sins  ou  d  arbres  t.ré.  d'une  pépinière  infeetée  ^  "'*'"''  '"'■ 

foneee  et  une  surface  veloutée;  celle-ci  est  causée  i-ir  d'innn  .,l  !oiV  ™"'eur  plu.s 

vrent  la  partie  e.xposée  de  la  boursouflure.  Ce  spo"  ÏnZ  ttne'vrT  ""^  T"" 
.sur  d'autres  branches  et  d'autres  arbres.  File,  v  «en  e  -1^,^.  ?  ;  ^'^'T*'""* 
de  la  fa^on  déjà  dé^-rite  e,  de  nouveaux  ^^  !:7^1;:^1:^^Z  iT 
produit  une  deux.  n,e  récolte  de  spores  en  auton,„e  et  au  .lé  ut  de  l'h  ver     A  ih  e  il 

Eli'::  r  '"'  ^T  '^^'r''''''  -•«"*  •»  «"  ^^  n-or  ou  le  con,n.et.c  .nènt  d.  p  L^^ps' 
Elles  se  répandent  alors,  se  posent  sur  les  arbres  et  y  germent  comme  l^autrelre 
mycélium  du  cbampignou  n'est  nullement  épuisé  par  la  producti  m  .In!  i  ? 
printemps.  I.  peut  en  reproduire  d'autres  l'a^nnée  ZJ::.rt^Z^  "^  i' ^  1.:' 
ment  se  propager  d'un  ver.^er  à  l'autre,  ce  nui  la  rend  si  difficile  à  maîtr her  On  voi " 
que  pour  combattre  ,ine  maladie  «r.n  dispose  ,1e  tels  moyens  de  reproduction  et  de  ^ù 
m.na.ion  .1  aut  une  surveillance  continuelle,  un  tn.iten.ent '^ner^  e  t  '  u 
jusqu'à  ce  qu'elle  soit  extirpée.  rsciquc   er   fontinu 

Remèd,.-?,i  les  arbres  sont  déjà  très  atteints,  ce  <|u'il  v  a  de  mieux  à  faire  est 
de  es  abattre  et  es  brûler.  S'ils  ne  sont  que  modérément  atteints  iT  aut  en  e  er  e 
nodules  et  les  brûler,  puis  biner  parfaitement  le  verg»r  et  pulvériser  les  ar'  ^  L^ 
arbres  vigoureux  ne  sont  pas  aussi  exposés  à  la  maladie  que  ceux  qui  poif^enT'len^ 
nôdulos  "  ''"  "'  """  "'"'  '«P'-^^™--""-  «1-  ''1— -  nue  cause  l'enlèvement  des 
Comme  les  premières  spores  font  leur  apparition  vers  la  tin  du  printemps  ou  nu 
commencement  de  1  ete.  i!  faut  enlever  le.  nc^lules  dé.  qu'ils  apparaLent.  Lr  ouë 
ces  nodu  es  se  rouvent  sur  de  petites  branches,  on  coupe  de  trois  à  six  pauces  au-de 
sous  de  la  partie  affectée  et  on  brûle  immédiatement.  Lorsqu'il  c*t  à  cra^drë  me 
arbre  ne  souffre  beaucoup  de  cette  opération,  il  faut  enlever  le  nodule  avec  u  ,  côùî 
teau  a  tailler  bien  aiguisé  et  recouvrir  la  plaie  de  pétrole  pur.  après  quoi  on  là    ecou- 


I 


7(1 


vv  ,1-  .-.r..  u  «roi  er  eu  .1.-  I.la..c  de  plo.nl,.  Il  faut  ..,n,H^<,.li..r  mv...  soin  .,ue  1,.  ,,,-.tr.,!^ 
ne  .'ourro  sur  la  br,.n,.|i,.  ,.ar  il  pourrait  VMiuer.  I.,.s  vieux  uo.lul...  ,,ui  ne  m-uven- 
ère  çnlevM  .,u  couteau  doivent  être  enduits  do  piUrole.  Pour  s'a.surer  ,,ue  la  plaie 
a  ete  bien  recouverte  ou  fera  bien  de  mettre  dans  le  p.-.trolo  une  matière  colora.ite  nu,.|- 
eonque.  Tous  le.s  nodules  doivent  Otre  brûlés,  l.e  traitement  <,ue  nous  venons  d,'  d... 
enro  n  est  .|Ue  pour  les  nodules.  I.'arboriruiteur  .,.ui  ne  connaît  pas  la  marche  .le  cerie 
maladie  pourrait  «  imat'iner  ,|.ril  suHit.  pour  Tenra.ver.  .IVnlever  les  nodules  au  fur  et 
a  n:esure  .p.  ils  se  forment.  Cela  pourrait  sulHre  en  ..tTct  si  Ton  enlevait  les  nodules 
avant  .fue  les  spores  se  forment  et  se  piopaRent.  mais  il  sutiirait  que  l'on  oubliât  un  seul 
n.  dule  pour  .|ue  des  myriades  de  sporc-^  -e  forment  qui  bientôt  réinfefîeraient  tout  le 
\  orgpr. 

Le,  avanta«.->  de  la  pulvérisation  h  la  l.oui 1-ordelaise  ont  été  clairement  dé- 
montres dans  une  exiK-rience  etfoetuée  A  la  station  expérimentale  de  Cornell  et  dont  les 
re.u  tats  ont  ete  publié,  dans  le  bulletin  n  .«^l  de  celte  stati.m.  On  a  constaté  .,ue  le 
nombre  de  spores  a  été  réduit  de  l'.ikk;  à  U<r>  par  la  pulvérisation. 

Il  sutiirait  probablement  .rune  application  de  chaux  sulfurée  ou  de  bouillie  |,  rde- 
laise,  faite  au  moment  où  les  arbres  sont  encore  pre.s,,,,,.  .iormant^  au  printemps  pour 
détruire  une  lorte  proportion  des  spores  tardives  qui  sou't  exposées  vers  la  fin  de  Thiver 
ou  au  eomirencement  du  printemps  et  qui  .sont  j.rétes  à  jrermer  dès  ,,ue  les  conditions 
deviennent  favorables.  11  faudrait  faire  une  .leuxième  pulvéri-ation  de  bouillie  borde- 
laise empoisonnée  au  num.ent  même  où  les  bouiM.',.oMs  s\„ivrcnt  ou  même  avant-  c 
moment  serait  également  bien  choisi  pour  pulvériser  contre  les  au'tres  maladies  dé  la 
prune  et  des  insecte.-.  Cne  troisième  pulvérisation  d.^vrait  être  faite  au  troment  où  les 
nodules  deviennent  veloutés,  c'e.st-à-dlee  au  moment  où  ils  produisent  des  spore,  afin 
de  détruire  ces  spores.  Il  est  tout  probable  que  Ion  draguerait  beaucoup  à  faire  ,n,-ore 
une  quatrième  application.  On  ne  saurait  prendre  trop  de  précautions  pour  empêcher 
la  propagatn  n  de  cette  maladie  <pii  n  détruit  tant  de  pruniers  au  Canada. 

Bhvurk  cl-  t.vvemkk  m  la  imunk  ismuf-.SF.  (Cladoxporium  carpophilum.  V.  Thu- 

!'l  •T^fr.'"""'""',^"''''?"''  T^''''  '''^  '"■'""■^  *^"  ^">'  ™  '•^'^  dernières  années  dans  le 
di.^rict  d  Ottawa,  dans  1  e.'^t  d'Ontario  et  de  Québec,  est  larRement.  sinon  entièreme, 

camuse  par  une  maladie  appelée  la 

r.e  fruit  se  forrre  e'  atteint     ' 


lit. 


'bri::ure 

,  .  ,  „  '"^  f'"  '•■>  "i"i''<'  <J''  ^-1  grosseur  mais  il  prend  ses  cou- 

eurs  pr,.matureme,it.  Il  se  dessé.he  et  tombe  à  terr..  sans  mûrir.  Si  l'on  examine  le 
fruit  a  moitié  développe  ou  plus  tard,  on  constatera  la  présence  de  petites  taches  vert 
pale  ou  jaune.     Ces  taches  s'élargissent  graduellement  jusqu'à  ce  qu'elles  aient  atteint 


un  diamètre  d  environ  un  demi-pouee  puis  elles  prennent  une  teinte  plus  foncée 
contour  plus  irrégulier  et  se  soulèvent  sur  la  peau.     Rè. 
ricana  ne  sont  pas  s,-ricusemcnt  affectées  do  cctti>  maladi. 
aux  variétés  Nigra. 


nérale.  les  prunes  Ame- 
|ui  s'attacjue  principalement 


Remcd,:—(  e  .■hampigiion  est  pro.-lie  parent  de  celui  <le  la   tavlure  des  i.omnies 
et  peut  être  combattu  par  le  même  traitenitnt.     On  pulvéri.sc  les  arbres  à  la  bouillie 
bordela,.se  juste  avant  la  chute  des  fleurs;  on  répète  cettp  nulvérisation  deux  semaines 
plus  tard  et  on  en  fait  une  troisième  deux  semaine-  a.-è*  la  deuxième      II  est  bon 
egaleme.it  de  pulvéri.ser  une  quatrième  fois  avec  du  carbonate  ammoniacal  de  cuivre 
juste  .111  moment  où  le  fruit  commence  à  i,r,.ndhe  sa  couleur.     Les  variétés  indigènes 
mûrissent  de  bonne  heure  et  si  la  dernière  application  se  composait  de  bouillie  1  -^     . 
laiso  ordinaire,  les  fruits  pourraient  rester  tachés.     l.e  carbonate  ammoniacal  de  eu'    - 
lie  laisse  pas  de  tache  visible  sur  les  fruits.    Ce  remède  a  donné  do  très  bons  résulf 
a  un  producteur  que  nous  eon      -sou-,  près  d'Ottawa  ipii  a  pu,  grâce  à  ce  moven    cul- 
tiver fort  avantageusement  des  prunes  indigènes.     On  peut  diminuer  les  chances  de 
maladie  en  grelTant   les  variétés  nméricaine.s  sur  les  indigènes  car  le*  premières  n'" 
sont  pas  ausM  sujettes  que  les  dernières.     On  .levrait  brûler  tous  les  autres  pruniers 
don't  on  ne  prend  r:;=  soin  ou  .|ui  donnent  de  mauvais  fruits;  i'  faut  brûler  également 
tous  les  fruits  n:alades. 


n 


-M,   ,„n,.c.  de  ,H.„t..   ,a..i...  ja.n.itrc.  à  .'...tour     où^^ £'  ^^    ^^  i,  i^    tlr'T 

tombe  i.rémut,.rén„.,.t.     l.a  -•lu  f    ,a.i^  "  i..     C   il       '''*',".""?  "'  '■""'^■'•' 

<leiixi.-iiic.  tro;^  .H-iuiiims  plus  tard  .■(  1,  trci-i.-.n».    ir   1         '      ^    ■'  <  ""'e  do  tlcurh,  lu 

.ie  ia  .,.,,,illi..  ,.or,,elai.  d..  ,..„..  A.n-.ri.al.a  J^C":''\MZ;r:^:Z:Z 
t.-fa.-anls.     (  rrtaino.  var...;..  sont  pins  M,jVtt,.s  .„„.  d'autn-  à  1,.  „,aladi. . 

!.■  n,„n  de  p,.  hotte,  „Vst  p«.  très  répandue  .nais  elle  eause  parfois  ^  é  . 

dn^Us.  dos  pertes  c.ms.dérubles.     I.e  n.yeeliu,„  du  el.a,.„i^,.o„  ,p,i  eau  ë  le    p "  ^-aë^ 
V      pi.Meurs  a.,nec^  de  su.te  sur  le  ,n.-.„,e  e.ulroit.  il  „V>t  du,'   pa-  ,,.^.1,1^      u',, 
|.rl.re  so,t  .nteete  tou.s  les  ans  pour  ,^».  la  maladie  >e  perpétue,     I.e      u  ,  •.  téi 

.en  ot  après  .,ue  les  arl.rcs  ont  fleuri.     On  sV„  apen,.i,  par  un  Uon.Iet,  e      a  u.  r;   d     , 
truït  .,..   prend   laspe-t   d'une  ve.sie  e,   une  eouleur  jaune   -iu.Mdière.      I.,r",ue      " 

J^oir.  et  tor^Lent  .  terre.  ..s  f.^illeret  le-'l^^î  t/'lli  ';:r  ^rXi^;:: 
lu  malad.e;  les  pre.n.eres  se  re,.roqueville„t.  prennent  un  usjH.et  n.alsain  et  les  rameaux 
se  .onflen,  de  ia,on  anorn.ale.  Il  ..existe  pas  de  re.uède  .'ffieaee  ,.ou  ,te  ,Id"' 
ma,,  on  peut  la  redu.re  ,ians  de  fortes  proportions  en  retranehnn.  pour  les  br  é  t' 
parties  atteints  de  po-hettes  A  la  ferme  expérimentale  centrale  L  arl.res  ,  .  J^t 
pulvérises  a  la  l.oudlie  l.orde  aise  ne  .souffrent  pa«  .le  .vtl..  n.ahuiie  ...  nous  ree  m t^." 
dons  de  pulvériser  a  la  bouillie  bor.lelaise  ou  au  lavage  ,Ie  ehaux  sulfurée  .v.t.ûe 
les  bourpeo.i-    !  (leurs  s. .livrent  sur  1..S  arbres.  .uant  <|ue 

<iti.MM..SK.— L'e.xsudation  <le  fromme  sur  les  pruniers  nue  r,.,,    .......Ile  i.,.,n.„ 

tr^  commune  dans  1..  ver.ers  de  prunes;  aprés'.l..  obs..rlati!:      o^^^^  '"1  i:^ 
ven     a  ..ette  ..onelu-ion  „u  elle  nest  pas  eaus.V  par  un.,  .unladie  mai.  par  l'aff  i,   st^ 
ment  de  1  arbr.-,  résultait  d'une  trop  f,,rte  entaille  f lile  e„  bivnr     I'         '       ''"'"""■'■<' 
trône  ..es  brauebes  ...  .les  niala-lie;..,,  .les  in^^e^Ïd^^é^   t^^  t:::r\rZ^ 

est  souvent   trc^  aet.-.e    orsque  l..s  arbres  s„„t   aff..,.tés  ,1e  b,   pourriture  I  rùn,       F 
para.t  sui-ro  toutes  les  blessun-s  ou  les  ruptures  fait.s  dai.s  lés  tissus  de  rarbn.. 

S,.„:s.-  ^I.ec  .o.ais  r,..,f...,it  souv,M,t  le  tour  ,i..s  arbivs  ,|u   vn-'er  .■■,   biv.T    s„r 
tout  lursqu,^  le  vcrE:er  est  en  «azon  ou  iiu'il  existe  fies  t,s  ,1,.  ..,1  ,-  \ 

de  l..e.  eut.     Il  fa,,t  done  enlever  du  vl.r.er  avj^t  rbil^r      u  d-Vb^^'^":::;; 

emp..,.bei.  Î..S  depr,Hiatioi.s  des  souris  en   entourant   1..   tron-s  ,|e   ,    pi  ,  ^j   ^^ 
t.on  en  aui  mue,  ou  en  les  renoliaussant  de  terre  jusmi'à  une  b..nte,  l  '  "."^f"'.- 

peut  aussi   entourer  le  trône  d'un   tilet  ,!,•   td  .le     .^  "    h     '  T  T'^^"" 

l>o.s  .l,...t  on  se  sert  pour  en.péeber  la  brûlure.     Quaiul'^m  ë:  :  ,  !'  .:     u!:;:;^';!' f.:!; 
renohausser  un  peu  la  base  de  l'arbre  aHn  d'emp.Vber  les  souris  ,1e  pas  er  n'u  dé  sou 
uJuZr.r.^^:^Z  '5:.-:-  --'  ^--''■— .t.  mais  A.n  a  ÎT^^Ï      : 


■î' 


■  "-n  sei; 


„,.„         ,     ,.  ,     ;  ; '''"'"'•■""•'''''■'  '>^iouvrir  de  cire  à  prretfer  et  de  l'en 

elopper  de  lin.=e  de  façon  à  empéeber  l'entrée  de  l'air  et  à  prévenir  ain»i  la  .le'    i"' 
.011  de  1  arbre,  la  sev,.  continuera  à  monter  par  l'aubier  et  en  reven  nt  par  le  e    .^ 
bium  formera  une  croissance  nourrie  tout  autour  d.^  la  partie  sim.^ieure^I    „  M 
sure  e,  cette  den.ière  pourra  se  ci,.atriser  si  ..„e  n'est  pa!  C  ^^Tc^^^ 


n 


luiucr 


le  bois  se  des^é.'hait   iivi.nt  .|iie  l'on  nit  vu  1..  tcini.,  .i»,»! 

mourra  pr.->,,ue  .ûr..n;t.Mt.  I.„rs.,u..  l\:u  ,.ppli,|.,i.  la  rir,.  ,.t  li  l.a.ui;,»:.'.  ,1  îi.Jt  "lort;"- 
ment  ,.tK,.r  lurl.re  p„ur  reluire  lïvaporation  .ria.ini.li..-  ,..,r  h,  mmitie  d,.  la  .èN.. 
nwt  pas  au>...  forte  mul-  da..s  un  arbre  sain.  On  peut  «usai  sa  iver  des  arbres  r.,n-és 
eu  reliant  le^  l.orus  >upern'ur  et  intérieur  du  in,,,  un  nn.ven  <le  t'retîon 


tout  autour  du  troni 
lauiie 


,,  1-       ■       ,  ■  -^ lue  I  (in  in-ere 

ihi  peut  détruire  les  M.uii,  dans  le  verger  au  moyen  d'un  nié- 


la^Bç  le  une  partie  par  poids  d  arsénié  et  de  tr.i.  parties  de  larine  de  maïs  (blé 
d  lr.de  .  1  eur  se  servir  de  ee  mélatiKe  san.  danger  on  eloue  ,leux  planrbes  de  six 
pieds  de  loiii?  et  de  six  pouees  de  latKe  de  facm  i  faire  une  aufr. 


auge  près  des  arbr.>s  ,,u..  l'un  veut  pruté^ier  et  Ton  ^da,^  sur'un'b^rdeuu!  pi^sTmilieu 
de  lespaee  rerouvert,  une  euillér.V  à  s.,upe  du  inélanKe  einpnisonné.  <  »„  renouvelle 
auHsi  8(,uvent  (|n'il  e-t  m-,  e.sair-,  '«"MiMiit 


iNMJrn.s  I.K.S  ei.i  s  m  isiiii.ks  ai  .\   eut  mkiis. 

Les  inseetes  «lui  attaquent  l...s  pruni.rs  et  les  antres  fruit,  se  div.-ent  en  deux  ea- 
tégor.es  suivant  la  nature  des  parties  ,,ui  forment  la  bouche.  Ceux  de  la  i-remièro  ea- 
tégone  les  insectes  l.ro.veurs.  ont  das  mandibule,  ou  des  mâelioires  aux  moven  des- 
quelles Ils  broient  leur  nourriture;  tels  sont  les  chenilles,  les  coléoptères,  etc.  Ceux  de 
la  deux.-me  catégorie,  les  insectes  .sn,.eurs.  ont.  nu  lic.u  de  mandibules,  ^un  l«.c  ou  tube 
au  rnojen  .lu,,uel  ils  nicent  leur  nourriture  sons  forme  li.iuide.  en  la  puisant  au-des- 
800.8  de  la  Mirlace;  tcJs  sont  les  vraies  punaises,  le,  poux  ,|es  plan.es,  et.'  iCr  dé- 
truire des  insectes  de  la  première  catégorie,  il  suHit  de  placer 'sur  la  plante  dont  ils  «.• 
nourrissent  une  substance  empoisonnée  qu'iK  mandent  avec  leur  nourriture.  (  e  moven 
ne  réussi. au  pas  pour  ,  eux  de  h.  deuxième  .até-Korie  car  ils  enfoncent  leur  bec  au  Ira- 
vers  de  la  substance  empoisonnée  .pu  recouvre  rextérieur  de  In  plante  et  tirent  de  Tin- 
teneur  des  tissus  les  JUS  dont  ils  se  nourrissent.  11  faut  d.mc.  ,,our  détruir.-  cett,,  .•=, 
tfgoric  d  insiH'tes.  cmplo.ver  une  substan.e  qui  les  tue  par  contact 

iN.sK.TU  na;.'*  i  i  k).n(;icii>k.s. 
Nous  donnons  ici  la  formule  des  rcinètles  recommandés: 

I.— Akskm.XTK    l.K    l'K.JlH. 

l'oiir  lis  inneclis  lroii,nr<. 

Arséniafe  de  plomb ..  ,. 

Eau.  '^  '"■■■*-'* 

40  gallons. 

Il— V^KHT   liK    l'.\lils. 

four  Its  tnsectas  hroytuis. 

Vert  de  Paris 

Chaux  (fraîchei \    '"■''• 

Eau ,  J  ''^■^'■- 

160  gallons. 

cbaufillin^f '"'"'","  "''-T^'""  ^r*-'  ^^  '"'  '^"  ^'"'-^  ■■'''■'■  '">  ''*■«■■-  J^-  '-*■-'•  plâtre. 
Cftauji  eteiii'tc.  ou  autre  poudre  parfaitement  sèche. 

Jll.— KmiL.SIO.N    m:    l-KTHOl.K. 
(FOR.\ll  I.i;    KILIV-Hl  BBAKI».) 

Pour  Us  insectes  d  bouclivr  et  poux  îles  plantes. 

Pétrole ,       „ 

Eau  de  pluie ;  «"  °"'- 

Savon \  ?.""""• 

4  livre. 


'■•'«^■•■■•l^i?^ 


I''''ir  lis  ih,ii-tc,  à  l 


IV.   -Svw,\   i,ni  11,    „|    „sn,si 
i'ii''li<  r-     jrijiK     I 


I    l'in-  .l.ui-  .;  ,i...,i;.,„.  ,1', 


l'uni      :.   ,     y,,,,,,.     ,/,  ^     ^,^.,.,    , 


l'VM,„.r  lo  ii^rtxl,.  |-..uill,.-,i,.  tal,...  (,|,M.,i,,.    .,', 
d'l".il,.  de  l,.«l,.,nc.     lin,,„.r  ju-.,,,',       ,  ,  ,',         -/''"'^  •'  •V'"""^  «^^-"^  ''■^•^-  'i-  '"-'■ 


',<!'■  '-ucrl-   intcrviill.-. 


\'l.— iJp.Ac  I»     1,1    u       II, 

I'miit  le-  [■•■.•(.rMi,,.  ...  ,  , 

Vn.--Ii,,(l|.,.„.    |„,l;|„.,.MM     ,;m,.,„s,,v\|:;k. 
ro,u    I,,  rl„n.„.Wnons  ,(  l,s   ,„.,,„.  .ur  /, .  ,.nn..,rs. 

Siillate  de  ciiivri.  u-(>upero«c-  bleui' 

• 'li;iu.\  (lrnîii,(.) i  livn- 


ArM-nint.>  .i,.  ,,!oinl,  (.m>  vor,  de  Pari-   l'  owr,)'.  ^ t  I-""'" 


Kiiu  (un  liiir 


livre.-. 
4i>  pallon- 


;"  '"  '""•"."  «'"U.  r.nu-Mr  so,{r„oi>..emem,  ajouter  le  n„i.,-,  JZ'n ' 

On  peut  préparer  des  solutions.,„,Ve5  de  sulfate  u'rnl       A  '"••''|n«^'  ''-^t  prêt. 

It-s  tient  dans  des  l.arils  eouvert.s  et  ^CvaC^\^^uT'''f'''T-'''  ''"  '^''''"•^-    "" 

''■■•""-  —-'■'■ -  "- ^^'^  "!C- ;r,;^,rtur:::,  j:.^^''-' 

Vril.— Sui.i  Tio.N   M.  .SI  i.r.vrt:  i,k  ,  r  m;,:. 
rour  les  champitjiioiis. 

Sulfate  de  ruivre  (cuipero-e  Ideue»  ,    ,. 

Kau •  ■    •         '    livre. 

-•'>  Kallou.s. 

I-a  'ciiition  e«.t  pr,"ie  ,"i  ,-.tre  eniplovée  au«-.i.-,t  „,i',.|i,.  ,,  ,    i;  -,• 

I^'-— t'ARl'OVATt    A.Mll.i.NU,   \,.    |,j.    ,,   m;, 

Pour  ieK  c/iam]tiijno)is. 

Carb(.iiate  de  euivre 

Arnnionia(iue.  ...  ^  ouue.-. 

Eau  (1  baril  )....'...'. -  P'"'»-^- 
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liiiic  ili-soiiilrc  le  ciirlioiiiitc  ;1('  iiiivri-  iliirn  .If  raiiiiiioniuiiH  .  I.",iiiii,'>niiiinif  <'t 
lu  >>i|iitioii  I  ipii'i'iilrrc  (i(pi\i'nt  ("tre  ti'niif.  dniH  (li-»  ri'-''i|iiiiii-  iti  vi-rn-  ou  eu  i<>rrt'. 
!i<'riri('iiini(.mr'iit  Imhii'IuV.  Ou  .liluo  (|;iri^  iiiariiiilt'  ifiillmi^  .l'riiii  rt  la  iiolirtlnii  (•*( 
prrte  a  vtte  oinplovi'i».  «  >ii  cii.i.lnii-  «-l'ili'  snluliou  nu  lii'u  ili-  li.,ijilli,'  licr-li'laiii'  .iiiiiipl 
on  a  peur  de  taciKT  Ini  fruiu. 

X.--I.A\Ai.K    l>K   (  IIAI   \   .SI  in  1111  . 

l'oiir  /('  l.inii'S  SiDi  Josr  cl  lis  iiiiiliiiln's  fiiiifiinuoii  x, 

Cliuiix -I»  li\  r«'». 

Soufre  l'ii  piHulru 15  livres. 

Eau  JO  jfalloM:-. 

Eteindre  la  cimux  nvcc  ju-U'  l;i  <|UMiititr'  il'iau  niVc-Miri',  ajuntcr  le  -nufro  en  !f 
suujioudriint  sur  la  climix  pciidanl  (|iic  d'IU-ci  sVifint:  l'ii'ii  l.ra-siT  if  faire  bouillir 
pendant  environ  une  lieur<>  en  n'ajoutant  ipie  la  ipiantité  d'i  nu  né<e»?'iiire  ixjur  si'e  le 
brassatre  ]>uis,iie  j^e  t'a're  taeilcuieut.  (jiuind  le  nii'lanKe  o-t  liien  l'uil,  faire  eouln-  par 
une  toile  (ircc-ière  et  Mpi)li(|uer  ibaud.  Appliipier  avant  qu'il  y  ait  de^  feuille,  nix 
arbres. 

Quand  on  se  ?ert  de  lavane  coiKenlri'  di-  ehaux  sulfurée,  il  faut  le  fain-  diluer 
atin  de  s'en  servir  dans  les  proportions  suivantes:  l'our  l»s  nrlirr.  .pii  n'ont  pas  eiieore 
de  feuilles,  un  gallon  du  lavni^e  eoncentré  ptnir  environ  !•  tralloiis  d'eau;  eette  iiuuntité 
peut  varier  suivant  la  eolieenlrutioii  du  lavane.  Lorsqu'il  ,v  a  des  feuilles  sur  les 
arbres,  diluer  la  ehaux  sulfurée  ilans  la  proportien  de  un  gallon  <lu  lavage  eoneentré' 
à  :55  ou  -10  pallons  d'eau.  On  peut  se  servir  d'un  hydrotiiètre  pour  déterminer  la  den- 
sité du  lavage.  L'ar-éiiiate  de  plomb  est  le  meilleur  poison  à  employer  avee  le  lavase 
de  chaux  sulfurée,     l.'arséniate  de  eliaux  eiiilonimafre  le-   feuille- 


I.K.S    PIRKS    ENNKMIS    Di:    PRI  NIKH. 
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IX SECTES  NUISIBLES  AUX  FEUILLES. 

1.  La  I'IvIK-Uoi  ton  o(  ki.i.kk  tTmrtitnni  O'rKana). — l'i-tites  elieiiilles  brun  foneé, 
rt  de  pouee  de  lonjr,  à  tête  et  à  eollet  noirs,  dé'truisiint  les  bourgeons  au  moment  où  ils 
s'ouvrent  et  plus  tard  attaipiant  les  feuilles;  elles  en  lient  eu-omble  deux  ou  trois  et  se 
nourrissent  à  l'intérieur.  Elles  perforent  iniel<iuefois  le  rameau  jus(prau  eeiitre. 
iiemcdr:  l'ulvérisi'r  de  bonne  beure  avee  de  l'arséniate  de  iiIoUéIi,  .'î  livres  dans  40  Bal- 
lons d'eati,  ou  un  fort  la^a^e  de  vert  de  Paris  (vert  ''e  Paris,  1  livre,  elinux  fr;\ioiie. 
1  livre,  eau  100  gallons). 


i'.  Lks  i'llKMi.l.i..s  roiiTK-iASK  KN  (KjAiil-:  (Coh  oiilioiu  /!f(clu'rflla).  -Vclilcs  eiiinilies 
« ouleiir  orange,  à  tête  noire,  mtourée.s  d'une  ease  d'un  brun  de  euir  eu  forme  de  ei- 
fraro  qu'elles  portent  avec  elles.  Passent  l'hiver  sur  les  rameaux  à  l'état  de  ehenilles; 
au  printemps,  .«(>  groupent  autour  des  bourcreons  qui  s'ouvrent,  et  atta(iuenit  le  feuillaiie 
et  les  fleairs.  Remîde:  Pulvériser  de  bonne  heure  avee  le  lavaire  iiiiiitiouné  au  n  1 
ei-dcs6UB  ou  avee  une  éiuulsion  de  pétrole  (formule  III). 


3.  Chkmllks  à  tkntk  oit  livhkk.s  (Malacosoma). — Deux  esi)èees  de  chenilles  à  tente 
attaquent  le  feuillage  dis  i)runiers  et  celui  de  beaucoup  d'auires  arbres.  La  livrée 
du  pommier  forno  une  tente  dans  la  fourche  de  deux  rnme.nux:  la  livrée  des  forêts  ne 
fait  pas  do  tente  nais  se  tis.se  une  natte  de  soie  sur  le  "ôté  d'une  branche  ou  sur  le 
tronc.  Les  jeunes  chrnilîr.^  hc  groupent  sur  r--,  nniti  î  l.jriqu'eîlrs  ne  sont  pas  oc;-.: 
pées  à  manger.  I^es  insectes  adultes  sont  des  p.ipillons  à  corps  épais,  brun  rougeâtre. 
niesr.rant  de  1  à  IJ  pouee  les  ailes  étendues,  lesquelles  sont  traversées  obliquemei>f  ib' 
deux  bandes.     Ces  bandes  sont  pâles  dans  la  premièn»  esiH-ee  mais  foncées  dans  1(>  pa- 


]iil!on  0 


le  la  livrée  des  forêts.     En  juillet  les  femelles  pondent  environ  deux  cents  ouifs 


^•K. 


f.i 


.r 


iiiiiruu\  ,i,(ourairt 


'■.-(.^tal      n.mr.l,:  l{aimw,..r  ,.(  ,|,-,ruir, 
arlircd  a 


ruiiii-aiiv  .|r 


Ir.  arl.r.-.  ,.t  ri.i-.,.,..  ,„„,,.  n,is,r,|,.,M 
-ou,  ,V.  (•,.„, I   .,  ,.t  I,.,  ,1,'iruire.  "^*' "'""•-  I''  '■  -.'.-  m..i..,i  ,|„VI1.^,  ...i,.„t  ,,,..1,,:,.. 


I      l'i  '  Hi'AH    (.1,,/,,.   ,,r,;,,,y„/,-„  (,.*    i>    .,.,,.1,      .  11 


'{<m.,i.s:   Smi„„   à   riiiulr  .1,. 


appur.tio,.  .a  juin  rt  .„  Vn  a.  .       .    os  i       '.   '  .      "  "  '."•""   '''•  '""«  ""^  """  '<■"•• 
bo«u.„..p  de  mal  au,  ,mn    -r!     /A We  7^1  -'^r'  '1-  '«"iH^.  et  f,.n,  ..uv.„, 

.oln.ion  de  vert  .=.  l4i".    „    .„.,  .udnV        ^k'T:  '^    '"■"V'""?  "^  ■  "'"""-  '""^  '"""''• 
de  l'.,.-i.  dilué  .la,  -  o,.,,.u„..  /.,i    s        ;,:!,•   ,  ""  '""'"■  '""'" 


•>.    <    llf.NfiLKS    tru.^l    VNT    11,    l>lli,fs 

nouiris.,.nt  .Je  f..ui!l..,  ot  .|iii   ,..  r,.„.„n.,.', 
la«e  du  i.rui.ier  pour  i'air.-  l,  ,uc.,up  .!.■    „  i 
av.H,-  le  in.-hii,;î,.  indi.ju.'  à  la  r.jriiuil..  VU 
kût*. 


lllr    p"i,,|n. 


"H   du    VlTt 


1     V  a  .l.iuln-   -or;..,  ,|,.  Wu.„il,'.v,  ,,„{  ,.. 

''"■'•""  '"'   '•;■•  -'  '•  Mi'iiiant  Mir  !..  f.î.iil- 

Kti  pu!w'ri>ant  r.'gidi.-r,.iii..iit 

n  ■nip,-:!,.ra  <■,-  i„.,.,.t,.,  ,i,.  ,,,u.er  .j...  d.- 
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ISSKVTFS  NUISIBLES  AU  BOI:  . 

'.y    .VVI.Kn<.HK    l.t     PoiRIKii    (Xuhhom.o   „7,sm„  ,  _  l-,.,,,  .    ,     1-    ,.- 
.•.ntr,«i,.i...,„  dans  le  Ton-  et  les  hranehe.  et  eau  .'  >t  .1  '        .^d-  .'.é     , '"î   "'T'''   ""' 

lysKCTEs  QUI  SE  rnorvE.sr  sun  i/EconrE. 

^.  Le  KKiniKs  San  J(»kp  t.r  pni    i.i.-  *»;»»,-  t     .'   /  a      •  >■   , 

"■' -™i.' ,..-,»..:-. ^:i,:ir«^J:;:iJ:i:::^:^i:z':::i^'T'' 


la  pnjp.  rti.m  d'eiiviion    1   trall...,  di'  elriiiv     i,lf„,-.  '-  ■'" 

C'est  eo  ve,nède  nui  a  .lonué  !..  In.:!;!.:,!;::  "vuhl::  """"'^'"  """  '  '^^'"""^ 

ri,..^'r;o;ïw^,r:,^:;;:,;;::'r:;';:"'  --^--^-i-^eote  à  ,,ou,.i.er  hé.„i,pu. 

rencntrc  à  toute    I^é^'er...       '";.''"  ''V","^  "",■■  *  "'^'  "^""^'"  ^«^  '"'^''-  ''"'  -- 

1  Hiver  avec  une  é.,M,l.sio„  ,ie  pétr„!o  (forn,.de  fil     .ril,',-     ,  "'"-'   '"■'"'"'" 

avec  la  .oLtion  de  savon  d'h'lle  'le  ïlhle  ('"î.ule  Ivi    "  ^""^"  ""^'"^  ''-'''  «'^ 


»  , 


IXSECTKS  XIISIULKS  MX  F  Utils. 

10.  Le  tllAiiA\(.o\  i)i;  i.A  l'ili  NK  «onotiailutun  iuitiiijliai).—l\-ia  ci.léupttri'  ;,'ri- 
eâtre,  de  fortiie  Brossiùrr,  d'ciiv'roii  i  «le  poutv  de  loiiff.  Les  iViiiclles  en  poudunt  leurs 
ai.l's  laissent  sur  lv>  <-<'.|('s  des  prunes  de  petites  nuirque>  en  l'orme  de  eroi-^tint,  avei- 
un  seul  trou  iiii  centre.  Klles  déposent  dans  ee  truu  un  (euf  (l"«  ù  sort  une  larve  l.lanche 
i|ui  bientôt  détruit  le  fruit,  llomith  :  (1)  louniie  les  inseetes  adultes  dévorent  au  eoin- 
menceineiit  du  printemps  les  hoursi'ons  (|ui  in'  .-ont  pii?  encore  ouvert:,  et  piu^  tard  le> 
jeunes  l'eiiille»  on  peut  k"-  atteindre  en  puhéri.sant  les  arbres  avant  que  le.-,  bourneiius 
s'ouvrent,  avee  de  rar-.'niate  de  plomb  (forn.ule  II  i,\\  du  vert  lie  l'ari>  iloiiniia'  II). 
Oi.  rép<!te  dès  cpie  le  fruit  s'e^t  formé  et  l'on  pulvérise  enrore  dix  jours  idus  tard  avee 

de  la   louillie  bordelaix ipoi-oniiée   i  tVrmiile   VII).      nM.   I.e.^   iiiseitis   .-.oiii    pare-- 

seu.x  au.N  premièics  lieure.-  du  matin;  ils  tombent  ile.^  arl,ri>  nuand  on  seeoue  vivement 
lu  troni'.  Kn  répétant  ees  seeojsfos  tous  les  jours  ou  tous  le<  deu.x  pours  pour  faire 
tomlier  les  injectés  sur  un  drap  plai-é  >ous  l'arbre,  on  aurait  vite  (ait  de  dimiiiuer  b- 
nombre  des  ebaraiii;ons.  Ceu.x-ei  tomiieii!  laeiiemeii';  ei  n'>l(i)t  in  im. bile-  p.-)i.biiit 
queliiue  temps.     II  est   facile  de  les  ramasser  et  de  les  délruin. 


NoTK. 


I.a  liuhérisation  est  une  opération  qui  consiste  à  lancer  un  liiiuide  au  moveii 
(l'une  pompe  foulante  et  d'un  bec  ii  pulvériser.  Le  liiiuide,  projeté  avec  une  ftrande 
force,  est  si  finement  diviré  qu'il  retombe  sur  l'arbre  sous  forme  de  nuage  ou  de  fine 
vapeur.  C'est  ime  opération  toute  différente  du  simple  "arrosage"  où  le  licjuide  e.-i 
réparti  de  façon  leiiueoiip  moins  épate  et  moins  soigneuse.  Le  n.ot  "arro.<ajrc"  in' 
convient  donc  pas  du  tout  pour  désigner  la  pulvérisation.  Trop  souvent,  mallieun  ii- 
scment,  la  pulvérisation  e>l  si  ma!  faite  (lu'clle  mériterait  plutôi  d'êire  apiieiée  "airo- 
sape". 

Le-  notes  (|iii  procèdent  -ur  les  iii-ice-  nnt  i-\'-  préparée-  |:our  bi  première  c'ilili..ii 
du  bulletin  par  fru  le  docteur  James  Fletclier.    Non-  .Tvc.ns  fait  toute?  les  inn(|;(i;;ii;.,|i> 


necps»air<' 


dans 


e<  formule-  rfi-i'tnnuindét-. 


'Liâwiih  I  L. 
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